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MACHOVILLA 

(CAUMONT) 

' Pau Eug. DUPRAT . 


Le département de Vaucluse a le singulier privilège de ren¬ 
fermer dans ses limites actuelles un certain nombre de villes 
disparues au cours des siècles et dont on cherche aujourd'hui 
à retrouver l’emplacement. Que n'a-t-on pas écrit sur Yindalium, 
Aeria, la ville des Cavares ou Machovilla ? Chaque année 
voit éclore une nouvelle opinion. Pour certains, c'est moins 
un point d'histoire à éclaircir qu'une question de clocher, car 
nombre de villages en Provence — et ailleurs — aspirent à 
des origines aussi lointaines qu'illustres. 

Au risque d’ajouter une nouvelle « dissertation » à celles dont 
le temps fera justice, je nie propose de reprendre ici la ques¬ 
tion de Machovilla et de la traiter, — non sous l'influence d’un 

patriotisme local irritable, — mais seulement à l’aide des tex¬ 
tes, de l’onomastique et de l’archéologie. 


• • 

La villa Macho nous est connue par un texte de Grégoire 
de Tours qu'il faut reproduire ici en entier pour s’y reporter 
fréquemment 1 : 

% 

1. Grégoire de Tours, Historia Francorum , IV, 44, p. 178 (édition 
W. Arndt et Br. Kruscli dans les Monumenta Germaniae Hislorica, 
Scriptorum rerum Merovingicarum, tornas /,■ pars .1). 
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2 NOTES DE TOPOGRAPHIE AVlGNONAlSE 

« Post haec très Langobardorum duces, id est Amo, Zaban ac 
Rodanus, Gallias inruperunt. Et Amo quidein Ebredunensim carpens 
viam, usque Macho villam Avennici territurii, quam Mummolus mu- 
nere meruerat régis, accessit ; ibique fixit tenturia. Zaban vero 
per Dcinsem discendens urbem, usque Valentiam venit, ibique et castra 
posuit. Rodanus enim Gratianopolitanam urbem adgressus est, ibique 
papilionis extendit. Et Amo quoque Arelalensim debellavit provinciam 
cum urbibus qui circumsitae sunt, usque ipsum Lapideum camp uni, 
quod adiacit urbi Masiliensi, accedens, tam de pecoribus quam do 
hominibus denudavit. Aquinsibus autem obsidionem paravit, de .qui- 
bus viginti duabus libris acceptis, abscessit. Sicque et Rodanus ac 
Zaban in locis quibus accesserant fccerunt. Qui cum Mummolo per- 
lata fuissent exercitum movit et Rodano, qui Gratianopolitanam urbem 
debcllabat, occurrit. Sed cum Eseram fluvium exercitus laboriose tran- 
sirel, nutu Dei animal amnem ingreditur, vadurn ostendit ; et sic 
populus liber in ulteriorem ripam egreditur. Quod videntcs Lango- 
bardi, nec morati, evaginalis gladiis hos appetunt. Commissoque bello f 
in tantum caesi sunt, ut Rhodanus sautiatus lancia ad montium ex- 
celsa confugiret. Exinde cum quingentis viris, qui ei remanserant. per 
divia silvarum prorumpens, ad Zabanem pervenit, qui tune urbem 
Valentiam obsedebat ; narravitque omnia quae acta fucrant. Tune 
datis pariter cunctis in praeda, ed Ebredunensem urbem regressi sunt ; 
ibique eis cum innumero exercitu Mummolus in faciern venit. Com¬ 
missoque proelio, Langobardorum phalangae usque ad internitioncm 
caesae, cum paucis duces in Italiam sunt regressi. Cumque usque Sigusium 
urbem perlati fuissent, et eos incolac loci durae susciperent, praeser- 
tim cum Sisinnius magister militum a parte imperatoris in bac 
urbe residerit, simolatus Mummoli puer in conspectu Zabanis Sisinnio 
litteras protulit salutemque ex nomine Mummoli dédit, dicens : « En 
ipsum in proximo ! » Quod audiens Zaban, curso veloci ab urbe 
ipsa digressus, praeteriit. His auditis, Amo, collecta omni praeda in 
itinere proficiscitur ; sed rcsistentibus nivibus, relicta praeda, vis 
cum paucis erumpere potuit. Extcrriti enim erant virtute Mummoli.. 1 > 

1. Paul Diacre reproduit absolument le récit de Grégoire de Tours : 
» ...Et Amo quidem Ebredunensem carpens viam usque Machaovilla, 
quam Mummolus munerc regis meruerat, accessit ibique lentoria fixit. 
Raban vero per Deinsem discendens urbejn usque Valentiam venit ; 
Rodanus autem Gratianopolim civitatem adgressus est. Et Amo qui¬ 
dem Arelatensem debellavit provinciam cum urbibus qui circumsitae 
sunt [Le ms latin 5313 de la Bibliothèque Nationale, du XI e siècle, 
ajoute : Quorum nomina bec sunt Avinion, Arausica, Vasion, Vapin- 
cum] cl usque ad ipsum Lapideum campum qui adjacit urbi Mas- 
siliensi accedens, universae que repperire poterat depopulatus est... » 
Pauli llistoria Ixingobardorum , III, 8, p. 96 (éd. L. Belhmann cl 
G. W’aitz dans Monumenla Gcrmaniae historien. Scriptores reram 
Langobardicarum et Italicarum saec. VI-1X.) 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



MACHOVILLA (CAUMONT) 3 

% I 

Ce texte fort précis n’a pas eu line heureuse fortune et les 
érudits qui ont jusqu'ici traité de Mâchouilla n’en ont presque 
pas utilisé ies données. Il est facile de se rendre compte du 
dédain dans lequel ils l’ont tenu en énumérant rapidement les 
opinions émises sur l’emplacement de la villa de Mummote. 
Tout en notant les identifications qu'ils ont proposées, nous 
montrerons brièvement par quel endroit elles pêchent, espé¬ 
rant toutefois que leur peu de valeur apparaîtra davantage 
après l’exposé que nous tentons. 


Au milieu du XVII e siècle, le P. Columbi, cherchant à repérer 
la situation exacte de Mâchouilla , se prononça pour Manosque, 
sur le simple rapprochement de Macam et Manuascam 1 . Bou¬ 
che fut d’un avis contraire et prétendit retrouver à l’Isle la 
villa du patrice Mummole, sans donner pourtant les raisons 
de ce choix 5 . Fantoni suivit ce sentiment 3 et Courtet n’y 
contredit pas *. De nos jours, de Joannis, partageant cette opi¬ 
nion, a essayé de lui donner un fondement scientifique \ Aussi 
convient-il de s’attarder un instant a l’examen des arguments 
qu’il invoque. En 574, assure-t-il, Contran régnait sur l’état 
d'Avignon. Ce n'est là qu’une illusion. Sans doute l’autorité de 
Contran paraît, à première vue, s’être exercée par intermit¬ 
tence sur l’Avignonais 6 . C’est ainsi que Grégoire de Tours 
paraît dire que le Rhône formait la frontière orientale du 
royaume de Sigebert 7 . Mais si le Rhône formait la limite des 


.1. Columbi (I. Manuascensis), Manuasca . Virgo Manuascensis... Lyon, 
1662, in-12, p. 17 à 19. 

2. Bouche (Honoré), La Chorographie ou Description de Provence 
et fHistoire chronologique du mesme pays. Aix, 1661, 2 vol. in-fol. I, 

p. 171. 

3. Fantoni-Castrucci (S.), Istoria délia citta d'Avignonc e del Contado 

Venesino sluti delta sede Apostolica nella Gullia. Venise, 1678, 2 vol. 
in-8, I, p. 89. ! 

4. Courtet (Jules), Dictionnaire géographique , historique , archéo¬ 
logique et biographique des communes du département de Vaucluse. 
Avignon, 1857, in-8, p 195, note 1. Nouvelle édition^ 1876, in-8, 
p. 201, note 1. 

5. J[oannis] (J. de), Le Machao de Grégoire de Tours retrouvé. 
Origine et fondation de la ville de l'isle (Vaucluse). Carpentras, 1882, 
in-8». 


6. C est l’avis de Longnon. (Géographie de la Gaule romaine au 
VI* siècle. Paris, 1878, in-8, p. 446.) 

7. Grégoire de Tours. Hist. Franc., IV, 12 (édit, des M. G. H. p. 177) : 
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deux royaumes, c’était vers Orange et non pas à la hauteur 
d'Avignon. D'autre part, â première vue, dans le discours qu'il 
adresse aux Saxons réunis sur les bords du Rhône, Mummole 
laisse entendre que la ville et le territoire d'Avignon faisaient 
partie de la Burgondie *. Mais, en y regardant de près, on 
constate que le palrice fait allusion aux déprédations que les 
Lombards ont commises dans les états de Gontran traversés 
par eux, c’est-û-dire dans la région de Nioe et la vallée de la 
Durance. Enfin, il n’est pas possible de faire état de la pré¬ 
sence d'un évêque avignonais au concile de Mâcon, tenu en 
585, concile composé surtout d’évêques sujets de Gontran *. 
Cette présence, pas plus d'ailleurs que celle de ses prédé¬ 
cesseurs aux conciles d'Orléans de 541 et 549, ou d’Arles en 
554, s’explique tout naturellement par les prescriptions du con¬ 
cile d’Orléans de 538,qui avait recommandé aux métropolitains 
de réunir chaque année leurs suffragants en synode et décla¬ 
rait inadmissible que des évêques ne s’y rendissent pas sous 
prétexte qu'ils appartenaient à d’autres royaumes*. Il faut ob¬ 
server de plus que Jean se fit représenter à ce concile et qu'il 
était tenu d’y assister, soit parce qu’une portion de l’Avignonais 
était dans le royaume Burgonde, soit parce que son métropo¬ 
litain relevait du roi Gontran. 

Au contraire, nous avons des documents précis attestant qu'A- 
vignon était austrasien. C’est d'abord l’inscription de Yalens, 
datée; de 587, du règne de Childebert 4 . C’est ensuite l’attitude 
du même Childebert, en 582. Furieux d’apprendre qu’on assié¬ 
geait Avignon sans son ordre, il envoya un messager pour 
faire lever le siège de cette ville 3 . C’est enfin le texte de 
Marius d’Avenches, plaçant Avignon dans la marche du roi 


« ut, transaclo turrente le Rhône],regno se regis Sygiberthi confer- 
renl ». 

1. Ibid. « Ecce regionem domini regis depopulasti islis. » Mummole 
était burgonde, il pouvait donc dire : « de mon seigneur roi. » 

2. Concilium Matisconensc, an. 585 : « Item niissi episcoporum... 
Johannis episcopi ab Avi nijone. » (Maassen (Fred.) Monamenta Ger- 
maniae historien. Loges. Se.ctio III. Concilia, tomus I. Concilia ne ai 
Merovingici. p. 173.) 

3. Maasen, Concilia , I, p. 73. Arles, métropole d'Avignon, était 
burgonde. 

4. Je demande l’autorisation de renvoyer à mon étude sur l'Inscrip¬ 
tion de Casarie et Polgcarpe de la Rivière dans les Annales de la 
Société d'Etudcs Provençales, 1908, p. 329. 

Grégoire de Tours, Hist. Franc., VI, 20. 
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MÀCHOVILLA (CAUMONT) 8 

d’Austrasie *. Que l'autorité des rois austrasiens ait été faible 
sur cette partie éloignée de leur royaume, c’est ce qui semble 
résulter des textes invoqués par Longnon pour prouver qu’Avi¬ 
gnon était burgonde. Et à ces textes il ne m’est pas difficile 
d en ajouter d’autres qui démontrent le caractère précaire du 
pouvoir de l’Austrasie sur l’Avignonais 1 2 3 Avignon n’était donc 
pas burgonde, mais Joannis a cru que cette démonstration 
était nécessaire à sa cause 3 . En effet, cet érudit place Macho 
au quartier de Margoye , à l'Isle . Au point de vue onomastique, 
Joannis estime que Margoye dérive de Macho ; mais, môme 
sous la forme médiévale de Marcols , ce nom ne peut être 
rapproché de celui porté |>ar la villa de Mummole. De plus, 
il est enfantin de voir dans mar un radical signifiant mus, 
et dans co/s, la forme celtique cao désignant un gouffre 4 5 . 
Enfin la découverte, à I lsle, au hameau du Bosquet, près de 
Margoye, d’un triens mérovingien frappé à Javoulx au VII e 
siècle ne prouve rien, parce que les monnaies sont des objets 
d'un déplacement trop facile pour que la rencontre, à l’état 
erratique, d’une pièce quelconque, puisse constituer une preuve 
sérieuse. Marcols ne peut donc être Mâchouilla. 

Mais revenons aux identifications proposées au XVIII e siècle. 
A cette époque, seul le côté onomastique était pris en considé¬ 
ration. En 1742, Remerville proposa de voir dans Ménerbcs, 
ou mieux dans l'ancienne abbaye de Manancha* ,1a villa Macho 

1. Marius d’Avenches, Chronica , an. 581-2, p. 239 (éd. Th. Mom¬ 
msen, dans les Monumenta Cermaniac historica , Auct. antiquissimi , 
t. XI, vol. II. Chronica minora saec. /T, V, VI, VII) : Mummole se 
retire « in marca Chilbebcrti regio, id est Avenione. » 

2. Ainsi, non seulement Gontran-Boson assiégea Avignon sans pré¬ 
venir Childebert, mais encore le roi burgonde Contran s’empara de 
la veuve de Mummole qui habitait Avignon et l’obligea à lui livrer 
ses trésors (Grégoire de Tours, Histi Franç. II, 40. VIII 3). Il est 
vrai, et ceci prouve encore qu’Avignon était austrasicn, qu'il dut com¬ 
poser avec Childebert et partager avec lui les dépouilles de Mummole. 

3. Ce qui, à mon avis, ne l'était nullement, l'Isle ayant très pro¬ 
bablement fait partie, au VI e siècle, de la marche d’Austrasie si la 
théorie concernant le poste auvergnat de la Tour de Sabran est 
exacte. (Cf plus loin.) 

1 II est de même excessif de prétendre que, lorsque le rédacteur 
de l’acte de 1210. cité par l’auteur, écrivait Marcols , ou prononçait 
autour de lui Marcao. — Contre l'emplacement de Margoye, voyez en¬ 
core les objections faites par Sagnier, Numismatique appliquée à la 
topographie et à l'histoire des villes antiques du département de 
Vaucluse. IX. Machovilla , dans les Mémoires de /’ Académie de Vau¬ 
cluse, XVIII, 1899, p. 11. 

5. Remerville, Dissertation sur l'éuêquc Léonce , à qui Cassien 
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6 NOTES DE TOPOGRAPHIE AVIGNONAISE 

du VI e siècle. Celle théorie fut adoptée par Cambis-Velleron 1 
Papon 3 , Giberti 3 , Kxpilfy 4 , l’avocat Bouche 5 , Achard 6 , Mas- 
silian 7 et Barjavel 8 . Remerville insiste sur la ressemblance 
qui existerait entre Manancha et Mâchouilla. Il ajoute qu’à 
Ménerbes le lieu dit Malicamp (malus. campus) devrait son 
nom aux ravages des barbares. Enfin il signale dans ce même 
village le quartier de Manacuegno. Tous ces rapprochements 
ne sont pas sérieux. Dans les documents des XIII e et XIV e 
siècles, Ménerbes est dit Minerbia ; Manancha est phonétique¬ 
ment bien loin de Mâchouilla ; le tout, en kilomètres, est en¬ 
core plus loin d'Avignon et n’a, à aucun moment, fait partie 
du territoire de cette cilé. Cela suffit pour rejeter l’opinion de 
Remerville et de ceux qui l’ont suivie. 

Fornery se tint plus près de la vérité en soutenant que la 
villa de Mummole était « ce qu’on nomme aujourd’hui Mou- 
rières 9 ». Malheureusement l’auteur ne donnait pas les rai- 


adressa ses premières conférences , dans te Mercure de France , mars 
1742, p7 478. 

1. Cambis-Velleron (de), Annales historiques , chronologiques et cri¬ 
tiques sur l'Etat ancien et moderne civil et ecclésiastique de la 
ville d'Avignon. Ms. de la Bibl. d’Avignon, en 5 voJ. I, n° 2776, 
fol. 297 : « Note sur la situation de Manancha, Machao et Machao- 
villa. » 

2. Papou (abbé Jean-Pierre), Histoire générale de Provence , dédiée 
aux Etats. Paris, 1777-1786, 4 vol. in- lr>, I, p. 88. 

3. Giberti (J. Julien), Histoire de la ville de Pc mes, ancienne capi¬ 
tale de la sénéchaussée du Comtat-Venaissin... Ms. de la Bibl. de 
Carpentras, en 2 vol., I, n® 554, p. 772. 

4. Fxpillv (abbé), Dictionnaire géographique , historique cl politique 
des Gaules et de la France, Paris, 1762-78, 6 vol. in-fol. IV^ p. 474, 
v® Machovilla. 


5. Bouche (Charles-François), Essai sur l'histoire de Provence suivi 
d’une notice des Provençaux célèbres. Marseille, 1785, 2 vol. in-4°, II, 
p. 512. 

6 [Achard (C.-F.)], Dictionnaire historique , géographique et topo¬ 
graphique des villes, bourgs , villages et hameaux de la Provence 
ancienne et moderne, du Comté-Yenaissin, de la Principauté d'Orange. 
du comté de Nice, etc., pour servir de suite au Dictionnaire de la 
Provence. Aix, 1787-1788, 2 vol. in-4®, II, p. 5, v<> Machovilla. 

7. Massilian, Notes chronologiques sur le Comtat , les diocèses de 
Carpentras. Cavaillon et Yaison. Ms. de la Bibl. d'Avignon, n® 2385, 
fol. 130. 


8. Barjavel ( Casimir-François-Henri), Dictionnaire historique , bio¬ 
graphique et bibliographique du département de Vaucluse... Carpentras, 
1841, 2 vol. in-8°. II, p. 141. 

9. Fornery (Joseph), Histoire du Comté-Venaissin et de la ville 


d'Avignon [publiée par L. Duhamel]. Avignon, 1909, 3 vol. in-8°, I, 
p. 24, note 1. 
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sons de son choix. Morières, village créé en 1870 1 2 aux dé¬ 
pens d’Avignon, se trouvait jadis dans le territoire de cette 
ville ; mais cette condition, qui est nécessaire, n’est pas suffi¬ 
sante, et Fornery s’abstient de toutes preuves. Avec Guadet et 
Taranne 3 , traducteurs de Grégoire de Tours, nous sortons en¬ 
core de l'Avignonais. Ces auteurs ont proposé Maucoil, près 
d'Orange, probablement parce qu’ils estimaient que ce nom se 
rapprochait de Macho. 

En 1876, Rousset se prononça pour Malemort, près de Car- 
pentras, dans une étude où la stratégie donnait la main à la 
tactique, et dans laquelle l’onomastique venait au secours de 
l’archéologie 3 . Rousset déclarait tout d'abord, sans en admi¬ 
nistrer la preuve, que le territoire d’Avignon, en 574, compre¬ 
nait les diocèses de Cavaillon, de Carpentras, d’Orange, de Vai- 
son et même d’Apt. Or, les textes démentent absolument ces 
affirmations 4 5 . Je passe sur les considérations stratégiques des¬ 
tinées à prouver l’excellence de la situation de Malemort et 
qui peuvent s’appliquer à bien d’autres localités. Ce qui est 
plus grave, c’est que — pour les besoins de sa cause — l’auteur 
fasse passer Amon par la vallée de Sault. Grégoire de Tours 
dit pourtant le contraire et assure que les Lombards suivirent 
la via Ebredunensis, c’est-à-dire la route de la Durance et du 
Calavon. Abordant le point de vue onomastique, Rousset voit 
dans Calvias , chapelle du terroir de Malemort, une « analogie 
frappante avec Machovilla ». Avec une assurance bien hasar¬ 
dée, il prétend que la syllabe Ma a disparu et entre chovilla 
et Calvias , il n’y aurait, dit-il, qu’une « nuance, s’expliquant 
très bien par les variations du la'ngage ». Toute la longue dé¬ 
monstration de Rousset ne tient pas debout et l’auteur fait bon 
marché des données de Grégoire de Tours. 

Avec Sagnier*, nous nous rapprochons d’Avignon. Cet ar- 


1. Loi du 23 juillet 1870. 

2. Guadet (J.) et Taranne, Histoire ecclesiastique des Francs par 
Grégoire, évêque de Tours [Traduction]. Paris, 1836, 2 vol. in-8o 
[S tô de l'Histoire de France], 1, p. 231. 

3. Roussel (F.), Une localité perdue de la Provence. Machovilla , 
Malemort (Vaucluse), dans le Musée , Revue Artésienne , historique et 
littéraire, 3c série, 1876-1877, p. 124, et dans 1 Union de Vaucluse 
des 13, 15 et 20 septembre 1878. Tirage à part. Avignon, 1878, in- 
18, 35 p. 

4. Longnon, Géog. de la Gaule Romaine , p. 441, 442, etc. 

5. Sagnier (A), Numismatique appliquée... Machovilla , dans les 
Mémoires de l'Académie de Vaucluse, XVIII, 1899, p. 1. 
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chéologue a place Mâchouilla au domaine de la France, pro¬ 
priété sise survies terroirs de Morières et de Vedènes. Sans 
doute cette théorie échappe à l’objection cpii permet d’écarter 
les précédentes opinions, puisque la France se trouvait dans 
l’Avignonais. Malheureusement les preuves apportées par l’au- 
teur à l’appui de sa démonstration sont insuffisantes. Sagnier 
fonde son sentiment sur la découverte dans ce domaine d’un 
sou d’or de Sigebert et de divers fragments de poteries anti¬ 
ques. Mais, d’une part, il est excessif d'asseoir une certitude 
sur la présence en un lieu d’une seule monnaie, quand on 
sait avec quelle facilité l’argent se déplace, et d’autre part les 
débris trouvés à la France — fragments de briques à rebords, 
tessons de poterie — sont trop peu caractéristiques pour avoir 
quelque valeur. On rencontre tant de débris de ce genre dans 
tous les villages de Provence, que l’on ne saurait les considérer 
comme ayant une valeur probante considérable. La théorie de 
Sagnier est donc insuffisamment démontrée. 

Avec Longnon, nous ne quittons pas l’Avignonais L Suivi 
par Arndt et Krusch, éditeurs de Grégoire de Tours 1 2 , et par 
Hôlder 3 4 , Longnon propose de placer Mâchouilla à Saint-Satur¬ 
nin *. II a estimé, en effet, qu’il fallait chercher Mâchouilla 
non seulement dans l'Avignonais, mais encore dans la partie 
de ce territoire comprise entre le Rhône à l’ouest et la Durance 
au sud. les Lombards n’avant encore traversé ni l’un ni l’autre 
de ces cours d’eau. Ne trouvant lias dans les noms des villages 
modernes un indice onomastique dont il pût faire état, Longnon 
a pensé cpie le nom de Saint-Saturnin pouvait avoir, été subs¬ 
titué à une dénomination plus ancienne, qui aurait été celle 
de Macho. On ne saurait faire grief à cet érudit de ne pas 
connaître à fond les documents d archives de notre pays, que 
les historiens locaux ont eux-mêmes absolument ignorés. 

En résumé, les raisons invoquées jusqu’à ce jour par ceux 
qui se sont occupés de déterminer remplacement de Mâchouilla 


1. Longnon, Géog. de la G..., p. 446. 

2. Grégoire de Tours (éd. des M. G. II., p. 178, note t). 

3. Hôlder, Altcelsticher Sprachschatz. Leipsig, 1891-1913, 3 vol. 
in*8°, t. II, p. 367. 

4. Jacobs (Alfred), Géographie de. Grégoire de Tours , le pagus et 
T administration en Gaule. Paris, 18Ô8, in-8 0 t . p. 114, déclare n’avoir 
rien trouvé au sujet de Machovilla. Le même, dans sa Géographie de 
Grégoire de Tours et de Fredegaire, Paris, 1861, p. 138, se borne à 
rappeler les opinions émises. 
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se ramènent surtout à des rapprochements onomastiques. Mais 
Manuasca , Margoye, Maucoil, Manancha sont à ce point de 
vue l)ien loin de Macho. 'Quant aux preuves archéologiques, au¬ 
tant dire que personne n’en a vraiment données. Les objets 
signalés sont peu caractéristiques et se ramènent toujours à 
des « fragments de ]>oteries » ou à des « monnaies » rencon¬ 
trées en petit nombre et à l’état erratique. Quant aux textes 
de Grégoire de Tours et aux documents d’archives, ils ont été 
ou fort peu utilisés ou délibérément laissés de côté. 




Le texte du chroniqueur franc mérite-t-il si peu de confian¬ 
ce ? Papon 1 2 n’hésite pas à dire que l’auteur, étant ù cent cin¬ 
quante lieues lorsqu’il écrivit son histoire, a bien pu se trom¬ 
per. C’est oublier que Grégoire de Tours était en mesure de 
connaître la région d’Avignon, puisqu’il était venu à Cavaillon 
visiter sa mère. Il avait eu dans cette ville des entretiens avec 
l’évêque du temps, saint Véran 3 . J’ajoute que, pour retourner 
en Auvergne, il avait dû traverser le territoire de Machovilla et 
Avignon, d’où une voie se dirigeait vers le plateau central. De 
plus, Grégoire de Tours était bien placé pour être renseigné 
sur la région avignonaise ; il était le petit neveu de Gundulfe 3 , 
envoyé par Childebert pour faire lever le siège d’Avignon 4 5 . 
Ce même personnage avait été chargé aussi dune mission à 

Marseille dans l’affaire de Dynamius 3 . 

%/ 

Il faut donc admettre que le texte de Grégoire de Tours est 
non seulement exact dans ses grandes lignes, mais encore 


1. Papon, I, p. 88. 

2. Grégoire de Tours. De Virtutibus sancti Martini, III, 00 (éd. des 
M. G. II., p. 017) : « Oportunitatis causa nuper exteterat, ut ad visi- 
tnndani genitricem meam in terretorium Cavellonensis urbis adirem 
...His diebus a Vcrano antitisle audivi quod quodam tempore dum 
tvpi quaterni aestu uriretur expctita beati Martini basilica, quae in 
loco illo erat, cclebrata vigilia, fuisse sanatum. Nos vero ex hoc itinerc 
Arverno venientes... » 

3. Grégoire de Tours, Hist. Franc., VII (p. 250) : « Quem [Gundulfe] 
bénigne susceptum rccognosco ma tris meae avunculuin esse reten- 
tuinquc mecum quinque diebus, impositisque necessariis, abire per- 
misi... » 

4. Ibid. VI, 20 (p. 200) : « At ille [Childebert] ira coin motus, cur 
haec non jussu ageret, Gundulfum superius dictum illuc direxit qui, 
amotn obsidione, Mummolum Arvernus adduxit... » 

5. Ibid. VI, 11 (p. 255). 
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précis dans les détails. Or, le chroniqueur franc raconte qu'en 
574 trois colonnes de Lombards pénétrèrent en France. L’une 
par Die vint jusqu’à Valence ; une autre s'avança sur Greno¬ 
ble ; la troisième, conduite par Amon, prit la voie d’Embrun 
et s’installa près d’Avignon, à Machovilla. Aucune discussion 
n’est possible sur les routes suivies par ces trois bandes. Elles 
empruntent des voies romaines importantes et 'fort connues. 
L'une suit la vallée de la Romanche, puis celle de l’Isère qui, 
par Grenoble, conduit à Vienne 1 2 . L’autre se dirige sur Valence 
en côtoyant la Drôme *. Enfin la via Ebrcdunensis est la cé¬ 
lèbre route des Alpes Cottiennes 3 , décrite dans tous les itiné¬ 
raires, et qui venait aboutir à Tarascon et à Arles en passant 
par la vallée de la Haute-Durance et par celle du Calavon. 
On se demande par quel aveuglement, Rousset malgré la net¬ 
teté des indications de Grégoire de Tours, a pu faire passer 
Amon par la vallée de la Nesque ? N’était-ce pas déjà en sui¬ 
vant la voie de la Durance que les Lombards étaient venus se 
faire battre près d'Embrun 4 5 par Mummole ? N’était-ce pas 
la voie suivie par les Saxons 3 à deux reprises ? Les autres 
détails donnés par Grégoire de Tours et concernant le ravage 
de la province arlésienne, le pillage des troupeaux en Grau 
et le siège d’Aix sont précis, et de l'ensemble du texte il res¬ 
sort que les Lombards sont établis en un point situé sur la 
rive droite de la Durance qu’ils ne franchissent que pour piller, 
et sur la rive gauche du Rhône qu’ils n’ont pas encore passé. 

Il faut donc rechercher Machovilla dans la partie du territoire 
d’Avignon allant de Sorgues à la Durance et à proximité de 
la voie des Alpes Cottiennes. Or, lorsque, descendant la voie 
d'Embrun, on arrive au débouché de la vallée de Calavon, 
vers la Tour de Sabran, on voit s'étendre une vaste plaine au 

1. Sur celte voie, voir le Corpus Inscriptionum latinarum , XII ; 
Inscriptlones Galliac Narbonensis latinae (éd. O. Hirschfeld. Berlin, 
1888, in-fol., p. 649) : Voie de Briançon à Vienne. 

2. Ibid. Voie de Gap à Valence, p. 617. 

3. Ibid. Voie de Briançon à Arles, p. 645. 

4. Grégoire de Tours, Ilist. Franc., IV, 42 (p. 175). En 571 : « In- 
ruentibus iteruni Langobardis in Gallias et usque Mustias Calmes 
accedentibus quod adiacit civitati Ebredonense, Mummolus exercitum 
movit... » 

5. Ibid. IV, 42 (p. 176). En 572, les Saxons étaient battus à Estou- 
blon, près de Riez. En 575, ils formaient deux « coins » ; un va 
« per Niciam urbem » ; l’autre par Embrun, * illam re vera tenentes 
viam quam anno superiori tenuerant » ; puis les deux troupes se 
réunissent sur le territoire d Avignon. 
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relief peu accentué que parsèment et bordent de nombreux 
villages ou hameaux : Les Vignères, Caumont, Châteauneuf-de- 
Gadagne, Touzon, Le Thor, L’IsIe, etc. La Sorgue y déroule 
ses multiples bras. A l'extrémité occidentale de cette région, 
au pied d'une petite élévation, et tout à côté de Caumont la 
carte d’Etat-Major signale un quartier du nom de Magues 1 . 

Si l’on consulte les cadastres actuels, on s’aperçoit que Ma¬ 
gues n’est pas seulement le nom d’une ferme, mais qu’il dé¬ 
signe aussi des sections entières des terroirs de Caumont 2 et 
de Gadagne 3 4 5 6 . Si, poursuivant les recherches, on veut remon- 
ter plus loin à travers les terriers des XVII e et XVI e siècles, 
on constate que cette dénomination était aussi donnée à des 
portions du territoire du Thor *. 0,r, les textes du X e siècle 
nous prouveront que Caumont, inclus actuellement dans la sec¬ 
tion des Magues , a porté le nom de Magua, avant de recevoir 
celui de Calvus Mous 3 . En réalité donc, Caumont et son ter¬ 
ritoire, plus une partie de ceux de Châteauneuf-de-Gadagne 
et du Thor, étaient jadis connus sous le nom de Magues. 

A notre avis, c’est à Magues et par conséquent à Caumont 
qu’il faut placer Macho , la villa du célèbre patrice Mummole \ 

Les présomptions et les preuves qui étayent cette affirmation 

1. Carte de l’Elat-Major, feuille d’Avignon, n« 222. 

2. Caumont, Plan cadastral , section B, dite des Magues, comprenant 
les quartiers du Faubourg, le Village, les Terres de Magues, clos des 
Chapelles, Picabret, le Coulon, le Castclla, Gravillers et le clos des 
Barri. Il faut y ajouter la section C, dite des Hermas (jadis les Her- 
mas de Mague) avec les quartiers de Mague, les Ferrailles, le Chemin 
de Tlsle, les Aubettes, clos des Vagnières, Gratte-Testc, les Clos^ les 
Taumasse, les Hermas, les Heirolles, les Pérussis et les Amouriers. 

3. Châteauneuf-de-Gadagne, Plan cadastral (dressé en 1828-1830), 
section des Magues, comprenant les quartiers de Prés-Neufs, Pré- 
Long, Pouy-Neuf, les Hautures, la Grange de Fabre, le Sénot, les 
Magues et le Chemin de l’isle. 

4. Archives du Thor, CC. 2. Cadastre de 1667 : quartier du Pont de 
Mague. La ferme de St-Estève a porté, aux XIII* et XIVe siècles, le 
nom de Saint-Etienne de Magol (voir les textes cités plus loin). On 
trouve encore en 1326-7, dans le Dénombrement ancien des biens 
et possessions et autres droits de la maison de Iionpas (Archives de 
Vaucluse, H. Chartreuse de Iionpas , 10, copie du XVI* siècle), une 
cense in villa Thori... sur une terre « quae est in Magos juxta ter- 
ram Rostang d’Agost ». 

5. Sagnier (Numismatique... Caumont, p. 305) se trompe en pré¬ 
tendant que Calous Mons est le nom ancien de Caumont et que cette 
appellation remonte à l'époque romaine. 

6. Dans mon Essai sur (Histoire politique d'Avignon pendant le 
Haut-Mogen-Age (106-875), publiée dans les Mémoires de (Académie 
de Vaucluse, X, 1008, p. 12, note 2, j’avais indiqué Chàteauneuf-de- 
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ne manquent pas. Elles sont tirées de la situation de Gaumont, 
de l'onomastique, de l'archéologie et des textes. 


Si l’on étudie la marche et les faits et gestes des Lombards, 
on se persuade très vite qu’aucun emplacement ne réalise 
aussi bien que Cauinont les données de Grégoire de Tours et 
les conditions voulues pour rétablissement dune armée dont 
le but principal est le pillage. 

En effet, Macho-Caumorit est sur la route, ou plutôt au dé¬ 
bouché même de la route cpie suivent les Lombards. La villa 
se présente à eux à la sortie de la vallée du Calavon. La 
richesse de cette plaine et de ses al>ortls ne pouvait manquer 
de les attirer. Rousset se trompe en prétendant qu’à l époque 
rohiaine cette région était marécageuse. Des traces nombreuses 
d’occupation préromaine et romaine prouvent le contraire : 
Todone Germannanici a , F al sa nu 3 , Lancnairolas \ etc., étaient 
des agglomérations existant déjà aux premiers siècles de notre 
ère. Les vestiges antiques que nous signalerons attestent la 
présence d une population nombreuse et un état agricole avancé. 
Le Sénot et le Grand-Mourgon ont été sûrement creusés par les 
agronomes romains pour assainir les parties de cette plaine qui 
étaient sans écoulement 5 . 

L armée qui établissait son camp dans cette région devait y 


Gadagne connue étant l’antique Macho. L’erreur provenait de ce 
que j’avais rencontré dans ce village le quartier des Magues et sur 
la colline qui le domine les ruines d’une villa romaine. Cette villa, 
qui fera l’objet d’une étude spéciale, me paraît être la Falsana , signa¬ 
lée dans les textes du XI e siècle. 

t. a In monte Todonis » (en 1011. Bibl. Nat. ms latin. 13916, fol. 8): 

Podium de Todone » (en 1088, Ibid. fol. 21, etc.., etc.). Découverte 
d’un tuinulus néolithique au quartier l’Anduze, etc. 

2. En 1162, Raymond, comte de Toulouse, donne en fief à Giraud 
Amie le quart de Germignargues (Archives de Vaucluse, L. Duché 
de Caderousse , E, 233, mauvaise copie) ; « in villa de Germannanicis » 
(en 1195. Archives des R.-du-Rh., R, 297). 

3. •> In territorio de Falsana » (en janvier 1177, 8, Ribl. d Avignon, 
Ms. 2465. fol. 171). 

1. « In loco ubi dicitur Lavcnairolas » (en 1065, Archives de Vau¬ 
cluse, G. Chapitre métropolitain , 27, fol. 17). 

5. Sur les travaux agricoles exécutés à l’époque antique dans la 
région de la Basse-Durance, qu’on me permette de renvoyer à nia 
Nouvelle Etude, des Confluents de la Durance aux temps historiques 
dans les Mémoires de l'Académie de Vaucluse, XIII, 1913, p. 260. 
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trouver des ressources alimentaires considérables. De plus, les 
dimensions de cette plaine permettait aux Lombards de s’y 
installer commodément. Car, si réduite que l'on suppose la bande 
d’Amon, les troupes et les impedimenta qui la formaient ne 
pouvaient se satisfaire d’un étroit plateau ou d’une vallée res¬ 
serrée comme à Malemort. Il convient d'ailleurs de remarquer 
que les Lombards s’établirent sur les terres d'une villa et non 
dans un castrum. Il ne faut donc pas rechercher Macho sur 
un lieu élevé, sur une position naturellement défendue, mais 
au contraire dans une plaine ou sur ses abords, là où se te¬ 
naient d'habitude les villas romaines. C'est bien inutilement 
que Rousset vante donc les avantages militaires et les défenses 
naturelles de Malemort. Les Lombards recherchaient une ré¬ 
gion commode pour camper et fertile en ressources. 

La situation du village et de la plaine de Macho-Caumont 
ne leur offrait pas seulement des facilités d'approvisionne¬ 
ment, elle leur permettait encore de se livrer aux razzias qu'ils 
accomplirent, d’après le témoignage de Grégoire de Tours. En 
s'établissant à Macho-Caumont , les Lombards tenaient les pas¬ 
sages de la Basse-Duranoe et l’un des plus considérables fais¬ 
ceaux de routes. En effet, si à la Tour de Sabran la voie des 

* • 

Alpes Cottiennes descendait sur Cavaillon, un embranchement 
important s’en détachait et se dirigeait en ligne presque droite 
vers Gaumont, par les Vignèrcs 1 (Lavencirolas), rendant ainsi 
très facile l'accès de la plaine de Mague. A Gaumont, cette 
voie romaine se subdivisait : une route se dirigeait sur Avi¬ 
gnon par Montdevergues J ; une autre, plus importante, allait 
à Bonpas, passage préhistorique et historique de la Durance 1 2 3 . 

1. Un acte du 3 déc. 1215 mentionne cette voie aux Vignèrcs : « Fac¬ 
ta fuerunt liaec in camino romeuo • juxta torcular dicti hospitalis 
[N.-D. des Vignères]. (Archives de Vaucluse, H, Bonpas , 30). Des 
antiquités, substructions, tombeaux, denier consulaire en argent dd 
Terrcntius Lucanus, ont été trouvées à 500 in. au delà des Vignères, 
vers Gaumont, le long de cette voie. (Cf. Rochetin, Archéologie 
Vauclusienne, Gaumont, Bonpas , VAqueduc de Vaucluse à Arles , dans 
les Mémoires de l'Académie de Vaucluse, X, 1891, p. 68, note 2. 
Cf. aussi, du même. Viabilité romaine dans le département de Vau¬ 
cluse, dans le Bulletin historique , archéologique et artistique de 
Vaucluse et des départements limitrophes, V, 1883, p. 230 et carte II 
du C.I.L., XII.) 

2. Sur cette (voie, voir Rochetin, Archéologie Vauclusienne , Caumont... 
p. 68. et Gilles, Les noies romaines..., p. 35. 

3. Je rappelle seulement que le pont en pierres de Bonpas fut 
construit sur la Durance en 1166, c'est-à-dire avant que ne fût com¬ 
mencé sur le Rhône le pont St-Bénézet. 
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Celle-ci franchissait la rivière, 'passait à Noves, traversait la 
petite Crau, la Crau de Châteaurenard, et par Graveson abou¬ 
tissait à Cadillan et à la via Agrippa 1 . En somme, cette voie, 
de la Tour de Sabran à Tarascon *et Laurade) pà* Caumont, 
était un raccourci de la grande voie des Alpes Cottiennes par 
Cavaillon, le bord des Alpines et Saint-Rémy. 

Ce n’est pas tout : par le versant occidental de la petite 
Crau courait une route qui, de Saint-Rémy, par Eyragues, Châ¬ 
teaurenard et Noves, atteignait Bonpas, tandis que sur le ver¬ 
sant oriental une autre, partant également de St-Rémy et pas¬ 
sant près du Mas Neuf, sur le petite Crau, à N.-Daine de Vac- 
quiènes, venait également y aboutir. De Bonpas deux routes 
montaient vers le Nord. L’une par la bordure ouest des colli¬ 
nes Caumont-St-Saturnin, desservait Moriènes, Vedènes, le Lo¬ 
gis-Neuf, le pied de Sève et atteignait le Pont de Sorgues, pas- 
sïïgë préhistorique et historique de oette rivière. De là on pou¬ 
vait soit remonter la vallée du Rhône vers Orange, soit suivre 
l’Ouvèze et aller à Yaison. L’autre longeait le bord oriental 
des mômes collines, et par Caumont, Falsana, Châteauneuf, 
St-Saturnin, se soudait à la précédente au Logis-Neuf. De Bon- 
pas, par Caumont, partait une troisième voie qui, par le Thor 
et Velleron 2 menait à Carpentras. Enfin, le passage de Cavail¬ 
lon, déjà connu au temps de Shabon 3 , étant tout proche, les 
Lombards pouvaient l’utiliser pour se porter soit sur la Crau, 
par la trouée de Lamanon, soit sur Aix, par Vernègues, la 
Maison-Basse et Lambesc 4 . 

En résumé, en tenant Caumont, les Lombards tenaient les 
routes qui permettaient d'atteindre Avignon, Orange, Vaison, 
Carpentras, Cavaillon, Arles, la Crau et Aix. En cas d’échec. 


1. J’ai donné sur la partie de cette voie traversant le terroir de 
Châteaurenard un certain nombre de textes auxquels il faut ajouter 
les documents suivants : « Quod territorium [St Sulpice] confrontation 
a camino romano (Archives des B.-du-Rh., B. 2, fol. 59, XIII e siècle). 
« lier romeum per quod itur Gravisionem [de Tarascon]. » (Archives 
de Tarascon, 1)1), 14, en 1327.) Je crois même que le territoire de 
Châteaurenard était traversé de l’est à l’ouest par deux voies romai¬ 
nes, l une de Noves à Cadillan-Tarascon par Châteaurenard (ancien che¬ 
min de Noves), les Caïns, l’ancien Altavès et Graveson ; l’autre de 
Noves à Laurade-Arlcs par N.-D. de Vacquières, Saint-Sulpice, Saint- 
André (pierre milliairc, datée de 31-32 de notre ère, C. I. L. XII, 
n» 5557). Maillan/e et le Tavès de Tarascon. 


2. Carte II du C. I. L., XII. 

3. Strabon, IV, 11. 

4. Cf. Gilles, Les voies romaines..., pp. 113, 116, 117* 118. 
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leur retraite s’effectuait par la voie des Alpes Cottiennes qu’ils 
avaient suivie. 

Or, je remarque que, conformément au texte de Grégoire de 
Tours, les Lombards se portèrent justement sur la Crau, Aix, 
Arles et les villes circonvoîsînes 1 qui ne peuvent être que 
celles mentionnées par Tinterpolateur du manuscrit de Paul 
Diacre, c’est-à-dire Cavaillon, Vaison, Carpentras 2 , etc. 


Je n ai pas fa naïveté de croue que fes considérations expo¬ 
sées ci-dessus et ayant trait aux avantages de Caumont suffi¬ 
sent à démontrer que ce village est l’antique Macho. D’autres 
emplacements autour d’Avignon offrent une situation tout aussi 
favorable. Mais, si d'autres offrent de pareils avantages, aucun 
de tous les emplacements proposés ne présente, au point de vue 
onomastique, une supériorité aussi évidente. 

L’onomastique, en effet, nous fournit de précieux renseigne¬ 
ments. Le nom de Mague a passé par des formes successives 
qui se rapprochent graduellement du mot Macho. Les Cadas¬ 
tres récents et les Terriers du XVIII e siècle donnent Mague 3 4 5 6 . 
Mais déjà on trouve Magol Au XVII e siècle.on peut remar¬ 
quer que ce quartier est tantôt appelé Mague et tantôt Magon a . 
A la fin du XV e siècle, la forme Magol est associée à celle de 
Magon ", qui paraît être Ja graphie provençale ; ail XIV e siècle 
Magol prédomine 7 . 

# 

1. Grégoire de Tours, Hist. Franç ., IV, 44 : « Amo quidem Arela- 
tcnsim debellavit provinciam cum urbibus qui circumsitae sunt, usque 
ipsum Lapideum campum quod adiacit urbi Massiliensi accédons... 
Aquinsibus autem obsidionem paravit. » 

2. Paul Diacre, Hist. Langob..., texte du Ms latin de la Bibl. nat. 
n<> 5315. 

3. Archives de Châteauneuf-de-Gadagne, CC. 3. Cadastre de 1740 : 
Mague. 

4. Archives de Vaucluse, H. Bonpas, 15, n« 7 : 11 janv. 1763, 
terre à Caumont, quartier de Magol, confrontant le Petit-Mourgon. 
— Ibid. n° 5 du 27 avril 1708 : * Terre au terroir du lieu de Caumont 
et cartier appelé aux Hermas de Magol. » 

5. Archives de Châteauneuf-de-Gadagne, CC. 2. Cadastre de 1602 : 
Mague, Magon. 

6. Ibid., CC. 1. Cadastre de 1580 : « Magon ». — Archives de 
Caumont, DD, 22. an. 1585 : « les prés de Magon ». — Archives 
de Vaucl., Bonpas. 15. n» 3 du 27 avril 1506: * Hermassium loco dicto 
in Magol [Caumont] ». 

7. Archives de Vaucluse, H. Bonpas , 10, Dénombrement ancien des 
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Remontant plus haut, on constate encore que Magol est don¬ 
né par les documents du XIII e siècle L Je n'ai pas trouvé de 
textes pour le XII e et le XI e siècle ; mais le X e nous en 
offre quelques-uns tout à fait significatifs. 

En 955, Amblard, archevêque de Lyon, et les évêques de 
Bourgogne adressent à l’archevêque d’Arles, aux évêques de 
Provence et notamment à Landry d’Avignon et Odolbert de 
Cavaillon une lettre leur notifiant un mandement admonitoire 
du pape Agapet II *. La lettre pontificale avertissait Isnard 
d'avoir à délaisser les biens de Saint-Symphorien d’Autun qu'il 
détenait injustement. Or, la situation de ces biens est nette¬ 
ment indiquée dans la notification faite en 958, très probable¬ 
ment par les évêques de Provence, à l'épiscopat de France et 
de Bourgogne, de l’excommunication portée contre Isnard qui 
ne voulait pas restituer les biens d’Autun 3 . 

Ce document s’exprime ainsi : De terra et alode Sancti Fausti 
et Sanctae Augustae et Sancti Symphoriani quae est in ré¬ 
gion c Provincial' in finibus 4 loci qui vocalur Magna (sic), quam 


tenet per potes tatem Isnardus et socii ejus: 

L'original de cette notification n’existe plus et c’est seulement 
par uné copie du XVIII e siècle cpie nous la connaissons. 

Or, il n’y a pas de doute que le Magna de l'acte de 958 
ne soit le Mague actuel. En effet, le mardi 16 juillet 972. 
Isnard, l’excommunié de 958, s'adressait à l’évêque d'Autun 
et lui demandait la concession régulière des terres de Saint- 


biens.. de la maison de Lionpas (1326-1327) : « Terra quae est 
in Magol. » — Ibid. n° 15, 12 août 1321 : < Pro prato [à Caumonlj 
in Magol » ; 22 août 1321 : « In territorio dicti Castri [Cavis monti- 
busj in- loco appellato Magol ». — Ibid, n° 2, 23 nov. 1326 : « In 
loco appellato in Magol ». 

t. Acte du 22 oct. 1221 : « Actum fuit hoc apud Sanctum Steplianum 
de Magol, juxta parietem versus occidenteni. » (Bibl. Nat, Ms. lat. 
13916, fol. 57.) 

2. Bibl. Nat., Ms. lat. 18354, np 12 (Copie du XVIII e siècle) : « Lettre 

à. donino Manassae metropolitanae sedis Arelatensi archiepiscopo. 

cum coeteris coepiscopis Landrico Avenionensi, Odolberto [Cajvallensi 
et aliis Provinciae episcopis. » 

3. Bibl. Nat., Ms. lat. 18354, n° 14. 

4. Le mot fines peut prêter à discussion. Dans la langue classique, 
il signifie aussi bien le territoire même que les confins, les limites 
du territoire. César l’emploie tantôt dans le premier sens, tantôt dans 
le second. Au VIII e siècle, dans les chartes du Nord-Est, il est 
synonyme de terminus, c’est-à-dire quil désigne le territoire (Longnon, 
Géog.'de la Gaule rom., p. 33 et 31). Ici le contexte indique qu’il 
est l'équivalent du mot terrilorium. 
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Svmphorien qu'il détenait L Il offrait de payer un prix d’achat, 
un cens annuel et un droit de mutation à chaque changement 
d’évêque et de propriétaire. Ces biens sont indiqués comme se 
trouvant dans les comtés d’Avignon et de Cavaillon. Des docu¬ 
ments postérieurs montrent qu’Isnard les transmit à sa famille, 
laquelle avait le fief de Gaumont et était une des plus impor¬ 
tantes familles de la région de Cavaillon 2 . Un Isnard fut 
vicomte de cette ville. Au XI e siècle, les descendants de l’usur- 
pateur de 958 figurent dans cette région ; non seulement ils 
tiennent Caumont, mais ils ont encore des possessions dans la par¬ 
tie du territoire d’Avignon qui confine et appartient aujour¬ 
d'hui aux communes de Caumont et de Châteauneuf 3 . Enfin, 
de nos jours, le village même est encore dans la section de 
Mague. 

Il y a donc identité absolue entre le Magna du texte de 
958 et le Mague actuel, et 1 église Saint-Symphorien de 958 

1. BibJ. Nat., Ms. lut. 18354, no 16. (Copie du XVIIIc siècle.) 

2. En 1008, un Isnard confirme, en qualité de vicomte, une dona¬ 
tion faite par l'évêque de Cavaillon à son église (Archives de Vau¬ 
cluse, E. Duché de Caderoussc, et M. de Manteyer, La Provence du 
/<* au XID siècle, études d'histoire et de géographie politique , Paris, 
1908, in-8°. Cet auteur pense que c'est probablement un frère ignoré 
jusqu’ici du vicomte Nivion, connu de 979 à 1016 ; dans ce cas, il 
faudrait admettre cpie l’un et l'autre sont les fils ou les petits-fils 
de l'isnard de 958. ) 

3. En 1039. Isnard, sa femme Constance et ses fils Pierre et Giraud 

donnent au monastère Saint-Laurent d’Avignon une part de leur 
héritage sis dans le pagus d'Avignon, dans la vallée de la Balme 
(Bibl. d'Avignon, ms. 2165, fol. 170). Cette part leur vient, disent-ils, 
« nobis or genitore nostro Isnardo per alodem succedit ». La Balme, 
située sur le versant ouest des collines de Caumont, dans la com¬ 
mune de Chûteauneuf-de-Gadagne, était jadis dans le territoire d’Avi¬ 
gnon (Cf plus loin). Je remarque dans cet acte que Teucindc, abbesse 
de Saint-Laurent, est la fille du donateur. Ne serait-elle pas la petite- 
nièce de Teueinde, et du vicomte Nivion son époux que M. 
de Manteyer suppose être le frère d'Isnard, ce qui confirmerait sa 
théorie ? En 1088, la donation faite par Raymond, comte de Saint- 
Gilles, au monastère de Saint-André d’Andaon mentionne un Isnardus 
de Cavomonte (Bibl. Nat., ms. lat. 13916, fol. 24). On y voit figurer 
Isnardus' liainoardus de Toro et Isnardus de. Laneis, ce qui paraît 
démontrer que les possessions de la famille Isnard avaient été divi¬ 
sées entre plusieurs branches. En 1162, Raymond, comte de Tou¬ 
louse, donne en fief à Giraud Amie le quart de Caumont, du Thor, 
de Germignargues et de Touzon, qu'il a eu de Isnard de Caumont. 
(Arch. de Vaucluse, E, Duché de Cadcrousse, E, 236.) En janvier 
1177/78, sous le nom de Guillaume Isnard Aimé de Caumont, cette 
famille donne au monastère Saint-Laurent d’Avignon une terre sise 
à la Balme,dans la partie occidentale du territoire de Falsana, villa 
située entre Châteauneuf et Caumont. (Bibl. d’Avignon, ms. n» 2415, 
fol. 171.) / 

iv. — a 
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est bien la chapelle qui se voit encore aujourd'hui. Il 
faut donc lire Magna et non Magna dans la copie que nous a 
laissée le scribe du XVIII e siècle. A vrai dire, l’erreur est ex¬ 
cusable parce qu’elle était presque inévitable. Tous ceux qui 
ont eu à transcrire des actes des X e , XI e , XII e ou XIII e siècles 
savent combien il est difficile, dans les noms propres, de dis¬ 
tinguer Yn de l u. L'original portait certainement Magua. Le 
copiste ignorant la topographie avignonaise a cru qu’il s’agis¬ 
sait d une ville dite Magna , parce quelle était grande. Si donc 

0 

Magua correspond exactement comme emplacement au Maguc 
actuel, c'est-à-dire à Gaumont, il devient évident qu’au point 
de vue onomastique les formes Magol, Maçon , dérivent de 
Magua, les terminaisons o/, on marquant simplement une idée 
de diminutif. 

Il est aisé d’ailleurs de démontrer que Magua, employé au X e 
siècle, est une transformation régulière de Macho ou Machao. 
Les formes Machao ni lia , Machoavilla , Mâchouilla, MachmwUla , 
données par les manuscrits de Grégoire de Tours et de Paul 
Diacre 1 semblent en effet dériver toutes d une forme primi¬ 
tive Machoavilla , par diverses altérations provenant du voisi¬ 
nage de deux v, l'un ayant la valeur d'un u et l’autre d’un v. 
Dès lors, Macixi ou plutôt Macua (le groupe ch représentant 
un simple c) est devenu tout à fait normalement Magua au 
X e siècle par changement de c en g. (Comparez pagare de 
jmcare. braga de braca , etc.) 

On peut se demander, il est vrai, si Grégoire de Tours (ou 
les copistes de son œuvre) nous a bien exactement laissé le 
vrai nom de la villa de Mummole. Au VI e siècle, l’orthogra¬ 
phe des noms propres était extrêmement variable. Ce qui porte 

1. Les manuscrits de YHistoria Francorum, utilisés par les éditeurs 
des Monumenta Germaniae historica donnent Mâchouilla (p. 29), 
sauf trois qui présentent la forme Machaouilla (ms du Monl-Cassin, 
n° 275 ; dHeildeberg, n° 864, et de Paris, n° 9765). Ceux de YHistoria 
Langobardorum présentent plus de divergences. On trouve Machoa¬ 
villa dans les ms de Cividale del Friuli, du Vatican (n° 3852) et 
de Florence (Laurentienne, n° LXV) ; Machaouilla, dans les ms du 
Vatican (n° 4917 ; Oltoboni, n° 1702, et n® 3339), de Vienne (n° 4 43 
et 237), de Bologne (n® 276), de Copenhague (n® 2158), de Milan 
(Ambroisienne, n® C. 72), de Berne (n® 83), de Saint-Gall (n° 635), 
de Monza (n° 135), de Giessen (n® 688) et d Heildeberg (Palatine, 
n® 912) ; Machauuilla, dans les ms du Vatican (Heine Christine. 
n° 801), d’Utrecht (n® 287), de Leipsig (n® 160), de Paris* (n®* .5873 
6158, 6160 et 5872), de Saint-Omer (no 736) et de Vienne (n® 182) • 
enfin Mochovilla, dans le ms du Vatican (Reine Christine, n® 905). 
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à ces réflexions, c’esl que le territoire de Caumont ayant livré 
de très nombreuses traces d’occupation préhistorique 1 2 et Ma¬ 
cho n'ayant pas une physionomie latine, on est un droit de 
penser que ce nom de lieu appartient à une langue préro¬ 
maine. Il serait donc intéressant de rechercher le nom exact 
que Grégoire de Tours a pu mal écrire et d’en fixer, si c’est 
possible, la signification. 

Il y a dans l’onomastique préromaine un suffixe mag-os 
ou ma g-us 2 qui entre dans la composition des noms de lieux 
avec le sens de « champ, plaine » 3 , ce qui est absolument 
le cas pour la plaine de Mague s'étendant au pied de Cau¬ 
mont. Il se pourrait que Grégoire de Tours (ou les copistes) 
ait écrit Macho ou Machao pour Maguo. S’il en était ainsi, 
les formes Magua , Magol et Magon , -utilisées au moyen âge, 
seraient encore plus naturelles. 

Quoi qu’il en soit, on m’accordera que Magua étant le quar¬ 
tier où s’élevait la chapelle Saint-Symphorien ne peut être que 
le Mague actuel jadis appelé Magol ou Magon. On reconnaîtra 
aussi que ces diverses formes médiévales sont plus près de 
Macho que ne le sont les noms de Maucoil ou Margoge , Cal- 
vias ou Manancha. 

Aux présomptions fournies par la situation exceptionnelle 
de Caumont, l’onomastique apporte donc un appui sérieux. 


Ce n’est pas assez cependant. L’archéologie, à son tour, va 
fournir de nouveaux arguments. Pour justifier leur choix, les 
auteurs qui ont proposé L'Isle ou Malemort, Morières ou la 
France, font état de découvertes archéologiques. Mais les débris 


1. Bonpas et Caumont ont livré de nombreux objets ap¬ 
partenant à la période préromaine, notamment un (umulus néolithi¬ 
que, une tombe à dalle, etc. Les monnaies consulaires trouvées dans 
le territoire de ce village attestent que, dès le début de la conquête 
romaine, les parages de Caumont-Bonpas étaient très fréquentés. Il 
n’est donc pas étonnant que le nom primitif de Caumont appartienne 
à une langue préromaine. 

2. Dottin (G.), Manuel pour servir à l'étude de l'antiquité celtique ; 
Paris, 1906, in-8°, p. 91, Hôlder, AKceltischer... p. 384. 

3. Caturigomagos, Condato-magos , Hito-magos , Virido-magus. Géné¬ 
ralement, le mot magus , champ, est précédé d’un autre mot qui est 
un nom de personne, et il semble bien que, dans ce cas, ces noms 
désignent des propriétés privées. 
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qu’ils signalent, en une ou deux lignes, sont extrêmement peu 
caractéristiques. Les uns, comme Rousset, parlent « de mé¬ 
dailles, de débris de vases, de tuiles romaines, de mosaïques, 
etc. » sans préciser davantage. Sagnier et de Joannis basent 
tout leur système sur la seule découverte d’une monnaie de 
l’époque mérovingienne. Mais peut-on asseoir une théorie sur 
la simple rencontre d’un objet aussi facilement transportable 
qu’une monnaie ? Raisonnablement, il convient de ne tenir 
compte que de découvertes à la fois très importantes et nelle- 
ment caractérisées. C’est qu'en effet une villa offerte par un 
roi à un patrice doit être un don de quelque valeur. Sous 1 

le rapport de l'étendue, nous avons montré que le terri toire 

ayant porté le nom de Magne était fort grand, puisqu'il cqui- 

% 

valait au minimum au terroir entier de Gaumont et à une 
fraction de ceux du Thor et de Châteauneuf. Au point de 
vue des constructions, la villa devait donc être aussi de pro¬ 
portions considérables. De cela, ni Rousset, ni de Joannis, ni 
Sagnier 11 e se sont préoccupés. Il est pourtant nécessaire de 
retrouver des restes d’une certaine ampleur de cette villa, qui 
devait ne le céder en rien, comme importance, à celles des 

V e et VI e siècles, dont Sidoine Apollinaire nous a laissé la des¬ 
cription 

Or, au-dessus du village de Gaumont, au quartier de Serre, 
autour de la chapelle Saint-Symphorien, signalée au X e siè¬ 
cle a , existent encore des ruines fort appréciables d'un monu¬ 
ment qui n’est autre qu’une villa gallo-romaine. Il ne m’est 

pas possible de les décrire ici en détail. Lorsque les événe¬ 
ments le permettront, ces ruines feront l’objet d'une étude 

minutieuse 3 . Four aujourd’hui, il nous suffit de noter que 
les vestiges apparents se composent de murs avec revêtement 
en petii appareil, qui sont généralement orientés du N. au S. 


1. Sidoine Apollinaire, Lettres , II. 2 à Domitius, p. 22-23 ; VIII. 
4, p. 129 ; VIII. 11, etc. ; Carmina y AT/// (éd. Christian Luetjohcnn 
dans les Monumenta Germaniae historica, Auct. antiq. Tomus V. 
Berlin, 1887, in-4°). 

2. La chapelle romane de Saint-Symphorien, située au quartier 
de Serre, au N.-O. du village, a été étudiée par M. Labande. (Etudes 
d’histoire et d'archéologie romane. Saint-Symphorien de Caumonl, 
dans les Mémoires de l'Académie de Vaucluse, XIX, 1900, p. 179.) 

3 . Réservant pour plus tard une étude plus attentive des vestiges 
recueillis par le Musée Calvet d Avignon, je me borne ù les signaler 
ici tels quils sont inventoriés par le Catalogue manuscrit du Musée- 
Calvet. I, Antiquité. 
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On les voit au sommet de la colline et sur les pentes dans la 
propriété Arnaud et les limites des terres de Vilhon, de Ger¬ 
baud et de Silvy. 

Le mur qui couronne la plateforme peut être facilement suivi 
sur une longueur dépassant 80 mètres. Par endroits, il atteint en¬ 
core 4 mètres de hauteur sur 0,90cont. d'épaisseur environ. Des 
murs de refend s'y appuient, ayant environ 0.66 cent, de 
largeur Ce mur aboutit, à l’une de-ses extrémités, à deux 
salles semi-circulaires mesurant l une 18 m. 65 de pourtour, 
et l’autre 5 m. 40. Des escaliers sont parfaitement visibles. 
Dans les terrains en contre-bas. on devine la présence d’autres 
salles en forme d’hémicycle. Dans ces ruines, on a trouvé 1 2 
des fragments de revêtements en marbre de couleurs diffé¬ 
rentes, des cubes en verre bleu et vert, provenant sans doute 
de la décoration des murs intérieurs. De là proviennent des 
restes d’appliques en terre cuite *, de couleur rose pâle, pré¬ 
sentant divers motifs d’ornementation (oves, perles, etc.) et 
portant encore les trous pour les crampons destinés à les 
maintenir. Le sol a livré des morceaux d’enduits, des vestiges 
de pavés formés par des carrés, des triangles ou des hexagones 
en marbre blanc ou en ardoise 3 , des tronçons de colonnes 
également en marbre blanc, cannelées et rudentées 4 , des fûts 

1. Après P. Rcnaux, qui avait fait des fouilles à Serre vers 1844, 
Rochctin s’est occupé de cette villa. (Archéologie vauclusienne. Cau- 
mont..., p. 58.) 

2. « Trois fragments de placage en terre rougeâtre et dont les deux 
premiers offrent des ornements et un mascaron en relief ; l’autre 
présente le parvis d’un temple couronné par des arceaux, orné de 
patinettes Ces fragments ont été déterrés â Caumont en 1839. Haut, 
du 1 er , 0,10 ; largeur. 0,20 ; du 2«*, hauteur, 0.09 sur 0,12 ; du 3c : 
0,14 sur 0,16. Acquis en 1839. » ( Cal. ms. Musée Calvet , fol. 356 
n° 462-464.)— « Quatre patinettes de la même qualité de terre et qui 
servaient probablement au même usage que les fragments précédents, 
trouvées dans la même fouille. Elles faisaient partie du môme corps. 
Les deux premières sont encore unies ; les autres sont séparées par 
accident. Haut, de la palmette : 0,11. Acquis en 1839. » (Cat. ms. 
Musée Calvet, fol. 356, n° 465.) — Fragment de frise en terre cuite, 
rose pâle, dont la décoration est constituée par une série d’oves. 
Trous d’appliques. Trouvé à Serres. (Collection Faudrin, à Château- 
neuf -de-Gadagne.) 

3. « Losange de marbre blanc d'un dallage antique, trouvé à Cau¬ 
mont en 1844 : Long. : 0,14. Donné par M. P. Rénaux en 1849. » 
Cat. ms. M.-Calvet, fol. 190, n° 233 . 

4. « Tronçon de colonne en marbre blanc trouvé sur l’emplacement 
du vieux Caumont (0,10 de long sur 0,52 de diamètre), servit de 
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en simple calcaire 1 , des mascarons 2 et des fragments de sta¬ 
tues 3 . La plus belle découverte a été celle d’une statue en 
marbre, prescpie entière, représentant une femme debout et 
drapée *. 

Ajoutez à ces débris des tuyaux en poterie destinés à 
la conduite des eaux *, des briques * , des morceaux de dolia, 
de vases 7 de diverses formes, dont quelques-uns portent l’es- 


bénitier dans l'église, puis, après être demeuré longtemps dans la 
rue, fut de nouveau utilisé par l’abbé Armand, curé de Gaumont, 

pour servir de piédestal â la statue de saint Joseph, dans la chapelle 
du même nom. » Dans les récentes fouilles faites dans son champ, 
le sieur Silvy a trouvé un fragment de colonne semblable. (Rochctin, 
Caumont..., p. 61, note 4.) 

1. « On a trouvé jadis deux tronçons de colonnes en calcaire 

dans la terre appartenant au sieur Silvy. Ils n’avaient pas moins de 
1,70 de long. » (Rochetin, p. 62, note 1 .) 

2. « Masque d’homme avec une longue barbe. Il est de marbre 
blanc et servait probablement à la décoration d’un théâtre’ (sic) ; 
trouvé à Caumont en 1839 [dans le champ du sieur Loubièrel Haut., 
0,2G. Acquis en 1839. » (Cnt. ms. M.-Cnloet , fol. 151, n° 181.) — 
« Masque de marbre représentant la figure d un satyre avec des 
oreilles de bouc, trouvé à Caumont en 1839. Haut., 0,14. Le bas 
du visage est cassé. Acquis en 1839. » (Cat. ms. M.-Calvet, fol. 189. 
n° 168.) 

3. « Un pied de grandeur naturelle, mais très dégradé, a été trouvé 

dans la terre du sieur Silvy, qui le donna au sieur Faraud, de Cau¬ 
mont. * (Rochetin, Caumont ..., p. 62, note 2.) 

4. « Femme debout et drapée (Vestale peut-être) ; statue de mar¬ 
bre blanc trouvée dans les fouilles des bains antiques, près l église 
romane de Caumont, en 1844. File est d’un bon artiste. Il est à 
regretter que la tête et les mains manquent. Haut., 0.70 ; les dra¬ 
peries sont superbes. Donnée par M. Rénaux, ancien architecte du 
département de Vaucluse,en 1819. » (Cat. ms Musèe-Calvet , fol. 141, 
n° 134.) 


5. « Tuyau en terre cuite partagé longitudinalement en morceaux. 
C’est un tuyau d aqueduc de forme quadrangulaire. Long., 0,300. haut., 
0,150 : diamètre, 0,063, trouvé â Caïunont en 1889. Donné par M. 
Ode en 1889. » (Cat. ms M.-C., fol. "366, n° 457 A bis.) — « Tuyau de 
conduite pour les eaux, trouvé à Caumont en 1844. Long., 0.39 ; 
diamètre de l’ouverture, 0.06. Donné en 1849 par M. P. Rénaux. » 
(Cat. ms. M.-C., fol. 355, n° 457 A.) 

6 . * Grande brique carrée provenant d'une salle de bains antique 
de Caumont. Elle ressemble à celles trouvées en 1840 à Vaison. Long., 
0 ,39. Donnée par M. Prosper Rénaux en 1849. » (Cat. ms. M.-C., 
fol. 357, n« 480 A.) 


7. - Tasse à bord relevé contenant du 
béton extrêmement dur à Caumont en 
Haut. 0.033. Diamètre 0,075. » (Cat. ms. 


blé calciné, trouvée sur un 
1837 et donnée au Musée. 
M.-Calvet, fol. 353, no 401.) 
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tampiile du fabricant *, des lampes *, etc., etc. 

A ces objets recueillis à Serre même, autour de Saint-Sym- 
phorien^ il faudrait joindre les vestiges antiques, extrêmement 
nombreux 3 et les monnaies 4 découvertes dans le territoire 


1. « Anse d’un vase avec le nom : MERCATOR. Trouvé à Gaumont 
en 1844 Long, 0,12 ; diam. de l'ouverture, 0 r 06. Donné par M. P. 
Rénaux en 1849. » (Cat. ms M.-C., fol. 354, n° 431c; C.I.L., XII; 
n° 5683 ,,J0 . ) — * Quatre fonds de vases samiens, marqués de l’es¬ 
tampille du fabricant, trouvés sur remplacement du vieux Gaumont 
par M. l'abbe Armand. Les estampilles se lisent comme suit : SCOINI. 
GOSRl’F. GERMANIO. LSG. » (Rochetin, Caumont , p. 63, note 1.) 
— « l’rne avec anses trouvée dans la terre dite de la Groix, au levant 
de la chapelle Saint-Symphorien et, dans celle située au N., entre 
la chaj)ellc et le vieux chemin td’Avignon, plusieurs dolia. » (Ro¬ 
chetin, Caumont , p. 61, note 2.) 

2. « Lampe. Soldat casqué tenant une épée et un bouclier carré et 
cintré, prêt à combattre. Cette lampe a été trouvée dans le territoire 
de Gaumont en 1838 ; le porte-mèche est cassé ; de terre grise ; 
acquise par l administration en 1839. » (Cat. ms. M.-C., fol. 330, 
n° 19.) — « Autre lampe trouvée à Gaumont portant la marque : 
ÇLMR1 (oF]M[a]RÏ (?). » (Ibid., n° • 401 ; C I L. XII, n« 5686 *««.) 
Je ne fais pas encore état des vestiges (pie j'ai personnellement dé¬ 
couverts à Serre, pas plus qu’il qc faut retenir pour Gaumont les 
deux inscriptions romaines du Musée Galvet que Rochetin (Caumont..., 
p. 65) prétend provenir de ce village. En réalité, elles ont été recueil¬ 
lies à Avignon, et de là ont été transportées à Gaumont. L'une, l'épi¬ 
taphe de Maximilla, fut trouvée dans la rue de la Tarasque. (Galvet, 
Œuvres manuscrites... Bibl. d’Avignon. T, III, n° 2346, fol. 70, n° 62.), 
l’autre, celle d Egnatia Materna, provenant des environs d’Avignon, 
fut transportée de là dans la cour du château du marquis de Gaumont. 
On la vil ensuite encastrée dans le mur de la cour d'un tafetassier. 


3. Voici un inventaire de ces découvertes signalées, sans indication 
de quartiers, mais faites néanmoins dans la zone ayant porté jadis 
le nom de Slagues : 

« Petite sonnette [romaine](?), de forme allongée. Haut., 0,045. 
Trouvée à Caumont. Acquise en 1875 de M. Anziano. » (Cat. ms. M.-C., 
fol. 276, n« 331 f. ) — * Divers fragments d'objets en bronze, plomb, 
os et pierre... trouvés à Gaumont et donnés au Musée en 1838 et 1839. 
Dans une assiette cassée. » (Ibid., fol. 363, n° 456.) — Au quartier 
de Picabrier, dans la petite terrasse d oliviers (pii est sur le côlé sud, 
près d’un four à chaux, M. Ode trouva deux appliques en terre cuite, 
dont l une représentait une tète de femme. Ces objets furent donnés 
par lui au D r Laffont, de l'Isle-sur-Sorgue. — A ce même Picabrier 
un puits comblé est dit puits romain (au bord du chemin allant de 
la route du Thor au Jas). Non loin, traces de deux fours, peut-être 
antiques. 

I. Bronze de Constantin trouvé dans la terre formant l’angle sud-est, 
à l’intersection des chemins Me Picabrier au Jas et de Chàteauncuf 
à Gaumont. (Renseignement dû à M. Ode.) — Moyen bronze d’An- 
tonin le Pieux, petit bronze de Gallien et moyen bronze de Gratien 
(signalés par Rochetin, Caumont..., p. 60, note 1, dans la collection 
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de Gaumont, sans qu’on puisse savoir exactement dans quel 
quartiei ils ont été recueillis. La richesse de cette région au 
point de vue archéologique jure avec les pauvretés signalées 
ù Malemort, à Margoye. ou ailleurs, et atteste (jue Serre est 
l’emplacement d’une villa urbana de quelque importance. Celle 
villa avait sa façade au midi et jouissait d’une vue splendide 
sur la Durance au Sud et à l'Lst sur la plaine des Magnes. 
On se rend parfaitement compte que le constructeur a suivi 
les indications données par Pelladius sur l’emplacement où 
doit s'élever le praetorium 1 ou maison du maître 2 . Les hé¬ 
micycles, les colonnes, les conduites d'eau indiquent à n’en 


de l’abbé Armand, curé de Gaumont, en 1895). — Quatre monnaies 
consulaires en argent sont signalées, l'une du monétaire Terentiux 
Lucaruis , appartenant au sieur Marron Ange (Rochetin, Caumont ..., 
p. 68, note 2) ; une autre du monétaire Publias Poetus , avec revers 
aux Dioscures ; une autre du triumvirat de Jules César et une de 
Marc Antoine, signalées comme trouvées à Caumont (Sagnier, Numis¬ 
matique appliquée à la topographie et à l'histoire des villes antiques 
du département de Vaucluse. VI, Caumont , dans les Mémoires de 
l'Académie de Vaucluse, XIV, 1895, p. 301). — Yictoriat portant à 
l’avers une tête laurée de Jupiter à droite, et au revers 1 exergue 
lioma avec ime victoire couronnant un trophée (recueilli par l’abbé 
Armand. Rochetin, Caumont ..., p. 60, note 1). — Comme monnaies 
impériales, Sagnier (p. 306) cite des monnaies des Antonins, de Sep- 
time Sévère, de Graticn, une monnaie de l’empereur Philippe et 
d'Otacilia, avec hippopotame au revers, un petit bronze de l'empereur 
Magnence, qu’il trouva en 1894. Ces trouvailles auraient été faites 
les unes au quartier de Serre, les autres le long de l’ancienne voie 
romaine de Caumont à Cavaillon, près de N.-D. des Vignères, ou 
encore près de la ferme de Saint Brancaï (Saint Pancrace), située 
un |>eu plus ù l’est de ce hameau, ou encore au quartier de Pieeau. 
à 100 m. au N. de Caumont (Sagnier. Caumoiit ..., p. 308). — A 
Sainl-Estève, M. Faudrin. de Chàleauneuf-de-Gadagne, a trouvé, dans 
le champ d’un nommé Povnard, un grand bronze d Antonin (Lettre 
du 18 mars 1911). Rref, la quantité des monnaies ramassées à Cau¬ 
mont est telle que deux curés de ce village, MM. Richer et Armand, 
ont pu réunir chacun une collection malheureusement dispersée. 
(Sagnier, Caumont..., p. 302.) 

1. Pelladius, De lie rustica , I, VIII : I psi us auteni praetorii situs 
sit loco aliquatenus ereetiore et sicciore quam codera, propter injuria 
fundamentorum, et ut laeto fruatur aspectu... » 

2. Dans la région d’Avignon, toutes les villas romaines dont j’ai 
retrouvé l'emplacement et étudié les vestiges : Pas de Bouquet (près 
Taresron), Yaucroze (près de Sorgues), Falsana (près Châteauneuf). 
Sud de Sève, Sud de Noves, Carrières à Chàteaurenard, etc, sont 
établies, d’après ces prescriptions, sur une terrasse dominant de quel¬ 
ques mètres seulement les terrains environnants. D’ailleurs, rempla¬ 
cement des villages de Barbentane, Rognonas, Graveson, Maillane, 
Chàteaurenard, Eyragues, Noves, etc., témoignent combien celte rè¬ 
gle était scrupuleusement suivie. 
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pas douter l’existence dans cette habitation des éléments com¬ 
posant la villa gallo-romaine, telle cpie Sidoine Apollinaire 
nous l'a décrite : le balneum • 1 avec piscine, frigidarium , etc., 
les portiques soutenus par des colonnes, les salles à manger, 
les chambres, etc. *. Au bas de Serre, sur l’emplacement du 
Caumont actuel, mais face ù l’Est, devait se trouver la villa 
ruslica dont les bâtiments étaient réservés au personnel, aux 
animaux et au matériel. 

Et non seulement l’existence d’une villa romaine au quartier 
de Serre est certaine, mais encore divers indices attestent que 
cette villa existait encore aux temps mérovingiens. Certes, Mum- 
molc n’avait pas dû faire une large part à l’art barbare dans 
le domaine qu’il habitait ; mais néanmoins des fragments de 
cette poterie grise fabriquée aux V e et VI e siècles de notre 
ère 3 et attribuée plus spécialement soit aux Wisigoths, soit 
aux Ostrogoths, ou encore aux Burgondes, ont été ramassés à 
Serre et à la Grange de Fabre 4 . 


1. Sidoine Apollinaire, Lettres , II, 2 ; VIII, 4, etc. Pelladius, I, XL. 

2. t nc source, utilisée de nos jours / pour alimenter le village de 
Caumont, sourd au pied de l’église Saint-Svmphorien, au niveau des 
constructions du deuxième plan de la villa romaine. 


3. Attribuée par certains au Ve siècle avant Jésus-Christ (Vasseur, 
Note préliminaire sur l'industrie ligure (poteries et silex taillés) en 
Provence au temps de la colonie grecque. Extrait des Annales de la 
Faculté des Sciences de Marseille. XIII, 1903,1), cette poterie grise 
avec dessins ondulés ou rouelles imprimées en creux, ou encore avec 
carrés grillagés, paraît devoir être de l’époque mérovingienne. r I)eche- 
lette (Joseph), Vases céramiques ornés de la Gaule romaine, Paris, 
1901, 2 vol. in-4°, II, p. 527.) 

4. Je ne fais pas état des toml>es formées par des pierres plates ou 
laouso, ou faites de briques â crochets, qui ont été exhumées 
autour de la chapelle Saint-Svmphorien, ces sépultures pouvant Irès 
bien être de l'époque carolingienne ou médiévale, comme d’ailleurs 
le vase en terre noire annelé tout autour et aydht un goulot et une 
anse verticale, trouvé près de la chapelle de Saint-Symphorien. (Haut., 
0.167 : diamètre, 0,095. Donné par M. Ode, receveur du Musée en 
1889 ; Caf. ms. M.C., fol. 307, n° 526.) — Je n'utiliserai pas da¬ 
vantage; certains objets dont il est très difficile de préciser l’âge, 
tels que : ce « fer de cheval assez mince et percé de 6 trous un 
peu allongés, haut., 0,018 ; largeur, 0,103 ; largeur de la bande, 
0.015 : épaisseur, 0,003, trouvé â Caumont ; donné au Musée par 
Pierre Fuzat, maréchal-ferrant, en 1888 » (Cat. ms. J/.-C., fol. 254, 
n° 274 a), et ce «Ter de mulet très mince, percé de 6 trous entière¬ 
ment allongés, haut., 0,108 ; largeur des branchus^ 0,073 ; largeur 
moyenne de la bande, 0,018 ; épaisseur, 0,002, trouvé à Caumont, 
don de Pierre Fuzat (Cat. ms. M.-C., fol. 251, n° 274 n) ou le <• bout 
de flèche très oxydé trouvé à Caumont au quartier de Serre en 
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En résume donc les alentours de la chapelle de Saint-Sym- 
phorien offrent les vestiges d'une villa importante, ce pendant 
que le nombre et la variété des monnaies trouvées dans le 
terroir de l’ancien Magne attestent que ce pays était déjà, dès 
le début de la conquête romaine, sur une voie commerciale 
très fréquentée. A Gaumont, nous sommes en présence d’une 
villa opulente ayant appartenu certainement à un grand per¬ 
sonnage. Construite et décorée selon les règles de l’art romain, 
il est cependant possible d'y rencontrer quelques débris du 
mobilier ordinaire en usage à l’époque mérovingienne. 

Les données de l'archéologie apportent donc aux arguments 
tirés de la situation de Caumont et de l'onomastique, un aide 
précieux et un secours utile. 


Il est vrai qu'à la théorie exposée ci-dessus on peut faire 
— et le lecteur n’y aura pas manqué sans doute — une objec¬ 
tion très forte, la même qui nous a permis d’écarter la plupart 
des précédentes opinions. La plaine de ; Magne' et le village 
de Caumont font partie actuellement du diocèse de Cavaillon. 
Aussi loin que l'on remonte dans le passé, il semble qu'il en 
ait été toujours ainsi. Or, puisque les divisions ecclésiastiques 
reproduisent les limites de la cité romaine, il faut conclure 
que Mague-Caumoril a toujours fait partie de la cité de Ca- 

novembre 1901, long., 0,089 t donné par M. Ode, receveur du Musée 
Calvet] en 1901. » (Cat. ms. M.C., fol. 309, n« 470 z). — A la 
ferme de Saint-Estève est signalée une stèle épigraphique découverte 
en 1884 et décrite par Sagnier (Stèle épigraphique trouvée à Suint- 
Estève (terroir du Thor), dans les Mémoires de l’Académie de Vau¬ 
cluse, IV, 1885, p. 91). Celte inscription formant vraisemblablement 
la base d une statue dédiée au prince Diaduménien et à l’empereur 
Macrin, date de 217-218. La dédicace ayant été faite par les Gavait- 
lonnais et la pierre ayant été utilisée dans la construction des murs 
de la ferme, il y a apparence quelle ait été transportée de Cavaillon 
à Saint-Estève (c’est aussi l’opinion de Sagnier). On ne peut donc 
en tirer parti ici. Les alentours de la ferme ont fourni pourtant des 
fragments de colonnes romanes, des pierres tombales et des sépultures 
paraissant appartenir aux XII e ou XIII e siècles, époque à laquelle 
est signalée 1 église de Saint-Etienne de Magol. Sagnier (p. 101) prétend 
que Saint-Estève n’a acquis de l importance que depuis le dessèche¬ 
ment des marais et l inlroduction d une filiole du canal de L iste, et 
qu’on n’y conserve ni traces, ni souvenir d’aucune ancienne chapelle. 
Lés textes que j'ai cités et les vestiges que je signale démontrent le 
contraire. 
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vaillon : Caumont ne saurait donc être Mâchouilla que Gré¬ 
goire de Tours place bien nettement dans l’Avignonais. 

Je pourrais faire remarquer que, Caumont touchant à la 
limite du territoire d'Avignon, Grégoire de Tours a pu bien 
faire une erreur minime. Mais je n'userai pas de cette expli¬ 
cation parce quelle n’est pas nécessaire ]>our réfuter l'objec¬ 
tion que je viens d’exposer. D'abord, en général, et plus par¬ 
ticulièrement en ce qui concerne Avignon, Cavaillon, Arles, 
etc., il n’est pas vrai du tout que les circonscriplions ecclésias¬ 
tiques a'ient été invariablement calquées sur celle de la cité 
romaine. Bien plus, il serait facile de démontrer que les limites 
de lu cité romaine d’Avignon ont subi elles-mêmes des modi¬ 
fications, même à l'époque antique. Il serait trop long de pro¬ 
duire les textes nombreux qui attestent ces variations. 1 2 . D’ail¬ 
leurs, cette démonstration n’est pas utile ici. Il suffit de prou¬ 
ver qu'à un moment donné, — en l’espèce en 574, — Caumont 
était compris dans l'Avignonais a . 

A l’époque mérovingienne, et dès 536, Avignon faisait partie 
du royaume d’Austrasie. La ville se trouvait englobée dans 
une bande de territoire aboutissant à la mer et comprenant le 
pays d’Aix, et la moitié (le la ville et du territoire de Marseille* 3 . 


1. Je cite au hasard les variations du territoire arlésien : Ceyreste 
et Garguier dans le territoire d’Arles en 417 (Albanès, (rallia Christiana 
Novissima , Arles, Valence, 1900, in-4°, n° 17) ; — Islres, dépendant 
d’aborci d’Arles, puis d’Aix, à partir de 1054 (Ibid., n° 389) ; — 
la disparition de la cité de Glaniun, rattachée à celle d’Avignon : — 
Sainl-Pierre-du-Terme, jadis dans la commune des Angles, maintenant 
à Aramon ; — Gromelle, à Saint-Saturnin, aujourd’hui à Vedènes ; 

— Lansac, situé dans le comté d’Arles, tandis que Tarascon dépen¬ 
dait d’Avignon. — Le territoire urbain d Avignon allait au delà de la Du¬ 
rance jusqu’au pied du village actuel de Barbentane (Arch. de Vaucl., 
G. Archevêché, 5, fol. 10.) — Andaon (aujourd’hui Villeneuve) faisait 
partie du meme territoire urbain. — Tres-Emines, à Villelaure, était 
en juillet 1076 < in Comitâtn Avinionensi, in episcopatu Aqucnsi » 
(Cartnlaire de l'abbaye de St-Victor, n° 284). — Saint-Estève, à Ch à- 
teauneuf-de-Gadagnc, en 1216 (Arch. de Vaucl., E, Duché de C.ade- 
rousse, 194), était du Thor au XIV e siècle, etc. — Le Sommaire des 
Délibérations du Conseil d’Avignon, au mot Territoire, donne de très 
nombreux actes ayant trait aux variations des limites de la ville 
depuis 1362 (Arch. munie. d’Avignon, Inventaire en cours d'impression). 

— Toutes ces variations feront l’objet d’un chapitre spécial de Y His¬ 
toire d'Avignon dans le haut moyen âge en préparation. 

2. Le mot Territoriaux Avennicum, dont se sert Grégoire de Tours, 
me paraît signifier ici l’Avignonais plutôt que le territoire même de 
la ville d’Avignon. Lorsqu'il a voulu parler du territoire même de la 
ville. Grégoire de Tours a pris soin de dire : Territorium urbis. 

3. Manteyer (G. de), La Provence..., etc., p. 26. t 
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Pour assurer les communications de la partie austrasienne 
sise autour d’Avignon avec la partie subdurancienne, il fal¬ 
lait aux Austrasiens la mainmise sur un des passages de la 
rivière. Cavaillon étant burgonde, ils ne pouvaient utiliser ce 
point ; restait le passage de Bonpas. 

Or, par un texte de Grégoire de Tours, nous savons que, 
vers 574, le territoire de Cavaillon était réduit au territoire 
même de la ville 1. Cet état de choses ne peut s’expliquer que 
par le rattachement de Caumont à l’Avignonais. En effet, la 
possession de Caumont et de son territoire couvrait le passage 
de Bonpas et assurait les communications entre Avignon, Aix 
et Marseille. 

Bien plus, ce n’est pas seulement par l’Ouest que les Aus¬ 
trasiens touchaient à Cavaillon, mais par le Nord et le Sud. 
En effet. M. de Mantever a démontré — et je partage son 
opinion — que les Auvergnats, sujets Austrasiens, avaient éta¬ 
bli des postes pour protéger la marche d'Avignon *. Nous en 
connaissons deux, le Yernègues de la Tour de Sabran et le 
Vernègues des Bouches-du-Rhône. L’un commandait la voie 
des Alpes Cottiennes, l’autre la voie d’Aix. Or, il est incontes¬ 
table que ces ]>ostes étaient établis en terre austrasienne, sinon 
leur valeur militaire aurait été nulle. Il faut donc admettre non 
seulement que le territoire d'Avignon bordait le territoire urbain 
de Cavaillon. à l’Ouest, vers les Yignères, mais encore qu'il 
l’englobait vers le Nord. Caumont, Le Thor, Touzon, Germi- 
gnargues devaient donc faire partie de l’Avignonais 1 2 3 . 


1. Grégoire de Tours, De Virtutibus bcati Martini , III, 60 ÿ p. 647. 

2. Mantever, Ixi Provence..., etc., p. 26. 

3. Je tiens seulement à faire remarquer qu’en 1125, au partage 
de la Provence, Avignon, Sorgucs, Caumont et Le Thor sont parta¬ 
gés entre les contractants. (Histoire <tn Languedoc, V, n° 192.) -- 
Dans le traité de 1195, le Comté Yenaissin a comme limite le Yer¬ 
nègues de Lagnes ; llsle et Avignon sont partagés et Germignargues 
est mentionné. (Arch. des B.-du-Rh., B, 297.) — En 1162, Raymond 
comte de Toulouse donne à fief à Giraud Amie la quatrième partie 
de Caumont. du Thor, de Touzon et de Germignargues que possédait 
jadis Isnard, de Caumont (et cela nous ramène au X c siècle). (Arch. 
de Vaucluse, E, Duché de Cadcrousse, 236.) — Nouvelle donation 
au même, en 1171, du quart de Caumont, Touzonj etc. (Ibid., liasse 
194). — Donation, en 1220 (25 mars), par le comte de Toulouse, à 
Avignon, de ses droits sur Caumont, Le Thor, Touzon, Germignargues, 
Jonquerettes. (Arch. des B.-du-Rh., B, 312.) — Reconnaissance de 
Pierre Amie et Giraud Amie, aux consuls d’Avignon ,de leurs droits 
sur Caumont, Le Thor, Touzon, Germignargues. (27 juillet 1220 
Arch. des B.-du-Rh., B, 312.) — Je ne veux pas encore tirer des 
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Le rattachement de Gaumont au territoire Avignonais dura 
peu, et c'est pour cela qu’il a laissé peu de trace dans les 
textes. En effet, la marche avignonaise d’Austrasie eut une 
existence éphémère marquée de périodes d’intermittence. Créée 
après 536, elle disparut une première fois en 558 par la réunion 
de tous les Etats francs en un seul royaume. En 561, nouveau 
parlage et résurrection de la marche, à laquelle le partage de 
567 ne changea rien ; cette situation dura jusqu’en 613. De 
nouveau, à cette date, le royaume franc se trouva réuni sous 
une direction unique, et ce n'est pas l'association au gouver- 
nement de Dagobert, en 625, ni celle de Sigebert, en 634, qui 
durent faire revivre la marche d’Avignon. Dans tous les cas, 
dès 687, le partage de la Provence avait vécu, ayant duré un 
peu plus d'un siècle, avec des périodes assez longues de sup¬ 
pression. Il n’est pas étonnant, dans ces conditions, que nous 
ayons du mal à établir d’une façon très précise les limites de 
la Provence austrasienne 1 . 

Mais, si nous n’avons pas, — à part les textes de Grégoire 
de Tours, mettant Macho . dans l’Avignonais et ne donnant à 
Cavaillon que son territoire urbain, et à part les présomptions 
résultant de la nécessité pour les Austrasiens de tenir un pas¬ 
sage de la Durance, comme ils détenaient celui de la voie des 
Alpes et celui de la route de Marseille et d’Aix, — si nous 
n avons pas, dis-je, d’autres documents de l'époque pour prou¬ 
ver le rattachement de Gaumont à l'Avignonais, nous avons 
pour une période plus récente des textes certains démontrant 
qu au X e siècle une partie tout au moins du territoire de Gau¬ 
mont était encore rattachée à l’Avignonais. Gette portion était 
celle qui, située à l'Ouest, portait le nom de Bonpas. Ge rat¬ 
tachement partiel est une survivance du rattachement total 
de jadis. Les textes de 955 et du 16 juillet 972 sont formels a . 

conclusions de ces rapprochements ; je constate seulement que 
les villes de Gaumont, Le Thor, Germignargues, Touzon, L’Isle, ont 
dû faire partie de la même circonscription administrative, laquelle pour¬ 
rait remonter à la période austrasienne et à l'institution de la 
marche d’Avignon. (Cf. une théorie analogue de M. de Manteyer 
sur les terres adjacentes.) 

1. Qu’on me permette de renvoyer à mon « Essai sur l'Histoire 
politique d'Avignon pendant le liaul moyen-âge (W6-879), dans les 
Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1908, p. 42 et suiv. 

2. La lettre d’Amblard, de Lyon, de 955, est adressée nominative¬ 
ment à l'évêque d’Avignon et à celui de Cavaillon. D’autre part, 
dans l’acte de 972, Isnard place les biens usurpés in comilatibus Ave- 
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Les biens de Saint-Svmphorien, usurpés par Isnard, étaient 
situés dans les comtés d’Avignon, et de Cavaillon. Il est vrai 
que la confirmation faite le 16 juillet par Didier, évêque de 
Cavaillon, place le castrum de Gaumont et son territoire dans 
l’évêché de Cavaillon 1 ; mais des actes postérieurs indiquent 
que toutes les portions du territoire de Caumont et de Châ- 
teauneuf, qui bordent actuellement celui d'Avignon [oudeMo- 
rières], faisaient partie de l’Avignonais. Bonpas, en 1166. rele¬ 
vait d’Avignon et l’évêque de celte ville y exerce l'autorité V 
J’ai déjà montré qu’en 1039, les Isnard, seigneurs de Caumont, 
avaient des possessions à la Ihilmc , dans le terroir d'Avignon, 
aujourd’hui dépendance de Châteauncuf-de-Gadagne, et que ces 
biens leur venaient de l’héritage de leur père Isnard. Le quar¬ 
tier de Saumes-Mortcs, voisin de Bonpas, fut détaché d’Avi¬ 
gnon au XV e siècle seulement, pour être restitué à Caumont 3 . 

Ainsi donc, des biens usurpés par Isnard en 955, la majeure 
partie — avec Caumont — était dans le diocèse de Cavaillon ; 
seule la partie Ouest était encore rattachée aux X e , XI e et 
XII e siècles à l’Avignonais. C’est qu'alors le découpage de la 
Provence fait au VI e siècle n'existait plus ; il n’y avait pas 
nécessité de tenir le passage de Bonpas. Il en était tout aulre- 


nionensi et Cavcllico. C’est donc que la lettre d’Ambtard était adres¬ 
sée aux deux évêques ayant juridiction sur 1Magnes. 

1. Bibl. Nat., ms tat. 18354, n° 17 : Confirmation par Didier, évê¬ 
que de Cavaillon, de la remise à l’abbaye d'Autun de l'église St- 
Symphorien. 16 juillet 972 : « Notum sit omnibus sanctae Ecclcsiae 
filiis ecclesiam Sancti Symphoriani, cum Castro in quo si ta est, 
quac est in episcopatu Cavellecensi, ad matrem Augustidunensem ex 
haereditite pcrlinere... Igitur, ego Desiderius, episcopus, et reddo et 
laudo Sancti Symphoriani ecclesiam, quac est un terrilorio Cavellicensi, 
cum rebus ad eam pertinentibus, Augustidunensi ecclesiae... 

2. Donation de Geoffroy, évêque d Avignon, aux magistris et hos- 
pitaleriis siue fabricatoribus pontis vulgo nominati Malipassi, de la 
moitié du péage du pont. L évêque garde à perpétuité le dominium 
sur le pont, les piles, l'eau et le sol. (Archives de Vaucl., G fc 15, 
fol. 85.) Dans la bulle d Alexandre III, de 1179, confirmant les posses¬ 
sions du monastère de St-Laurent d Avignon, l’église Sainte Marie 
de la Balme est placée dans le territoire d Avignon. (Bibl. d’Avignon, 
ms 2465, fol. 172.) Les ruines de cette chapelle sont aujourd’hui 
dans le territoire de Gadagne, vers Caumont. Il n’y a pas à tenir 
compte du diplôme de Charles Martel fondant en 739 l’église de 
Bonpas, qui est un faux de Polycarpe de la Rivière. (Annales , I, 
p. 440.) 

3. Archives de Caumont, DD, 5. Décision plaçant le quartier île 
Saumes-Mortes dans le territoire de Caumont, -et non dans celui 
d’Avignon, en 1514. 
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menl au moment de l'invasion des Lombards en 571, et c’est 
pourquoi Grégoire de Tours a pu dire que Macho était dans 
l’Avignonais, et que la cité de Cavaillon était réduite au seul 
territoire de la ville. 


En résumé donc, la villa Macho dont parle Grégoire de Tours 
doit être placée sur l’emplacement du vieux Caumont, c’est- 
à-dire sur la colline de Serre, tout à côté de l'église Saint-Sym- 
phorien. La villa et la plaine qui s’étendait à ses pieds por¬ 
taient un nom qui n’a pas l’aspect romain, mais qui semble 
appartenir à une langue préromaine, et qui, sous la forme 
mag-os , est fréquente dans l'onomastique celtique. Cette villa, 
rattachée par moments, et pour des raisons politiques, à l’Avi- 
gnonais. passa ensuite définitivement au diocèse de Cavaillon 
et perdii son nom vers la fin du X e ou au début du XI e 
siècle, quand une famille — celle des Isnard — en eut usurpé 

la possession l . 

Far sa situation à proximité d’un des passages les plus an¬ 
ciens de la Durance, et d’où rayonnait un des plus complets 
et des plus remarquables réseaux de routes de la Basse Du¬ 
rance, par la richesse de son terroir, Mague-Caumont était 
bien fait pour attirer et retenir des bandes de pillards. Les 
données de l’onomastique, les nombreux et caractéristiques 
vestiges archéologiques fournis par le quartier de Serre, le 
tout corroboré par îles textes, donnent la conviction qu’il ne 
faut pas chercher ailleurs la villa du célèbre patrice Mummole. 

1. Le premier document mentionnant C.alvus Morts date, à ma con¬ 
naissance, de 1088. (Bibl. d’Avignon, ms 2415, fol. 171.) Il n’y a 
pas à faire état de la charte du 4 août 960, fabriquée par Polycarpe 
de la Rivière (Annales, I, f os 58(5-87), et par laquelle le vicomte Guiche- 
ran aurait construit à Caumont l’église Saint-Symphorien. 
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MONASTÈRE DE S“-PRAXÈDE 


DAVIGNON 

( 1346 - 1587 ) 

Par P. PANS1ER 


I. Fondation du monastère de Ste-Praxède, au quartier du Rivans, 
par le cardinal Gomès vers 1346. — II. Testament du cardinal 
Gomès. — III. Bulle de Clément VI en faveur des religieuses de 
Ste-Praxède. — IV. Le personnel de Ste-Praxède au XIV e siècle.— 
V. En 1398, installation des religieuses de Ste-Praxède à Avignon, 
dans une maison construite par Pierre de la Jugie et donnée par 
lui au chapitre de Narbonne. — VI. Libéralités testamentaires de 
quelques cardinaux. — VII. Construction d une chapelle, d’une sa¬ 
cristie et d’un presbytère. Achat d’un retable. — VIII. Les admis¬ 
sions des religieuses de Ste-Praxède : sœurs professes et sœurs 
converses. — IX. Mutation et sortie de religieuses. — X. Impopu¬ 
larité du monastère de Ste-Praxède. Indulgences accordées à ses 
bienfaiteurs. — XI. Le personnel du monastère pendant le XV e 
siècle. — XII. La décadence du monastère s’accentue au cours du 
XVI e siècle. — XIII. Les aventures de Marguerite Disdier. — 
XIV. Le scandale de Ste-Praxède en août 1587 ; intervention de 
i’archevêque. — XV. Extinction de l’ordre et suppression du mo¬ 
nastère le 10 octobre 1587. — XVI. Intervention des Dominicains. 
Nouvelle enquête faite par le Vice-Légat. — XVII. Destinée des ex¬ 
religieuses de Ste-Praxède. — XVIII. Ce que devinrent les bâtiments 
du monastère de Ste-Praxède après la suppression de l'ordre. 


Nous possédons quaire monographies du monastère de Ste- 
Praxède. trois imprimées, une manuscrite. 

L’une, celle de Gayet 1 , est digne de tout éloge. L’auteur a 
étudié les restes du monastère de la Tour d’Espagne au point 
de vue archéologique ; il ne dit que quelques mots de son 
histoire. ’ 

1. Monographies des trois monastères fortifiés d'Avignon : Mont- 
favet . Ste-Praxède et Bonpas (Bulletin de l’Académie de Vaucluse, 
1886 ). 


IV. 
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Les deux autres monographies imprimées sont au-dessous 
de tout. La plus volumineuse a pour titre : Intérieur d'un cloî¬ 
tre dominicain ; Le monastère de Ste-Praxède à Avignon , pu¬ 
blié d'après les documents primitifs par le R. P. Roussel des 
Frères Prêcheurs i . L’auteur a copié la monographie manus¬ 
crite des Archives de Vaucluse, en ajoutant aux nombreuses 
inexactitudes dont elle est émaillée quelques nouvelles erreurs a . 

Joudou, dans son histoire d’Avignon, consacre trois pages 
à Ste-Praxède 3 . Il a accumulé dans ces trois pages autant 
d’erreurs que ce qu’en a dilué Rousset dans les 400 pages de 
son vol lune. 

Quant à l'histoire manuscrite de Ste-Praxède, composée en 
1680 et continuée sous forme d’annales jusqu’en 1708 4 , cest 
de l'histoire comme on la faisait au XVII e siècle ; pour l'avoir 
copiée servilement, Rousset " a produit un chef-d’œuvre d’ine¬ 
xactitude. 

C est pourquoi nous allons tâcher de combler une lacune en 
écrivant l’histoire de Ste-Praxède d’après les documents que 
nous avons pu rassembler. 


I 


Le fondateur du couvent de Ste-Praxède à Avignon est Pierre 
Gomès, originaire de Tolède, évêque de Carthagène, créé car¬ 
dinal au litre de Ste-Praxède le 18 décembre 1327, au titre de 
Sabine en août 1340, surnommé le cardinal d’Espagne \ 


1. Lyon. Bridav, libraire, 1876, in-18 de 460 p. 

2. Par exemple quand il envoie les Templiers habiter la comman- 
derie de Sl-Jean de Jérusalem (p. 14). 

3. Essai sur l'histoire de la ville d'Avignon, Avignon. 1853, p. 
482-85. 

4 . Fondation du monastère de Sainte-Praxède au terroir de la 
ville d'Avignon, dit d'Espagne ; le changement des religieuses dans 
la ville d'Avignon ; union du monastère de S. Jean le Vieux ou -S.- 
Véron avec le monastère de Ste-Praxède ; la réforme du susdit mo¬ 
nastère et ses progrès ; escrit durant le trienné de la Révérende 
Mère Agathe de Merles de Beauchamps, 1680. Continué sous forme 
d’annales jusqu’en 1708, ce ms. se termine par les fondations e! 
l’obituaire ; un vol. relié, in-lr>, de 633 p. (Arch. de Vaucl., H, Ste- 
Praxède, n» 2). 

5. D’après le ms. de Ste-Praxède (n° 2 aux archives de Vaucluse). 
Pierre Gomès porte pour armes : d’azur à cinq lions rampant dur, 
posés en sautoir brisés sur deux faces, échiquetés d’azur et de gueule, 
l ui; brochant sur la crinière, l'autre sur la cuisse. 
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Il est difficile de dire exactement à quelle année remonte 
la fondation du monastère de Ste-Praxède. 

En 1340, nous trouvons le cardinal d’Espagne faisant de nom¬ 
breux achats de terre au quartier du Rivans 1 . Ces acquisitions 
se continuent en 1341 2 et 1342 3 . En 1342, le cardinal possé¬ 
dait à cet endroit une maison de campagne, puisque le 31 jan¬ 
vier de cette année, le Conseil de ville d'Avignon autorise la 
commune à lui vendre une bande de terrain de 120 cannes 
située près et à côté de la Ixistide ou maison propre dudit 
cardinal k . 

C'est en 1346 que je rencontre, pour la première fois cité 
le moriastère de Ste-Praxède \ J ai bien trouvé un autre acte 


de 1340 faisant mention de ce monastère ; mais nous n'avons 
pas l’original de cet acte ; nous n’en possédons qu’une copie 
aulhentifiée du XVII e siècle. Dans cette copie, le notaire paraît 


avoir eu de la difficulté à lire le millésime : il l'écrit MCCCXL 


sans terminer le jambage de L, commis si la fin de cette date 
était incertaine 6 . Je ne pense pas qu'on puisse s’arrêter sur 
cette pièce : il est inadmissible que le monastère ait existé 
avant cpie le cardinal itit acheté les terrains sur lesquels il 
fut construit. 


Sur sa fondation, sur son personnel, je ne trouve dans ses 
archives aucun renseignement : tout ce que nous avons, c’est 
qu'il avait alors comme procureur un Frère Prêcheur, Pierre 
Botiron. 


1. 1310, 17 juin : achal de terre et bastide aux Rivans. — 24 août, 
achat de vigne. — 20 août, achat de bastide. — 14 juillet, deux 
achats de terres et vignes. (Arch. de Yaucl., H. Ste-Praxède, 53.) 

2. 1341, 17 mars, 2, 3 et 4 avril, achats de terres. — 2 septembre, 
13 novembre, achats de terres et vignes. (Ibid.) 

3. 1342, 10 février, 26 mai, 31 décembre, achats de vignes. (Ibid.) 

4. 1342, 31 janvier. Le Conseil, réuni in claustro eclesie S. Pétri, 
sous le présidence de Guillelmus de Pugeto, viguier, autorise la 
vente au cardinal d'Espagne de 120 cannes de patuis cum communibus 


propc et juxta bastidam seu domuni propriam dicti domini cardinalis 
in terri torki Avinion. positain loco dicto GarrigaT (Arch. de Vaucl., 


H, Ste-Praxède, liasse 53.) 


Actuellement une partie de l’ancien quar¬ 


tier des Rivans porte le nom de Garrigue. 


5. 1346. 25 novembre : Reconnaissance pro Petro Botironi, ordinis 
Predicatorum, procuratori monasterii S. Praxedis. (Arch. de Vaucl., 
H, Ste-Praxède, liasse 69, parchemin.) 

G. 1340, 10 mars : Vincencius Florandi de Carpentoraete reco- 


gnovit se debere annuatim monasterio S. Praxedis, in medio aügusti 
unum fl. (Arch. de Vaucl. H, Ste-Praxède, liasse 69, copie authen¬ 
tifiée du XVIP siècle.) 
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L’histoire manuscrite de Ste-Praxède renferme le passage 
suivant : 

Le dit cardinal fil venir du monastère de N.-D. de Proville de 
l'ordre de S. Dominique, l’année 1347, le 21 juin, pour establir le 
monastère de Ste-Praxède, les 20 religieuses qui suivent : 

1. Madame Raymonde de Gensté, laquelle fut prieure la première 
et demeura trois années et demv. 

2. Mères : Guilerme d’Anave, 

3. Claire de Paliesar, * 

4. Brunance de Chasteau-Pol, ‘ 

5. Alazaij de Servade, 

6. Giraude de Rimais, 

7. Gaviosa de Chastel-ncu, 

8. La sœur Alice C a relie, 

9. La sœur Miracle Sausse, 

10. La sœur Galiene de Bertolene, 

11. La sœur Martine B radie ne, 

12. L i sœur Esclarmonde Martine, 

13. La sœur Jeanne Rougière, 

14. La sœur Alemandc de la Beraudia, 

15. La mère Laudete de Monasteiral, qui a esté 40 ans prieure. 

16. Les sœurs : Libore de S.-Maximin, 

17. Alemande de Fonteinas, 

18. Gaudemare de Laudun, 

19. Paulide d’Uzès, 

20. Helis de Arpadelle. 

Ces noms ont esté escrits de son propre original par la rév. Mère 
Mardiionc de Tande, prieure du dit monastère, le 14 novembre 1570. 
dans un vieux terrier, et les originaux ont esté perdus à l’occasion 
des guerres ou peste ou autres accidents *. 

Les originaux, comme le reconnaît F historien, ayant été per¬ 
dus, il est impossible de vérifier l’authenticité de cette note ; 
d’autre part, il y a tant d’erreurs et d’inventions dans ce 
manuscrit que je ne sais trop quelle valeur peut avoir celte 
citation. 

Il y a ensuite un fait qui me laisse incrédule au sujet de cette 
note de Madame de Thende : le 25 novembre 1346, le mo¬ 
nastère existait ; il était fondé, puisque son procureur fait 
pour lui un acte de la vie civile qui prouve qu'il avait et 
touchait des rentes ; le monastère existait en novembre 1346 

1. Loco citato, pp. 3 et 4. 
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et les religieuses n’y seraient arrivées que le 21 juin 1347 (?) 

Cela me paraît inadmissible 1 . 

_ • 

Le quartier dans lequel le cardinal Cornés achète de nom¬ 
breuses j>ossessions pour fonder son monastère s’appelait alors 
le quartier du Rivons. Peu à peu, les environs du monastère 
prirent le nom de quartier près le monastère de Ste-Praxède 
puis quartier du monastère d'Espagne, et enfin quartier d'Es- 
jxigne a . Actuellement, cet endroit s’appelle encore quartier de 
la. tour d'Espagne. 

Au XIV e siècle, on donne parfois le nom de monastère d'Es¬ 
pagne au prieuré de Montfavet ou de Notre-Dame de Bon-Repos, 
où le cardinal Anglic Grimoard, vers 1366, alors qu’il n’était 
qu’évêque d’Avignon, avait installé un collège d’étudiants 3 . 


Il 

Le cardinal d’Espagne teste le 28 février 1348 4 , sain de corps 
et d'esprit. Il commence par régler la question de ses funé¬ 
railles : s’il meurt à Avignon, son corps restera exposé pen- 

1. Dès 1348, le monastère de Ste-Praxède est cité parmi les cou¬ 
vents. Le 21 juin 1348, Rostang Chavci, fustier, lègue 1 fl. à chacun 
des couvents de femmes de la ville. Parmi eux figure le monasterium 
S.Praxedis Avinion. et territoni ejusdem. (Arch. de la ville, hôpital 
Fusterie, B, 6.) 

2. 1384. 27 août : Terra dicta loco prope monasterium S. Praxedis. 

1403 : Hermacium situm in territorio. dicti monasterii [S. Praxedis], 

de Yspania vulgariter appellato. 

Mil. 7 novembre : Vinea in territorio Yspanie. 

1414, 18 décembre : Vinea loco dicto ad Yspaniam. 

1420, 28 octobre : Vinea in territorio Avinion. loco dicto Espanc. 

(Arch. de Vaucl., H., Ste-Praxède, liasse 60.) 

3. 1366. Tradidi die XXVIII dicti mensis januarii, de mandato 
dicti domini mei episcopi michi per ipsummet facto, prefato Dalma- 
tio de Prato, camerario monasterii Sancli Ruffi, pro vino empto 
pro studcnlihus qui student in monasterio de Inspania prope Avi- 
nionem, XL fl. de cornu. 

Item solvi et tradidi die XXVI mensis 'junii anni supradieti 
[MCCCJLXVII posl diclutn reccssum, de mandato michi orctenus facto 
per prefatum dominum Dalmatium de Prato, camerarium monasterii 
Sancti Ruffi et procuratoreni dicti domini mei cardinalis, domino 
Guillelmo de Valdromo, priori monasterii de Montefaventio, sive de 
Bona Requie, extra niuros Avinion., domino priori debitos ralione 
victus per ipsum administrati et soluti scolaribus seu pueris studen- 
tibus in dicto monasterio ad exsumptus cl expensas ipsius domini mei 
cardinalis, XX fl. auri tam de cornu quam de regina. 

(Arch. de Vaucl., G, archev., n° 9, f<» 188 et 189.) 

• 4. Pièce justif. I. 
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dant huit jours dans la chapelle des Frères Prêcheurs ; il sera 
enseveli le neuvième jour dans la chapelle du monastère de 
Ste-Praxède devant le grand autel. S’il meurt en Italie, le car¬ 
dinal Goinès demande à être enseveli dans l’église de Ste-Pra¬ 
xède de Rome ; s’il meurt en Espagne, dans la cathédrale de 
Tolède. Il fait ensuite de nombreux legs au monastère de Ste- 
Praxède d’Avignon : tous les biens meubles, c’est-à-dire tou¬ 
tes les rentes qu il possède, tant à Avignon que dans le Comtat, 
et spécialement à Pernes et Montcux, tout le bétail, chevaux, 
troupeaux et leurs accessoires qu'il possédera au moment de 
sa mort, plus dix mille florins d'or et tout ce que lui devra, 
à l’heure de sa mort, la Chambre du Collège des cardinaux. 
Cet argent servira à acheter des censes pour l’entretien du 
monastère. 


Comme argenterie, il lègue à Ste-Praxède une statue de S. 
Laurent avec des reliques de ce saint ; une statue de sainte 
Praxède et une croix ; un reliquaire avec son tabernacle conte¬ 
nant des reliques de plusieurs saints ; comme étoffe, il lui 
donne son costume d'apparat en drap d'or. 


Le monastère de Ste-Praxède était ainsi richement doté. Le 


cardinal lègue encore 300 florins aux pauvres d’Avignon et 300 
florins aux œuvres pies de la ville, dix florins à l'église cathé¬ 
drale d'Avignon, dix florins à l'œuvre du Pont, trois florins 
à chaque hôpital, et une aumône à tous les couvents L 

Le cardinal stipule ensuite que le monastère de Ste-Praxède 
restera sous la protection d’un cardinal espagnol : s’il y a plu¬ 
sieurs cardinaux originaires d'Espagne, c'est le plus ancien qui 
sera juspatron de sa fondation. S'il arrivait qu’il n'y eût pas 
de cardinal d’origine espagnole, c’est le cardinal au titre de 
Sainte Sabine qui deviendra le protecteur de son monastère. 

Comme exécuteurs testamentaires, il nomme : 1° le cardinal 


de Penestre, Pierre Desprès ; 2° le cardinal de Porto, proba¬ 
blement Jean de Comingcs, archevêque de Toulouse ; 3° le car¬ 
dinal au litre des XII Apôtres, Imbert Dupuis, neveu de Jean 


XXII ; 4° le cardinal au titre de S. Clément, Pierre Bertrand, 
évêque d’Aulun ; 5° l’archevêque de Compostelle, Pierre, évêque 


de Palcncia 


0° l’évêque de Calhorre, 


Pierre, transféré le 17 


septembre 1348 à l’évêché de Burgos ; 7° Jean Garcia, de Car- 


1. Le cardinal Gomès distribue ensuite le reste de sa fortune en 
bonnes œuvres aux églises d’Espagne, sauf un legs à sa sœur Sanxie : 
un reliquaire d’argent contenant un cheveu de ta sainte Vierge. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


. -a 


DE SAINTE-PRAXÈDE D’AVIGNON 


39 


thagènc. Alphonse Roderic, de Tolède, Pierre Gomès, de Tolède, 
tous scolastid des églises de ces villes ; 8° son frère Fernand 
Roderic 1 . 

Le même jour, 26 février 1348, le cardinal d’Espagne faisait 
donation au monastère de Ste-Praxède, fondé par nous dans 
le territoire (TAvignon et composé d'une église, d'un cimetière , 
de maisons, jardins et autres locaux nécessaires, dans lequel 
déjà un certain nombre de Sœurs vivent religieusement sous 
les ordres d'une prieure et d'une sous-prieure, tous les immeu¬ 
bles qu'il possède à Avignon, Pernes et Monteux, s’en réservant 
seulement*' la jouissance sa vie durant 2 . 

Le cardinal mourut à Avignon le 14 juillet 1348. 

Selon ses désirs, il fut enseveli dans l’église du monastère 
de Ste-Praxède, où Suarez releva, au XVII e siècle, les lambeaux 
de son inscription funéraire que voici : 

Petrus Goinesius de Barosso, natione Hispanus, de civitatc Tole- 
tana, oriundus ex pâtre Ferdinando Pétri milite de Barosso, et uxore 
ejus Mensia Garcia de Sotomayori, qui cum esset cpiscopus Carla- 
genensis per sancte recordacionis dominum Johannem papam XXII, 
fuit crealus eardinalis ad tilulum S. Praxedis, deinde per sancte 
recordacionis doininum Benedictum XII fuit factus episcopus Sabi- 
nenSis. De bonis a Deo sibi collatis pro anima sua et benefactorum 
suorum ecclesiam istam et monasterium fundavit et per Dei gra- 
tiam quod fabricant complevit et ibi suant sepulturam elegit... crcmen- 
tum det... introduxit autent soro... tibus misit ad phelianum anno 
Dontini. M°CCCXL... mensis julii, in festo S. Praxedis 3 4 . 


Les volontés testamentaires du cardinal Gomès furent exé¬ 
cutées, et dès 1349 nous voyons le monastère de Ste-Praxède 
acquérir de nombreuses censes à Carpentras avec l'argent légué 
par le cardinal de Ste-Praxède pour être converti en achat 
de rentes *. 

1. Des exécuteurs testamentaires du cardinal Gomès, trois mouru¬ 
rent avant lui, emportés probablement par la peste qui, cette année- 
là, dévasta Avignon. Ce furent : le cardinal Dupuis, mort le 26 mai 
1348 ; le cardinal Pierre Bertrand, mort le 24 juin 1348 ; l'archevê¬ 
que de Compostelle, mort à Avignon avant le 14 août 1348. 

Le cardinal de Cominges lui survécut peu, il mourut le 20 novem¬ 
bre 1348. 

2. Pièce justif. II. 

3. Histoire manuscrite de Ste-Praxède, pages 8 et 9. 

4. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 68. 
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En 1352, le 25 mai, le Pape Clément VI donne une marque de 
sa bienveillance envers les religieuses de Ste-Praxède en pu¬ 
bliant une bulle portant en leur faveur exemption de toute 
dîme i . 


Fortes de cette prérogative, en 1392, les religieuses de Ste- 
Praxède avaient refusé de fournir leur quote-part du subside 
levé dans le Comtat, afin de payer les vingt mille florins pro¬ 
mis à Raymond de Turenne pour qu'il évacuât les places fortes 
qu’il occupait. Pierre de Viminet, prieur de Châteauneuf de 
Lovezan, au diocèse de Rodez, et lieutenant du Recteur du Com¬ 
tat, l'abbé de Sénanque d’autre part, et Pierre Borbon, prévôt 
du chapitre de Carpentras, firent saisir les biens qu’elles avaient * 
à Carpentras et à l’Isle, les excommunièrent et firent publier 
dans les paroisses la sentence d'excommunication. 

Les religieuses de Ste-Praxède réclamèrent, et peu de temps 
après son élection, Benoît XIII chargeait Thomas Ammanati, 
cardinal au titre de Ste-Praxède, de leur rendre justice et de 
les faire profiter de l’exemption que leur avait accordée Clément 
VI. En conséquence, le 17 octobre 1394, en vertu des pouvoirs 
à lui concédés, le cardinal de Ste-Praxède, vulgairement appelé 
le caixlinal de Naples, juge et conservateur attitré des privilè¬ 
ge s. des biens et des droits du monastère de Ste-Praxède , mande 
à tous les membres du clergé, séculier et régulier, d’avoir, dans 
un délai de six jours, à libérer le monastère de Ste-Praxède 
de toutes les saisies, enquêtes, procès dont il avait été l'objet, 
de relever les religieuses de l’excommunication et de faire 
publier solennellement cette sentence. 

Le 23 octobre, le curé de l'église de St-Siffrein notifiait la 

# 

sentence du cardinal de Naples, ainsi qu’il lui était enjoint, 
au prévôt du chapitre de Carpentras, Pierre Borbon, à Guil¬ 
laume Samet, procureur fiscal, et aux autres subalternes. Quant 


â Pierre de Viminet, le curé de St-Siffrein s’excusait de n’avoir 


pu lui donner communication de cette sentence : il était en 


1. Arch. de Vaucl., H, Sle-Praxède, liasse 50, original sur parchemin. 
La bulle est datée de Villeneuve, le VIII des calendes de juin, an X 
de son pontificat. Le cardinal de Naples (pièce justif. VI), en 1391, 
attribue celte bulle à Clément VII ; ce doit être une erreur, ù moins 
qu’il n’y ait une autre bulle semblable de ce dernier pape. 
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effet absent de Carpentras ; mais publiquement, dans son égli¬ 
se, il avait donné à ses familiers lecture de la bulle du cardinal. 

• _ 

Deux jours auparavant, le 21 octobre, Pierre Fabri, curé de 
l’Isle, avait reçu la même bulle : après en avoir donné lecture 
à ses paroissiens, il l'avait communiquée au prieur de Sénan- 
que, qui, plein de respect et de soumission, donna immédiate¬ 
ment l'ordre de cesser tous les procès entamés contre les reli¬ 
gieuses de Ste-Praxède *. 



Jusque vers 1378, dans les actes notariés intéressant le couvent 
de Ste-Praxède, intervenait, seul, au nom du monastère et 
comme son procureur, un Frère Prêcheur ; mais, a partir le 
1378, la prieure apparaît à côté du Frère Prêcheur et bientôt 
toutes les religieuses sont citées à la suite de la prieure. 

En 1378, la prieure est Lordete de Musteriolis K En 1381, le 
monastère avait comme personnel 26 religieuses : Lordeta de 
Musteriolis, prieure ; Ignoscens Nigra, sous-prieure ; Sibila Cla- 
varie, Margarita de Sordo, Alicendia de Cabreriis 1 2 3 , Catherina 
(irossc, Almodia Hugone, Ayglina de Bellovidere, Johanna Ma- 
tarigne, Francisca Manuficii, Astorgia Gaye, Margarita de Chas- 
san 4 , Bierna Bellone, Desideria Ysnarde, Honorata Ysnarde, 
Margarita de Bellevidere, Catherina Filhete, Dulcelina Faraude, 
Johanna de Montejudeo, Catherina Bastide, Thadea de Lappo, 
Mecendis Salayronis, Flors de Velhans, Helis de Malesico, Jau- 
siaus Nate, Alasacia Nate. 

Comme prieur, elles avaient le Frère Jacques Bascle ou Vas- 
cle ; comme confesseur, le Père Boniface Bonifacii 5 . 

Le 10 octobre 1394, le couvent contenait 29 religieuses : Lor¬ 
deta de Musteriolis ou Moscorlis, prieure ; Catherina Grossa, 

1. Pièce justif. VI. 

2. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse .">8, reconnaissance du 
25 avril 1378, sur parchemin. 

3. Heliscende de Cabrière en 1389 est l’objet d’un legs. 

1389, 8 août. Testament de Bernardus de Vinea, legum doctor. 

Item lego sorori Helicende de Cabreriis moniali monasterii S. Pra- 
xedis, siti in territorio Avinion., X fl. (Arcli. de Vaucl., Duché de 
Caderousse, n° 267.) 

4. Nous la retrouvons prieure en 1412, sous le nom de Margarita 
de Casanhis. 

5. Pièce justif. V. 
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sous-prieure ; Iguoscens Migra, Sibilia Clavaria, Marguerita 
Sordo, alias de Yspania, Helicens Cabrerie, Almasia Hugonc, 
Ayglina de Bellovisu, Francesca de Manufasci, Estorgia Gave, 
Margarita de Chasan vel de Cassanibus, Vierna Bellonn, Desi¬ 
derata Ysnarde, Honorata Ysnarde, Dulcelina Faraude, Johanna 
de Montjuzieu vel de Montejudeo, Catherina de Bastida, Tliadea 
de Lappo, Hermescendis Salayronis, Flors de Velhans vel de 
Veilhariis, Jausious Matas, Alasia Natas, Eldina Yirgilia, Ala- 
sacia de Mirabels, Ilelianos vel llclionorda Contessa vel Comi- 
tissa, Alegra Faraude, Ricarda Vergiera, Alena Vergiera, Helis 
de Malesico 1 2 . 


V 

En 1398, les religieuses de Ste-Praxèdc se retirèrent à Avi¬ 
gnon : leur monastère du clos d’Espagne fut converti en for¬ 
teresse, où Benoît XIII installa des hommes d’armes pour la 
défense de la ville a . Les fugitives trouvèrent un asile dans 
la maison que le chapitre de Narbonne possédait à Avignon. 

Celte maison a été confondue par les historiens de Ste-Pra- 
xède avec, la livrée du cardinal Guillaume de la Jugie, d'ou ils 
ont fait de ce cardinal le bienfaiteur du couvent, et ont installé 
les religieuses de Ste-Praxède dans son palais qui, cependant, 
à cette époque, était occupé par le cardinal Gui de Mrflesec. 

La réalité est bien différente : en 1371, Pierre de la Jugie, 
alors archevêque de Narbonne, terminait la construction de 
sa maison d’habitation à Avignon. Cette maison, un grand et 
bel immeuble muni de tourelles , était située le long des Lices 
devant l'église des Frères Prêcheurs. II confrontait : du levant, 
la rue allant du dit immeuble au cimetière et à l'église St- 
Agricol (actuellement rue Ste-Praxède ou Félix Gras) ; du cou¬ 
chant, le béai de la Sorgue, qui passait sous la maison, et les 
Lices qui sont devant le cimetière et l’église des Frères Prê¬ 
cheurs : du nord ét midi, maisons particulières. 

Le 31 décembre 1371, Pierre de la Jugie, considérant les bons 
offices du chapitre de Narbonne ù son égard, depuis qu'il est 
archevêque de celte ville, d'autre part constatant que les cha¬ 
noines de l'église de Narbonne, quand ils viennent a la cour 

1. Pièce jus!if. VII, et Arch. de Vauel., H, Ste-Praxède,, liasse G9. 

2. Pièce justif. VIII. 
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pontificale, pour leurs-* affaires, n'ont pas de maison, et sont 
obligés de loger à l’auberge, donne au chapitre de Narbonne 
le palais qu'il vient de construire, s’en réservant seulement la 
jouissance sa vie durant 1 2 . 

Pierre de la Jugie fut nommé cardinal le 20 décembre 1375, 
peu de temps après la mort de son frère Guillaume, survenue 
le 28 avril 1374. Probablement il émigra dans la livrée de son 
frère. En tout cas il mourut à Pise le 19 ou 21 novembre 1376, 
et à partir de cette époque le chapitre de Narbonne entra en 
jouissance et pleine propriété de sa maison en face des Frères 
Prêcheurs. 

C’est dans cette maison que s’étaient réfugiées les religieuses 

t • 

de Ste-Praxède en 1398 : elles l’occupèrent d’abord à titre 
locatif ; elles auraient préféré en avoir la propriété. Elles 
s’adressèrent au Pape, qui, comme cardinal espagnol, de par 
la fondation de leur monastère, avait été leur protecteur. Be¬ 
noît XIII, le 17 juillet 1398, donna en leur faveur une bulle 
pour obtenir du chapitre de Narbonne la cession gratuite de 
leur maison aux religieuses de Ste-Praxède. Benoît XIII accor¬ 
dait aux chanoines de Narbonne, à perpétuité, mais par pro¬ 
vision. deux bénéfices dans leur diocèse, à condition que, dès 
qu'ils seraient entrés en jouissance de ces bénéfices, ils aban¬ 
donneraient aux religieuses de Ste-Praxède en toute propriété 
la maison que leur avait donnée Pierre de la Jugie et une mai¬ 
son voisine relevant de la livrée du cardinal d'Amiens et ha¬ 
bitée antérieurement par l'évêque de Galloway a .. Malheureuse- 
merit, le siège du Palais, qui commença en septemnre f398, 
ne permit pas l’expédition de cette bulle, qui resta donc lettre 
morte. C’est seulement le 18 janvier 1102 que, délégué à ce 


1. Pièce justif. IV. 

Les travaux de construction de la maison de Pierre de la Jugie 
commencèrent en 1365. 

13Gf>. Domus in carreria vocata prope ecclesiam S. Johannis Iheroso- 
limitani confrontata a circio cum fundamentis parietum cujusdem 
hospicii archiepiscopi Narbonensis fratris cardinalis Guillehni. (Arch. 
de Vaucl., G, Archevêché, 133, f° 14.) 

On y travaillait encore en 1368 : 

1368. Dominus Jacobus Judicis, miles quondam, paler domini ar¬ 
chiepiscopi Narbonensis, et dominus Nicolaus Judicis, miles ctiam, 
ipsius filius, non recognoverunt quamdain magnam parlera hospicii 
incepti per dictum dominum archiepiscopum in carreria sancti Jo¬ 
hannis ante licias predicatorum, nec solverunt Unquam censum. (Arch. 
de Vaucl., G, Archcv. 9, f° 321, comptes du clavaire.) 

2. Pièce justif. VIII. 
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par Benoît XIII, le cardinal Ferdinand Pérez fait exp<klier cette 
bulle par la chancellerie pontificale 

Quatre ans plus tard, les religieuses de Ste-Praxède n’avaient 
pas encore acquis la propriété de leur nouveau monastère. 
Files recourent à Benoît XIII, qui, le 17 février 1406. délègue 
d’abord le cardinal de Malesec, puis le gouverneur d’Avignon 
Pierre Adhémar, évêque de Maguelonne, pour examiner les 
plaintes de ces religieuses, déclarant que leur ancien couvent 
a été dévasté et à moitié détruit par les hommes d’armes qui 
1 ont occupé : le dortoir et les cloîtres se sont effondrés ; 
leurs ressources ne sont pas suffisantes pour relever ces rui¬ 
nes. Au cas où ces plaintes seraient fondées, Benoît XIII charge 
Pierre Adhémar d’autoriser les religieuses à employer les ma¬ 
tériaux de leur ancien monastère à reparer et améliorer celui 
quelles auraient acquis ou voudraient acquérir dans la ville 
d'Avignon ; toutefois, il ne veut pas que l’église et le cimetière 
de leur ancien monastère soient convertis à des usages pro¬ 
fanes *. 

Un an plus tard, le 6 avril 1407, par acte notarié, le chapitre 
de Narbonne, reconnaissant qu'il est en jiossession des béné¬ 
fices A lui accordés par Benoît XIII, en échange, abandonne 
aux religieuses de Ste-Praxède la propriété de la maison qu'il 

i 

avait A Avignon et leur fait don des sommes qui lui étaient dues 
pour le temps pendant lequel ces religieuses occupèrent l'im¬ 
meuble à litre locatif. Cette donation comprenait non seulement 
le petit palais construit par Pierre de la Jugie, mais encore 
la maison de l'évêque de Galloway, elle aussi donnée au cha- 

pitre par Pierre de la Jugie 1 2 3 . 

Enfin, le 17 décembre 1408, Pierre Adhémar ordonne une 
enquête avant d’autoriser le transfert définitif du monastère 
de Ste-Praxède dans les murs de la ville. Le premier témoin. 
Catalan de la Boque, changeur, âgé de 54 ans, raconte qu'avec 
Jean de Saze. bourgeois de la ville, et deux fustiers, il fut 
chargé par le cardinal de Malesec de se rendre compte de l’état 
du ci-devant monastère de Ste-Praxède au clos d Espagne. Il 
est dans un tel état de ruine, et a été tellement dévasté par les 
hommes d’armes qui l’ont occupé, qu'il faudrait, pour le ré¬ 
parer. dépenser 1300 à 1500 florins, somme que, de notoriété 

1. Pièce justif. IX. 

2. Pièce justif. X. 

3. Pièce justif. XI. 
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publique, les religieuses de Ste-Praxède ne peuvent fournir. 
Plusieurs autres témoins ayant fait des dépositions analogues, 
le 25 avril 1408, Pierre Adhémar, considérant que d’une part 
les religieuses de Ste-Praxède ne peuvent réparer leur ancien 
monastère ; que d’autre part elles ont acquis dans Avignon 
une maison avec cloître, cimetière, église et dépendances né¬ 
cessaires. approuve le transfert définitif de leur monastère 
dans cette nouvelle demeure. En plus il les autorise à vendre 
les matériaux de leur monastère du clos d'Espagne et à en 
employer le prix à améliorer leur nouvelle résidence. Il les 
autorise aussi à transférer dans leur nouveau cimetière les 
restes des personnes ensevelies dans le cimetière du clos d Es¬ 
pagne. mais il interdit (pie leur ancien cimetière et leur an¬ 
cienne église soient utilisés pour des usages profanes I. 

Ainsi fut définitivement approuvée la translation des religieu¬ 
ses de Ste-Praxède dans la ville d Avignon. Dans cette enquête, 
il est tout le temps question de la pauvreté de leur monastère, 
ce qui nous montre que les guerres de la fin du XIV e siècle 
avaient singulièrement diminué les revenus que leur avait don¬ 
nés ou légués le cardinal Gomès. leur fondateur. 

Donc, effectué en 1398, ce n’est que dix ans après que fut 
autorisé le transfert des religieuses de Ste-Praxède. Un cardinal 
espagnol avait fondé leur monastère en dehors de la ville au 
clos d’Espagne. Un demi-siècle plus tard, un cardinal espagnol, 
devenu pape, transférait leur monastère dans l’enceinte de la 
ville. 



Le monastère de Ste-Praxède fut l'objet de libéralités testé 
mentaires de la part de quelques cardinaux. En 1373, le car¬ 
dinal Guillaume de la Sudrie lui lègue dix florins, comme à 
tous les autres couvents de femmes d’Avignon 1 2 . En 1381, le 
cardinal Nicolas de Saint-Saturnin, de l’ordre des Frères Prê¬ 
cheurs, lui fait un legs semblable 3 . En 1402, le cardinal de la 


1. Pièce justif. XII. 

2. Duehesne, Histoire des cardinaux français , t. II, p. 625. 

3. 1381, 20 décembre : « Item lego sororibus monasterii Sancte 
Praxedis de Hispania nuncupati extra muros Avinion, decem fl..» 
(Ibidem, j .... 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



46 


HISTOIRE DU MONASTÈRE 


Grange lui lègue six florins 1 . Fn 1407. le cardinal Guy de 
Malesec. après avoir légué, comme aux autres couvents de la 
ville, dix florins à Ste-Praxède, lui donne des ornements d’autel 
et un traité hagiographique intitulé Spéculum sanclorale Ber- 
nardi Guidonis 2 ; le cardinal Pierre Blavi lui lègue cinq flo¬ 
rins 3 . 

L’histoire manuscrite de Ste-Praxède rapporte une autre li¬ 
béralité testamentaire, qui, en 1420, aurait été faite au monas¬ 
tère par un cardinal espagnol : 

Depuis le changement de monastère de nos anciennes religieuses 
du monastère de Ste-Praxède d'Espagne dans Avignon, il y eut un 
autre cardinal espagnol, nommé Pierre Frias, qui a eu Plionneur de 
porter les mêmes titres qui ont appartenu au fondateur de Ste-Pra¬ 
xède, lequel a institué son cohéritier pour une troisième partie de 
ses biens notre présent monastère, comme il appert par la clausule 
de son testament cottée à la liasse 5 de nos archives, nombre 8. 

Le vidimus de la clausule de son testament dit qu’il s’appeloit 
Pierre Frias, évesque de Sabine, cardinal preslre, dit vulgairement le 
cardinal d’Espagne, par lequel il institue cohéritier pour un tiers le 
monastère de Ste-Praxède, acte receu par M. François Vilete et Marc 
Grassatoris, ses secrétaires, le 8 septembre 1420... 

Dans l’inventaire résonné de l’année 1650 de nostre monastère, M r 
Merula, qui l’a escrit, dit que le cardinal Pierre de Frias a témoigné 
la grande inclination qu’il avoit pour nostre monastère, l’ayant ins¬ 
titué son cohéritier pour un tiers des biens qu’il possédoit en Avignon, 
mais il n’a peu vérifier si la troisiesme partie de son bien d’Avignon 


1. 1402, 12 avril. Testament du cardinal de la Grange : « Item lego 
conventibus Sancte Praxedis et Sancte Catherine Avinion., cuilibet 
conventui, sex fl., et rogo quod incipicndo ex die exequiarum mearum 
per-sex dies continuos qualibet die dicant in quolibet conventu vi- 
gilias et in crastinum faciant dici missam solemnem de dcfunctis pro 


anima mca. > (Ibidem, f° 471.) 

2. 1407, 12 septembre. Testament du cardinal Guy de Malesec : 
» Item lego monasterio Sancte Praxedis de Avinione anliqua paramenta 
al taris de scrico albo operla de cunis... » — « Item cidcm monas¬ 
terio S. Praxedis lego Spéculum sanclorale Bemardi Guidonis in 
duobus voluminibus cuni poslibus. altero eorum coperto de viridi et 
altero pelle alba. » (Ibidem , p. 461.) 

3. 1407, 28 septembre. Testamentum Pétri Blavi , S. A. E. cardinalis. 
(Chantelou, Ilistoria monasterii S. Andreue , p. 112 ; bibl. d’Avignon, 
ms. 2401.) 


Citons encore : le cardinal Guillaume de Chanac, qui, le 29 dé¬ 
cembre 1382, lègue 4 florins aux religieuses de Ste-Praxède, comme 
aux autres couvents de femmes d Avignon ; le cardinal Pierre de 
Gros, qui. le 27 février 1388, lègue deux florins monasterio S c -Praxedis 
seu Hispanie propc Avinioncm. (Baluze, II, p. 956 et 1008.) 
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a esté beaucoup advantageuse pour nostre monastère, n’avant trouvé 
aucun instrument concernant ce cohéritage dans nos archives 

Le cardinal en question était Pierre Fernand de Frigidis ou 
de Frias, évêque d’Osma (évêché suffragant de Tolède), 
promu au cardinalat le 20 janvier 1394 par Clément VII, au 
titre de Ste-Praxède ; passé en 1412 au titre de Sabine, mort 
à Florence le 19 septembre 1420, surnommé le cardinal d'Es¬ 
pagne. 

Je n’ai trouvé aucune trace de son héritage dans les archives 
de Ste-Praxède. 


VII 


La plus Importante des améliorations que les religieuses de 
Ste-Praxède firent dans leur couvent fut la construction dune 
chapelle 1 2 . Cette construction était commencée feu 1427 3 . 

L’architecte et entrepreneur fut Nicolas Roux, Iapicide, ori¬ 
ginaire du diocèse de Genève. La construction était achevée 
en 1430, el le 9 décembre intervenait un règlement final de 
compte entre Nicolas Roux et le monastère 4 . 


1. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, 2, p. 27 à 30, 

2. Il existait dans le couvent une petite chapelle probablement cons¬ 

truite par Pierre de la Jqgie ; je la trouve mentionnée en 1429 : 
« In cleda ferrea a parte ecclesie antique dicti monasterii (pièce 
justif. XVI) ; et en 1439, le 10 janvier : « Actum infra ecclesiam an- 
tiquam dicti monasterii in magna cleda ferrea. » Reconnaissance en 
faveur de Ste-Praxède, brèves de F. Bertrand, f. 17, minutes de Me 
J. Martin.) ’ ' 

3. Pièce justîf. XV. 

4. « 1430 et die IX decembris : Cum religiosc domine priorissa et 

moniales monasterii S. Praxedis alias de Yspania Avinion. tenerentur 
et essenl obligate discreto viro Nicholao Ruffi, Iapicide Geben. dio- 
cesis, in summa sexaginta et sex florenorum racione et ex causa 
constructionis et edificacionis ecclesie nove juxta corum monasterium 
et pro resta finalis computi inter ipsum et rev. dominum Humber- 
lum (?) Belvayleti in sacra pagina magistrum, priorem dicti monasterii 
facti. 

« Hinc est quod dictus Nècholaus Ruffi confessus fuit habuisse et 
realiter récépissé a dictis dominabus, priorissa et monialibus licet 
absentibus. et dicto priore in diminucionem dictorum LXVI fl. videlicet 
sumniam quauraginta sex fl. 'de quibus fuit contenlus et quictavil. 
Actum in carreria publica ante diclum monasterium. » (Brèves de 
F. Bertrand, f° 135 ; minutes de Me J. Martin.) 
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En 1486, les religieuses voulurent joindre à leur chapelle une 
sacristie et un presbytère. Le 31 mars 1486, Claude Valencier, 
lapicidc , originaire de Lyon et habitant Avignon, s’engagea à 
faire celte construction pour le j)rix de mille florins : il reçut 
en acompte 30 florins 1 2 3 . Mais, le 29 août, Claude Valencier 
rompait le traité : les travaux étaient déjà commencés, les 
pierres en partie apportées et taillées. Le contrat stipule que 
Claude Valencier gardera les 30 florins reçus comme acompte 
en dédommagement de ses peines et des travaux qu’il a faits, 
mais les continuateurs de son œuvre devront se charger des 
matériaux apportés èt les payer au prix de revient s . Ces 
continuateurs sont Guillaume Chausseron et Didier Malot, 
lathomes % habitants d’Avignon, qui passent un traité avec 
le couvent le même jour, 29 août. Les murs du presbytère 
auront 5 cannes ou 10 mètres de hauteur : ornés de quatre 
colonnes, ils auront deux fenêtres et un œil-de-bœuf dans le 
haut. La sacristie sera construite à droite de l’église : elle sera 
de la même largeur et de la même hauteur que la chapelle de 
l'Annonciation, avec une voûte semblable. Une fenêtre y sera 
percée suivant les indications des religieuses. Le presbytère, 
comme la sacristie, sera recouvert de dalles de Caromb ; le sol 
des deux constructions sera dallé en vulgaires bars de Ville- 
neuve. Le prix convenu est de mille florins ; la construction 
devra être terminée avant le 21 juillet de 1 année suivante, 
fête de Ste-Praxède *. 

Le 16 juin 1491, les prieure, sœurs et religieuses de Ste- 
Praxède exposent au conseil : « comme ces Jours passés ceulx qui 
se disent maistres des charrières ont fait faire devant leur 
église et maison une neusve chaussée ou callade , et en la fai¬ 
sant ont haussé et eslevé ’la terre de la rue de plus de ung 
ou deux pieds , ce qui les oblige à refaire les entrées et portes 
de leur susdite église et mayson. » Elles demandent 50 florins 
à la ville, qui leur en donne seulement 25 4 . 

Celte même année, sœur Françoise Ranguise, de ses deniers 
particuliers, offre à son couvent un retable pour la chapelle. 
Le 9 juin 1491, elle s'adresse à Jean Changeneti, peintre ori¬ 
ginaire de Langres et habitant Avignon. Le retable en bois 

1. Pièce justif. XVIII. 

2. Pièce justif. XIX. 

3. Pièce justif. XX. 

4. Arch. de la ville, délibérations du conseil, t. V, A, dernière page, 
et pièces justif. de comptes 1491, mandat n° 347. 
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de noyer est fourni par la sœur ; le peintre devra le décorer 
des sujets suivants : 

1° Au milieu du panneau, le Christ en croix ; à droite, la 
bienheureuse Vierge Marie et Ste Catherine, avec sœur Ran- 
guise entre la Vierge et la Sainte ; à gauche, S. Jean l’Evangéliste 
et Ste Marie-Magdeleine. 

2° Au revers du retable : au milieu, sur un trône entouré 
d’anges, le Père éternel ; sur les deux côtés, à droite et A gau¬ 
che, un ange tenant ou représentant le saint ministère de la 
passion de J. C. 

3" Sur le pied ou escabeau du retable : à droite, la descente 
de la croix ; au milieu, la mise au sépulcre ; 'à gauche, la 
résurrection ; de chaque côté, dans les angles, les armes Oe 
sœur Ranguise. 

Le fond du retable et de l’escabeau sera d’or, le fond du 
revers d’azur. Ce travail devra être terminé avant Pâques, 
pour le prix de cent florins 

Le 22 janvier 1492, Jean Changeneti, ayant livré le retable 
à sœur Françoise Ranguise, les deux parties se donnent mu- 
tuellemenl quittance a . 


VIII 


En entrant à Ste-Praxède, les postulantes apportaient une 
dot voilée généralement sous la forme d’une aumône ou d’une 
bonne œuvre en faveur du couvent. 

En 1394, Philippe, fille de Jacques Marin, de Carpentras, de¬ 
mande à entrer au monastère de Ste-Praxède : sa sœur verse 
pour elle une dot de 65 florins 3 . 

En 1427, le 19 avril, dans l’acte d’admission d’Elzéare Fa- 

ft 

raude, nous voyons son frère lui constituer une (lot de cent 
florins. Lacté notarié présente cette donation comme une au¬ 
mône pieuse : « Jacques Faraudi, frère de la dite Elzéare, 
considérant que sa soeur observera comme une bonne religieuse 


1. Pièce justif. XXIII. 

2. Ibidem 

3. 1394. février : « Cuni Pliilipa filia Jacobi Marini de 

Carpcntoracte ingredi debeat in monasterium S. Praxedis et pro éle- 
mosina de qua est conventum cuni dicto monasterio... Blanqucta, 
sa sœur, donne au couvent 65 fl. » (Arch. de Vaucl. H., Ste-Praxède, 
liasse 69.) 

■ê 
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la règle do Ste-Praxède, concourra à assurer le culte divin, et 
priera pour les âmes de ses parents, amis et bienfaiteurs, et 
en particulier de son frère Jacques, donne en aumône au mo- 
rt.stèrc cent florins ». De plus, il stipule pour après sa mort, 
en faveur de sa sœur, une donation de 200 florins 1 2 . 

Dans une autre réception du 2 mai de la même année 1427, 
c'est Pierre Gonyferi, seigneur de Bessetas, au diocèse de Mende, 
qui amène sa fille à ce consentante. Le père, pour dédommager 
le couvent des frais de cette entrée et pour la dévotion et affec¬ 
tion qu'il a envers te couvent, lui donne cent florins 

En 1477. le 15 août, nous trouvons Spérone Lesdier. de Sisleron, 
se disposant à entrer dans ta chasteté de la vie religieuse et à 
faire sa profession dans la règle de S. Dominique. Son oncle, 
Antoine Buxi, seigneur d Albaron au diocèse d’Arles, donne 
cent florins au monastère de Ste-Praxède pour servir à l’entre¬ 
tien du monastère et permettre que Spérone subvienne honnê¬ 
tement e* décemment aux nécessités de sa vie religieuse. En 
plus, il esi convenu que Antoine Buxi donnera 200 florins pour 
payer fes frais des deux cérémonies solennelles de réception 
et de profession de la nouvelle religieuse 3 . 

Le 7 octobre 1489, les deux filles de feu Caterinus Curti , 

« 

baron de Maubec, voulant entrer au couvent de Ste-Praxède, 
il est stipulé que leur oncle, Ludovic Curti, donnera cent florins 
le jour de leur entrée, et vingt florins ensuite ; enfin il payera 
une pension annuelle de cinq florins pour l’entretien de scs 
deux nièces audit monastère 4 . 

Aussi, l’humilité ne paraît pas avoir été la vertu dominante 
de cet aristocratique monastère. En 1429, deux sœurs conver¬ 
ses, Magdelaine Tibaut et Antoinette Jausent, avaient obtenu 
du pape Martin V un bref, en date du 20 octobre, les autorisant 
à être admises religieuses professes et â prendre l’habit comme 
telles. La notification de ce bref amena une grande efferves¬ 
cence dans la communauté de Ste-Praxède : on agit directe¬ 
ment, on fil intervenir les supérieurs ; enfin, on circonvint 
tellement les pauvres converses que le 3 novembre, « cette 
faveur étant très préjudiciable au couvent et ne pouvant être 
qu’une cause de mépris pour lui, celte admission en plus n’étant 


1. Pièce justif. XIII. 

2. Pièce justif. XIV. 

3. Pièce justif. XVII. 

4. Pièce justif. XXI. 
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nullement agréable à frère Barthélemi Texier, général de l’or¬ 
dre des Frères Prêcheurs, et ne plaisant pas du tout à la prieu- 
rc* et aux autres religieuses de la communauté ; reconnaissant 
qu elles sont sœurs converses et laïques selon l’usage du couvent ; 
qu elles ne veulent et n’ont pas l’intention de faire une chose 
préjudiciable ù la prieure et aux religieuses ni leur causer un 
préjudice qui pourrait être invoqué comme un précédent par 
les autres converses ; considérant que'pareille chose ne fut 
jamais admise et est contraire aux statuts du monastère ; dé¬ 
sireuses de vivre en paix avec la prieure et les religieuses et 


de les servir de leur mieux : Magdelainc Tibaut ef Antoinette 
Jausent renoncent solennellement à la faveur que le Pape leur 
a impartie, et déclarent le bref nul et sans effet en ce qui les 
concerne ; avec restriction toutefois que s’il arrivait qu’une des 
sœurs converses du monastère, par la grâce du Saint Père, du 
consentement du général des Frères Prêcheurs, ou par la vo¬ 
lonté de la prieure et des religieuses, fut reçue comme sœur 
professe, alors dans ce cas la renonciation quelles font aux 
faveurs de la bulle papale serait nulle et sans effet 1 2 . » 



Quand une religieuse quittait le monastère, que devenaient 
ses apports 1 En 1498, la fille de noble Gui de Latour, seigneur 
de Chélis , au diocèse de Die, commença son année de pro¬ 
bation ; mais six mois après elle quittait le monastère de Ste- 
Praxède. Son père réclama la restitution de la dot versée au 
couvent, déduction faite de la somme que les religieuses pou¬ 
vaient réclamer pour les six mois de pension de sa fille. L af¬ 
faire contestée fut évoquée devant le tribunal de la Vice-Gérance, 
qui donna gain de cause au père de l ex-religieuse. Le couvent 
de Ste-Praxèdc fit api>el ; mais avant le jugement de l’appel 
une transaction intervint : les religieuses consentirent à rendre 
à Gui de Latour 50 florins sur lesquels elles déduisirent encore 
5 florins, prix d un livre de matines qu elles avaient donné à 
sa fille 2 . 

Les biens que les religieuses pouvaient acquérir par donation. 


1. Pièce justif. XVI. 

2. Pièce justif. XXIV. 
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testameni ou autrement devenaient la propriété du couvent. 
Mais quand elles changeaient de couvent, les religieuses empor¬ 
taient avec elles au moins une partie de leur fortune. En 1499, avec 
l'autorisation de ses supérieurs, Marguerite Régis quitta Ste- 
Praxède pour entrer dans un autre couvent. Les religieuses, 
capitulairement réunies, l'autorisent à se transporter dans un 
autre monastère avec ses biens et lui donnent quittance de 
tout ce qu elles pourraient lui réclamer sur les biens de l’hoi¬ 
rie de feu son père et de ses autres parents, sous réserve 
qu’elle abandonnera au couvent une créance de 50 écus L 

Les religieuses ne quittaient pas toujours le couvent de Stc- 
Praxède avec l'autorisation de leurs supérieurs. Vers 1499, ayant 
commis quelques excès et quelques fautes regrettables, dans la 
crainte de la punition qu’elle méritait, sœur Françoise Thomas 
senfuil de Ste-Praxède, naturellement sans avertir la prieure. 
Son absence durait depuis un certain nombre de mois quand, 
en 1501, elle se présenta au couvent humble et repentante, 
demandant instamment à reprendre sa place dans la commu- 
nauté. Le 7 janvier, la mère prieure Rostaigne de Barjac, consi¬ 
dérant qu'il ne faut pas fermer aux pécheurs rej)entants la 
voie du salut et de la pénitence, et pour que, contre la pudeur 
et l’honneur de la religion, sœur Françoise ne soit pas réduite 
à vagabonder, consentit à lui rouvrir les portes du couvent. 
Néanmoins, comme tout délit mérite son châtiment, et pour 
que la punition servît d’exemple aux autres, la prieure, voulant 
canoniquement procéder, assigna une chambre où devait se 
renfermer sœur Françoise en attendant que l’Officialité ait 
terminé son enquête et statué sur son sort. Mais la charité était 
encore une de.ces vertus inconnues des nobles religieuses de 
Ste-Praxède. La communauté s’insurgea contre la mansuétude 
de la supérieure, et les religieuses lui signifièrent, par acte 
notarié, quelles ne consentaient pas à l'admission de sœur 
Françoise, à moins que la punition ou la correction Tût telle 
qu'à l 'avenir la sœur fugitive ne risquât plus de récidiver dans 
ses fautes et ne revînt pas, comme une brebis pestiférée, in¬ 
fester tout le troupeau J . Ce qui n empêcha pas sœur Françoise 
Thomas de devenir sous-prieure en 1508 et prieure en 1541. 

1. Pièce justif. XXV. 

2. Pièce justif. XXVI. 
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X 

Aussi n'est-il pas étonnant que le couvent de Ste-Praxède fût 
peu populaire à Avignon. Au début, il eut quelque vogue et 

s'attira même des frères donals , comme ce Benoît Gavelli qui, 

• • 

en cette qualité, en 1376, cultivait un jardin du couvent 1 * ; mais 
cet engouement dura peu, et au XV e siècle on ne le trouve 
qù exceptionnellement cité dans les testaments parmi les œu¬ 
vres pies auxquelles le testateur fait des libéralités a . 

A la fin du XV e siècle, la situation pécuniaire du couvent 
était peu brillante. Pour réveiller la charité des donateurs, le 
4 mai 1490, le Collège des cardinaux accorda des indulgences 
à ceux qui feraient des aumônes à cette communauté. Cette bulle 
nous est parvenue dans un parchemin splendidement enluminé : 
je me demande si les miniatures dont il est orné ne sont pas 
l'œuvre de Jean Changeneti, l’auteur du retable de l’église de 
Ste-Praxède 3 . 

La bulle de 1490 attira-t-elle à Ste-Praxède de nombreux 
dons ? Je ne crois pas que les particuliers aient favorisé de 
leurs libéralités cette œuvre impopulaire. Quant à la ville, si 

1. Anno 1376 et die XX1III mensis januarii, cum Benedictus Gavelli 
condan* de Interaquis, donatus monasterii S. Praxedis prope Avi- 
nionem, teneret sub directo dominio et senhoria nobilis Bertrand! 
Gaufridi quemdam ortum situm in territorio de Interaquis... salvo 
sèrvicio trium eminariun et medie ordei..., hinc siquidenf fuit quod 
religiosuv. vir frater Franciscus Roverii, ordinis predicatorum, pro- 
curator dicli monasterii S. Praxedis, attendens quod dictus ortus 
esl nirnis oncratus de censu et quod est inutilis, remisit dictuin 
ortum nomine dicti monasterii... Actum in operatorio S. Pétri... (Brèves 
de P. Basinclli. f<» 13, minutes de M c J. Martin.) 

2 Voici un des rares legs faits à Ste-Praxède : 

t 1138, lô juillet. Testamentum Johannis Malteti, licenciati in le- 
gibus : 

« Item legavit domine Alacri Faraude subpriorisse et moniali monas¬ 
terii S. Praxedis Avinion. quinque fl. semel tantum ut exoret Deum 
pro anima ipsius testatoris. 

« Item legavit dicto inonasterio S. Praxedis pro restitucionibus 
incertis vidclicet XXV fl. quos 'domina priorissa et moniales ipsius 
monasterii eidem teslatori debent ex causa mutui et pro quibus • 
babel in pignus duas aygaderias argenti deauratas et unam crucem 
argenti, que pignora voluit priorisse et subpriorisse dicti monasterii 
tradi et restitui. 

llem legavit amore Dei sorori Sarcenete moniali dicli monasterii 
S. Praxedis unam taccam argenti ponderis sex unciarum vel circa, 
seu ejus valorem, ad ejus electionem. (Brèves de J. Girardi, 297, 
minutes de M c de Beaulieu.) 

3. Pièce justif. XXII. 
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généreuse pour les monastères, une seule fois, en 1535, elle 
fait une aumône à Ste-Praxède et celle-ci bien faible : un flo¬ 
rin, 10 sous K 


XI 


En 1378, nous avons trouvé comme prieure Lordete de Mus- 
teriolis. En 1412, la prieure est Marguerite de Cassan ou de 
Cassanhis ; le couvent renferme en outre 31 religieuses : Ca- 
therina Grosse, sous-prieure, Ayglina de Bellovidere, Francesca 
de Manisey, Astorgia Gave. Desiderata Ysnarde, Dulcedina Fa¬ 
raude, Jobanna de Montejudeo, Gatherina de Bastida, Tadea de 
Lappo, Hermesccndis Salayronis, Alisia de Malesico, Iuser Xalas. 
Alasacia Natas, Eldina Virgilie, Alasacia de Mirabelle, Alienorda 
Coinilisse, Alcgra Faraude, Ricarda Yergcrie, Helena Yergerie. 
Slephana Yassalle, Florencia de Coralhaco, Peyrona Grimaude, 
Béatrix Isnarde, Aliènes de Ruppe, Eisa Monalde, Lucia de 
Ramey, Ysabella Aycarde, Ludovica de Monlealbano, Alisia de 
Salucia, Catherina de Ponleves, Maria Artaudc 1 2 . 

En 1427, le couvent ne renferme, plus que 8 religieuses : 
Hermesccndis Salayronis, prieure, 'Alegra Fauraude, sous-prieu¬ 
re, Alasacia de Mirabelle, Stephanela Yassalle, Béatrix Ysnarde, 

* « 

Alienor de Rocca, "Alisia Manaude, Sancia Sabalerie 3 . 

En 1439, il n’y a pas de prieure ; la sous-prieure est Alegra 
sive Alasacia Faraude ; elle a avec elle huit sœurs : Audina 
Virgilie, Alienor de Rocca, Sancia Sabaterie, Johanna de Yisi- 
nhano, Elziaria Faraude, Caterina de Bessetis, Isalxdla Laulune, 

t 

Margarita de Castronovo 4 5 . 

En 1447, la communauté renferme sept sœurs : Ilelionora de 
la Rocca, prieure, Alacris Faraude, sous-prieure, Sanceta Sa¬ 
baterie, Johanna de Besinhano, Catherina de Bessetis vel de 
Bessetez, Elziaria Faraude, Ravmunda de Ruspo \ 


1. 1535, 21 août. Par commandement de MM. les Consuls, doué 
raumorne ans morgues de saincte Prézaite : fl. I gr. VIII. (Arch. 
de la ville, pièces justif. des comptes, mandat n« 33.) 

2. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50, parchemin : vente 
de maison faite au couvent le 17 janvier 1412. 

3. Pièces justif. XIII, XIV, XV. La prieure Hermesccndes Salayronis 
mourut après 1435. 

4. Reconnaissance en faveur de Ste-Praxède du 10 janvier 1139 ; 
brèves de. F. Bertrand, f° 17, minutes de M c J. Martin. 

5. Acte du 12 juin 1417, brèves de Girardi, f° 379, minutes de M e 
de Beaulieu. 
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En 1465, je ne trouve plus que six religieuses : Ilelionora de 
Rocca, prieure, Raymunda de Ruspo, Johanna de Ruspo, Glau- 
dia de Planssolis, Magdalena Guerissa, Margarita de Planssolis i . 

En 1477, je trouve le personnel suivant : Raymunda de Ruspo, 
prieure, Johanna de Ruspo, sous-prieure, Glaudia de Blanzolis, 
Magdalena Guérisse, Margarita de Blanzolis, Francesia Ran- 
gusie, Rostagna de Barjaco a . 

En 1483, le couvent ne possède plus que sept sœurs : Johanna 

de Ruspo, prieure, Glaudia de Blangolis, sous-prieure, Marga¬ 
rita de Blangolis, Magdalena Guersa, Sparona Dydyera, Ros¬ 
tagna de Barjaco, Francesia Ranguisie 3 . 

En 1493. nous, avons, comme prieure, Francesia Ranguys ; 
comme sœurs, Sparona Üesiderii, Margarita Régine, Francesia 
et Martha Thomassie *. 

En 1497, la prieure est Rostagna de Barjaco ; la sous-prieure, 
Margarita de Plansolis ; les sœurs Sparona Desiderii, Marga¬ 
rita Régi ne, Francesia Thomassie 5 . 

En 1499, même personnel *. 

En 1501, Rostagna de Barjaco est toujours prieure ; les sœurs 
sont : Sparona Desiderii, Francesia Curie, Magdalena Caréné, 
Aneta Boue, Ysabella Betone 7 . 


XII 


Nous voyons, par ces listes, que la vogue du monastère de 
Ste-Praxède a bien diminué ; à la fin du XV e siècle, la com¬ 
munauté se trouve réduite à cinq à six religieuses. 

Au XVI e siècle, la situation du couvent ne devient pas plus 
prospère. En 1508, nous n’y trouvons que cinq religieuses : 
Rostagna de Barjaco, prieure, Francesia Thomassie, sous-prieu- 


♦ 

1. Acte du G sept. 1465, ibidem. 

2. Pièce justif. XVII. 

3. Brèves de J. de Garcto, 1183. 15 juillet, minutes de M c J. Martin. 

4. Brèves de Savoury, vente du 5 sept. 1193, minutes de M c de 
Beaulieu. 

5. Brèves de Mondini, 11 novembre 1497, minutes de M e de Beaulieu. 

6. Brèves de Morini, 23 février et 25 septembre 1499, minutes de 
M« de Beaulieu. 

7. Pièce justif. XXVI. 
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re, Francesca Crota ou Corte, Anneta Bonc, alias de Freno* 
Magdalena Caréna i 2 . 

En 1513, même personnel *. 

En 1533. le 16 décembre a lieu l’élection de Anthonia Oli- 
veria comme prieure de Ste-Praxède, en remplacement de Ros- 
tagna de Barjaco. décédée ; le 23 décembre, le cardinal de Cler¬ 
mont approuve cette nomination 3 . L’intervention du cardinal 
légal nous fait supposer que l'élection ne fut pas faite sans 
difficulté. 

En 1541, le monastère a eu un regain de vitalité : nous y 
trouvons dix religieuses : Francesia Thomassie, prieure, Fran- 
cesia Corte, Anneta de Freno, Margarita et .Magdalena de la 
Plane, Thomas Oliviere, Margarita Sicarde, Francesia et Ga- 
briella de Neint, Pierra Gaufride 4 5 6 . 

En 1552, il n'y a plus que huit religieuses : Francesia Tho¬ 
massie. prieure, Magdalena de la Plane, Margarita Alarde, Ga- 
briella et Francesia de Nantis, Pierra Gaufride, Melchiona de 
Tendis, Anneta de Freno \ 

i 

En 1555, Melchiona de- Tende, alias de Lascaris, est devenue 
prieure ; les religieuses sont Anneta de Freno, Gabriella et Fran¬ 
cesia de Nant, Pierra Gaufride, Magdalena de la Plane : en 
tout six sœurs *. 

En 1562 et 1565, même personnel 7 . 

En 1576. cinq religieuses : Melchiona de Tendis, prieure, 
Gabriella et Francesia de Nant, Pierra Gaufride, Marguarita 
Desdiera 8 9 10 . 

En 1579, il n’y a plus que trois religieuses : Melchiona de 
Tendis, prieure, Magdalena de Faretz, Pierra Gaufride # . Mar¬ 
guerite Disdier n’appartient plus au couvent qu’à titre inter¬ 
mittent e! mène une vie des plus accidentées. 

En 1583, je trouve une nouvelle recrue : sœur Marie de Yac- 


queyras 


(0 


1. Brèves de Tamani, compromis du 6 juin 1508, minutes de 
J. Martin. 

2. Ibidem, 201. 1513. 25 janvier, approbation de vente. 

3. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 63. 

1. Ibidem, liasse 65, 1541, 27 juillet. 

5. Ibidem , liasse 69, 1552, 3 mars. 

6. Ibidem, liasse 70. 5 novembre 1555. 

7. Ibidem, liasse 50, 22 octobre 1562, et liasse 70, 2 août 1565. 

8. Ibidem, liasse 74, 6 mars 1576. 

9. Ibidem, liasse 70, 17 août 1579. 

10. Ibidem, liasse 70, 22 juin 1583. 


Me 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


u i k i 



DF SA INTE-PB A XÈDE D’AVIGNON 


«7 

En 1586, meurt la prieure. Madame de Thende ; la commu¬ 
nauté est alors composée de : Magdelaine de Faretz, prieure, 
Pierre Gaufride, Marie de Vacquevras, Louise de Villeneuve et 
Marguerite Disdier, relapse 

Jusqu’à la fin du XVI e siècle, le couvent de Ste-Praxède fait 
peu parler de lui. En 1569, le 9 mars, il reçoit la visite du 

provincial des Dominicains. La prieure était alors Madame de 
Thende ; les six religieuses qui composaient la communauté 
vivaient dans la paix du Seigneur, vaquant au service divin a . 

En 1571, le monastère de Ste-Praxède a un procès avec la 
ville qui avaît exigé le payement de la gabelle pour l’entrée 
de la vendange et du bois de la communauté, contre le privi¬ 
lège de leur maison. Le 9 mars 1572, le tribunal de la Vice- 
Gérance donne gain de cause au monastère et le déclare exempt 
de toutes charges, impositions , tailles , gabelles , subsides et exac¬ 
tions. En conséquence, le 22 mars, les gabelliers sont sommés, 
sous peine de 25 marcs d'amende, de rendre aux Sœuss de Ste- 
Praxède « ung plat d’estaing qu’ilz retindrent pour gaige à la 
porte du Rhosne j>our six soulz pour- une charretée de boys 
acheptée pour la provision dudit monastère du mois de sep¬ 
tembre dernier passé, ensemble six soulz à eulx bailhés pour 
une autre charretée, et six florins pour la vendange provenue 
des vignes dudit monastère 3 . » 


L Pièce justif. XXIX. 

2. « L’an 1569 et le XV de mav, nous fraire Antovne Castelli, 

docteur en théologie, de t ordre des Frères Prescheurs, prieur du 
couvent de Sesteron et vicaire provincial en la province de Provance 
moderne, semblablement suv venu en la présente ville d’Avignon 
à visiter le monastaire de Saincte Praxède duquel avons la charge, 
et faict diligence selon que nous est ordonné par nos constitutions ; 
par la divine grâce av retreuvé la mère pricuresse et religieuses 
dudict monastère persister avec bonne constance en leur veux, réglé 
et constitution, servant à Dieu nuicL et jour avecque bonne paix 

et union sans aulcune querelle, dont n’avons heu cause de faire 

aulcunes autres ordonnances, seulement les avons exortées à conti¬ 
nuer de bien en mieux, attendant l'heure et le jour que sera le bon 
plaisir de Dieu de leur rendre la rémunération, salaire et récompance 
de leur bonne et religieuse vie. » 

• El en foy de ceci avons fait la présente testificatoire. Fraire 

Anthoyne Castelli, vicaire que dessus. » (Arch. de Yaucl., H, Ste- 

Praxède, 50, cahier du procès de 1572.) 

3. Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50. 
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A la fin du XVI e siècle, éclate l’orage qui emporte la commu- 
naulé de Ste-Praxède. Il nous faut raconter les événements 
scandaleux qui terminèrent son existence. Le devoir de l’his¬ 
torien est de ne rien cacher de la vérité : nous la dirons donc 
tout entière, persuadés que les esprits sages nous sauront gré 
de leur avoir fourni les moyens de juger les faits en connais¬ 
sance de cause. 

En 1586. à la mort de Madame de Thende, la communauté 
de Ste-Praxède se trouvait composée d’une vieille religieuse sep¬ 
tuagénaire, Pierre Gaufride ou de Gaufridy, et quatre jeunes 
sœurs : Magdeleine de Farets, Marie de Vacqueyras, Louise 
de Villeneuve et Marguerite Disdier *. 

La plus âgée des quatre, Marguerite Disdier, aurait été beau¬ 
coup mieux à sa place dans une maison de repenties. Voici son 
histoire. En 1576, âgée alors de 16 ou 17 ans, obéissant aux 
volontés de son père et de ses autres parents, Marguerite Disdier 
entra au monastère de Ste-Praxède. Elle y resta environ un 
an, puis retourna dans sa famille. Mais bientôt ses parents la 
forcèrent à réintégrer le couvent : c'était donc vers 1577. Là. 
au Ixml de cinq à six mois, âgée alors de 18 ans, cédant aux 
exhortations de la prieure, Madame de Thende, sa parente, 
elle fit sa profession. A la mort de son père, Marguerite Disdier 
sortit du couvent et revint vivre à Aix parmi les siens. Elle 
eut une conduite déplorable et bientôt se trouva enceinte «les 
œuvres d’un nommé Jean Etienne Chaussegrosse. Elle accoucha 
d un fils. Sur les instances de ses frères, elle fut ramenée au 
cou 1 2 vent et condamnée à la prison perpétuelle. Tel est le récit 
de sa vie, d'après Marguerite Disdier -. 

Il y a dans cette auto-biographie un mélange de vrai et de 
faux cpie nous révèle sa sentence de condamnation, datée des 
premiers jours d’avril 1586. A cette époque, son père n'est pas 
mort, puisque c'est à sa requête qu’ont eu lieu les poursuites. 
Et quant à son évasion définitive, elle n’eut lieu qu’en 1587, 
lorsque éclata le scandale qui fit fermer le couvent. 


1. Celle-ci, nous le verrons, enfermée 
et privée de ses droits claustraux. 

2. Pièce justif. XL1V. 


dans la tour du monastère 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



DE SAINTE-PRAXÈDE D’AVIGNON 


59 


Si maintenant nous collationnons les différentes versions, 
nous arrivons à peu près à la certitude que Marguerite Desi- 
dcrii, fille de Bertrand Desiderii, conseiller à la Cour d’Aix, 
était une jeune fille fort légère : pour s’en débarrasser, son 
père la fit entrer à Ste-Praxède, couvent dont la prieure était 
sa parente. Marguerite se serait enfuie plusieurs fois du mo¬ 
nastère : dans une de ses premières fugues, elle aurait eu ce 
fils dont elle attribue la paternité ù J.-E. Chaussegrosse. Elle 
serait alors restée plusieurs années hors du couvent « et y 
aurait été remise par sentence donnée contre elle pour y de¬ 
meurer en prison et faire pénitence ». 

« Les clefs de sa prison étaient gardées par le vicaire de 
l'Archevêque, qui, quand il voulait, parfois seul, parfois en 
compagnie, entrait à son gré dans le lieu où était détenue Mar¬ 
guerite Disdier ; parfois il lui envoyait ses familiers. Tant est 
que le susdit vicaire, un beau jour, en vint ù absoudre et à 
délivrer Marguerite, et cela sans le consentement de l’inqui¬ 
siteur ni du prieur provincial 1 2 . » Le défenseur anonyme du 
monastère de Ste-Praxède, ù qui j’emprunte çcs lignes, semble 
vouloir insinuer hypocritement et sans preuves que la liberté 
de Marguerite ne fut que le prix des faveurs quelle accorda 
au grand vicaire ou ù ses familiers. "En tout cas, la pénitente 
était incorrigible. A peine libérée de sa |>einc, elle s’enfuit 
encore, cette fois avec Laide d’un de ses oncles. Tille vit avec 
lui publiquement et en a une fille*. 

« 

Pour mettre fin ù ce scandale, en 1586, le père de Marguerite 
fait saisir sa fille, la ramène à Avignon, où elle est réintégrée 
dans son monastère, pendant qu’on instruit son procès. La 
sentence est prononcée dans les premiers jours d’avril : Margue¬ 
rite est absoute du crime d’hérésie, « mais privée à tout jamais 
de l'habit religieux ; elle sera enfermée close ët murée dedans 
ùné fïrison à perpétuité et de laquelle elle ne sortira pour oc¬ 
casion quelconque, où elle sera pénitente, pleurant ses péchés 
tout le temps de sa vie, jeusnant tous les samedvs et vendredys 
au pain et eau, alimentée sa vie durant en ladite prison par 
ses parents et ù leurs des|>ens 3 . » Le lieu de la détention sera 
déterminé par l’Archevêque. 


1. Pièce justif. XXXVII. 

2. Pièce justif. XXVII. 

3. Pièce justif. XXVII. 
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Le 10 avril 1586, l’Archevêque d’Avignon ordonne « que la¬ 
dite sœur Marguerite Desiderii sera remise dans la plus haulte 
chambre de la tour du monastère de Ste-Praxède et dans icelle 
clousc et murée, en sorte qu elle ne puisse s’évader. A laquelle 
prison le père de ladite Marguerite fera toutes les réparations 
nécessaires, tant pour la seurté desdicts prisons et autres né¬ 
cessaires à ses despans i . » Marguerite Disdier ne devait pas 
faire un long séjour dans sa prison. 


XIV 

t 

Peu de temps après ces événements, survenait la mort de la 
vieille prieure, Madame de Thende. Cette scandaleuse histoire 
ayant attiré l’attention de l’Archevêque, il vint en personne pré¬ 
sider à l’élection de la nouvelle prieure Magdeleine de Farets 
fut élue, approuvée par l'Archevêque et le prieur provincial ? . 
Cette élection avait eu lieu vers le 22 octobre 1586 4 . L’Archevê¬ 
que avait fait alors promettre aux religieuses de se conformer 
à la règle de S. Augustin et aux décisions du concile de Trente 
concernant la clôture de leur maison 5 . 

Le 22 décembre de la même année 1586, l’Archevêque fait 
inopinément une nouvelle visite à Ste-Praxède. Il assemble dans 
la tribune haute de leur église les quatre religieuses « Madame 
Magdaleine de Farès, prieuresse, dame Pierre Gaufride, dame 
Marie de Yacqueyras, dame Louise de Villeneusve, religieuse 
professe, esquelles mondict seigneur a reinonstrè la règle 
de l'ordre de S. Augustin, laquelle, après avoir encore esté 
observée audict monastère, pendant lequel a esté riche et opu- 
lant, estimé, respecté et honoré, et que à présent se trouve 
tellement corrompu que n’y a plus bonnement aucune forme 
de religion que l’habit, comme il a veu, cogneu et entendu 
d'ung chascun au grand scandale du prochain et danger de 
leurs consciences ». Il leur signifie une fois de plus de se ré¬ 
former et de se clôturer comme jadis, selon la règle de S. Au¬ 
gustin, et les canons du concile de Trente. En conséquence, il 

f. Pièce justif. XXVIII. 

2 Pièce justif. XXXVII. 

3. Pièce justif. XXXVII. 

4. Pièce justif. XXIX. 

5. Ibidem. 
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leur enjoint de remettre en place le tour ou roue de la porte 
et de réparer les grilles du parloir et du confessionnal. « Ma¬ 
dame la prieuresse, sœurs de Yacqueyras et de Villeneusve, 
répondent qu elles n’ont faict profession soubz règle sy es- 
troicte. et ont supplié Mgr de les laisser en leur estât. Seur 
Pierre a dict que pour le désir qu elle a de renvoyer les affai¬ 
res en bon ordre, elle s’offre libéralement à accepter toutes 
réformations que plaira à Mgr ordonner P. 

Pour toute réponse l’Archevêque fait appeler « M r 8 Pierre . 
masson. et Jean Vigne , fustier. esquels a faict marché de ladicte 
besoignc ». 

L’Archevêque constate ensuite que les clefs du couvent sont 
entre les mains d'une jeune servante faisant fonction de por¬ 
tière, et qu'on entre et qu’on sort comme on veut. 

En conséquence, il ordonne : « qu’il sera à présent procédé 
à la depputation d’une religieuse pour portière, laquelle gar¬ 
dera les elefz, ouvrira et fermera les portes, et ne permettra 
entrée à aucune personne layque sans permission de mondit 
seigneur ». Marie de Vacqueyras est élue pour ce poste 1 2 . 

Il était trop tard pour réformer ; la suppression radicale 
aurait dû être pratiquée d’urgence. La vieille Pierre de Gau- 
fridy vivait dans son coin, sans se douter de rien, pendant que 
les jeunes sœurs se livraient à la débauche. L’exemple de Mar¬ 
guerite Disdier avait été funeste. 

En effet, quelques mois* plus tard, dans les premiers jours 
d’août 1587. éclatait le grand scandale : la prieure de Ste-Pra- 
xède Magdeleine de Farets, était enceinte ; les trois autres reli¬ 
gieuses, Louise de Villeneuve, Marguerite de Yacqueyras, Mar- 
guerite Disdier, relevaient de couches 3 . 

Immédiatement, par ordre de l’Archevêque, Magdeleine de 
Farets est enlevée du couvent et conduite au monastère de Ste- 
Catherine, où elle restera jusqu’à oc que, ses couches finies, 
on puisse statuer sur son sort. Marguerite Disdier réintègre la 
prison perpétuelle dont elle n’était sortie probablement qu’avec 
la complicité des Sœurs ; à Louise de Villeneuve on assigne 
comme prison sa chambre. Seule Marie de Vacqueyras, qui 
était la plus jeune et sans doute la moins coupable, restait en 

1. Pièce justif. XXIX. 

2. Ibidem. 

3. Pièce justif. XXXV. 
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liberté dans le couvent, en attendant les suites de l'instruction 
commencée contre elle *. 


XV 


Une première mesure conservatoire est prise concernant le 
trésor du couvent. Le 17 août, le notaire de l’archevêché se 
transporte à Ste-Praxède, accompagné du sieur Vinay, orfè¬ 
vre. En présence des religieuses, c’est-à-dire de Marie île Yac- 
queyras, et de Pierre de Gaufridy, il pénètre dans la chambre 
de l ancienne prieure, Magdeleine de Earets. On trouve renfer¬ 
mée dans un coffre l’argenterie et les reliques du couvent : 
comme la plus ancienne religieuse, sœur de Gaufridy en avait 
la clef. L'inventaire qui est alors fait nous montre (pie le mo¬ 
nastère n'avait pas aliéné l'argenterie que lui avait léguée son 
fondateur. Nous retrouvons en effet un saint Laurent en ar- 
genl surdoré, pesant 8 marcs 2 onces ; l'image de sainte Pra- 
xède en argent surdoré, pesant un peu moins (pie la précédente, 
6 marcs 2 onces 1 2 ; le reliquaire avec son tabernacle contenant 
des ossements de Saints ; enfin les gants, la mitre et autres 
ornements du cardinal Gomès 3 4 . 

Le 21 août, sauf un calice réservé au service de la chapelle, 
le trésor est remis entre les mains du Père Florus, prieur des 
Dominicains, qui en prend charge 

Quinze jours plus tard, le 3 septembre, Pierre Paiberain, 
procureur et avocat général de l'archevêché, se présente devant 
Mgr Dominique de Grimaldi, archevêque et vice-légat d’Avi¬ 
gnon, et lui expose qu’il est venu à sa connaissance qu'entre 
midi cl une heure Marguerite Disdier et Louise de Villeneuve 
s’étaient évadées du monastère de Ste-Praxède. Déjà dans la 
ville se répand le bruit de leur fuite, au grand scandale et dés¬ 
honneur du couvent. L Archevêque ordonne à l’avocat général 
de procéder à une enquête. Elle est vite faite : le seul témoin 
était sœur Pierre de Gaufridy, qui avait la garde des clefs du 
couvent. La vieille religieuse raconte qu’entre midi et une heure 
Marguerite était tranquillement sortie, disant quelle allait chez 

1. Pièce justif. XXXV. 

2. Pièce justif. XXX. 

3. Pièce justif. XXX et XXXI. 

4. Pièce justif. XXXI. 
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sa mère, y étant autorisée par le provincial, le prieur des Do¬ 
minicains et l'inquisiteur. Louise de Villeneuve accompagnait 
Marguerite Disdier, disant qu elle allait rendre visite à la mère 
de celle-ci. Dans sa naïveté, Pierre de Gaufridy ajoute que les 
deux Sœurs ne tarderont pas à rentrer au couvent, ainsi qu'elles 
le lui ont promis L Inutile d’ajouter que les deux fugitives ne 
reparurent pas au monastère. 

Le 7 septembre, le pape Sixte V donnait un bref ordonnant 
à 1 Archevêque d'Avignon de supprimer le monastère de Sle-- 
Praxède el de transférer la prieure et les quatre religieuses dans 
cinq couvents différents, après les avoir frappées des peines 
canoniques qu’il jugerait convenables *. 

Le brel de Sixte V arrive à Avignon le 7 octobre. Immédia¬ 
tement Louis Beau, protonotaire apostolique, se rend au monas¬ 
tère de Ste-Praxède et le communique à Pierre de Gaufridy et 
à Marie de Vacqueyras : elles manifestent leurs regrets de 
quitter le monastère, mais se déclarent prèles à obéir aux 
ordres du Souverain Pontife. 

Louis Beau se transporte ensuite au couvent de Ste-Calherine, 
où était Magdeleine de Farets, l’ancienne prieure : il lui donne 
connaissance du bref apostolique. L’ancienne prieure répond 
qu elle n'a qu'à obéir . 1 2 3 

Le samedi 10 octobre, de bonne "heure, "Mgr de Grima’ldi, 
accompagne de Pierre Paiberain, son avocat général, se trans¬ 
porte à Ste-Praxède. La communauté, cest-à-dire sœur Pierre 
de Gaufridy et sœur Marie de Vacqueyras, ayant été rassem¬ 
blées. en leur présence, l’avocat général fait son réquisitoire 
contre le couvent. Il expose « que, quoique l’esprit des reli¬ 
gieuses doive être de vivre dans la chasteté et l’obéissance, il 
arrive parfois que, faute de vigilance de la part de leurs supé¬ 
rieurs, elles tombent dans la corruption, comme cela est arrivé 
malheureusement trop ostensiblement pour le monastère de 
Ste-Praxède. Dans celte maison régnait une telle licence de 
mœurs, que la prieure et les religieuses, exception faite pour 
sœur Pierre de Gaufridy, délaissant le divin Epoux, oublieuses 
de leurs vœux, suivaient les lois du plaisir et non de la religion. 
Par leur dissolution et leur débauche, elles devinrent une cause 
de scandale pour la religion chrétienne et ddpprobre pour les 


1. Pièce justif. XXXII. 

2. Pièce justif. XXXIII. 

3. Pièce justif. XXXIV. 
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autres monastères <lc la ville. Pour ces motifs, récemment l’Ar- 

4 

chevêquc fut obligé de visiter leur monastère relevant de I or- 
dre des Frères Prêcheurs et de le réformer. Mais ensuite il fut 
obligé de «sévir contre Magdeleine de Farets, prieure, qui fut 
trouvée enceinte et sur le point d’accoucher, et contre les sœurs 
Marguerite Disdier, Louise de Villeneuve et Marie de Vacquev- 
ras, celles-ci relevant de couches. Magdeleine de Farets, la 
prieure, fut transférée à Ste-Catherine en attendant la naissance 
de son. enfant ; Marguerite Disdier fut condamnée à la prison 
perpétuelle ; Louise de Villeneuve fut séquestrée dans sa cham¬ 
bre, et une enquête fut décidée contre Marie de Yacquevras. 

< Maigre la légèreté de ces peines, comparée A l’énormité des 
fautes, Marguerite Disdier et Louise de Villeneuve, en filles 
incorrigibles, s’évadèrent du couvent, ce qui ne serait pas ar¬ 
rivé si les deux religieuses présentes avaient été aptes à remplir 
les fonctions de jiortière ; mais la garde des clefs avait été 
confiée à la seule Pierre de Gaufridy, qui est plus que septua¬ 
génaire. Le scandale fut tel que le mauvais renom du monas¬ 
tère parvint jusqu’au Pape qui enjoignit à l’Archevêque d'Avi¬ 
gnon de supprimer le monastère de Ste-Praxède. » Fn lui 
présentant les pièces du procès, l’avocat général supplie l'Ar¬ 
chevêque. conformément aux instructions pontificales, de pro¬ 
céder immédiatement à la suppression de l’ordre de Ste-Praxède. 

A ce réquisitoire que pouvaient répondre la vieille Pierre de 
Gaufridy ou la pauvre repentante Marie de Vacquevras, sinon 
qu elles, se confiaient à la miséricorde de l'Archevêque. Fn 
conséquence, Mgr de Grimaldi, prononçant sa sentence définitive 
et solennelle, déclara éteint Tordre el fermé le couvent de Ste- 
Praxède. Il ordonna le transfert des Sœurs dans les monas¬ 
tères suivants : la prieure Magdeleine de Tarets, au couvent de 
St-Laurent, sœur Marie de Vacqueyras au couvent de Ste-Cathe¬ 
rine. Quant a la vieille Pierre de Gaufridy, à cause de son âge 
et sa décrépitude, elle fut autorisée à se retirer chez sa sœur, 
veuve de Philibert de Sarpillon, de son vivant notaire el secré¬ 
taire de l’archevêché *. 

La sentence prononcée, l’Archevêque procéda à son exécution. 
11 se transporta à la chapelle du couvent, où, en présence *■ de 

t 

nobles et magnifiques personnes Alexandre Grilhet, lieutenant 
du viguier, François de Fogassc de la Barthelasse, Pierre Beau, 


1. Pièce justif. XXXV. 
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consul, el autres nombreuses personnalités de la ville », une 
dernière messe fut célébrée par le père Jean La Cousteure, de 
l’ordre des Frères Prêcheurs ; les saintes espèces furent con¬ 
sommées. et le tal>ernaclc laissé ouvert en signe de suppression 
complète de tout service religieux. Quant au transfert des Sœurs, 
il fut différé jusqu’à neuf heures du matin. 

Ensuile l'Archevêque se transporta à Ste-Catherine, où il 
recommanda à la charité de l’abbesse sœur Marie de Vacqueyras, 
el notifia à Magdeleine de Farets la suppression du monastère 
de Sle-Praxède. En même temps, il lui annonça qu’elle allait 
être transférée au couvent de St-Laurent. Magdeleine de Farets, 
à genoux et fondant en larmes, se recommanda humblement 
à la miséricorde de l’Archevêque 1 . 

. XVI 


En résumé, le grand scandale de Ste-Praxède ne justifie pas 
tout le bruit quon a fait autour de lui. Au XVI e siècle, Ste- 
Praxède n’était plus un monastère, mais une communauté où 
quelques filles de la noblesse et de la riche lxmrgeoisie se 
vouaient au célibat. Il n'y avait plus ni clôture, ni règle, et, ce 
qui est plus grave, l’autorité ecclésiastique n’y exerçait aucune 
surveillance. Les religieuses n’avaient plus de monastique que 
le costume. Cette disparition de toute discipline devait amener 
le relâchement des mœurs. Tant que la communauté se com¬ 
posa en majorité de vieilles religieuses, aucun incident 11 e trou¬ 
bla la vie paisible de la maison ; mais tout changea dès que 
l'clémenl jeune fut devenu prépondérant. L'introduction d une 
débauchée incorrigible au milieu de jeunes Sœurs entrées au 
couveni sans avoir la vocation religieuse, joua le rôle d’un 
ferment dans un milieu favorable. Durant les dernières années 
de la vie de la vieille prieure, la contagion gagnait de proche 
en proche à l’insu de celle-ci. Tant que dura son priorat, par 
respect pour elle, on se cachait pour faire le mal. Après la 
mort de Madame de Thende, la nouvelle prieure avait été 
choisie, parmi les plus corrompues ; ses complices, sûres de 
l’impunité, délivrées de toute contrainte, ne prirent plus au¬ 
cune précaution : ouvertement, publiquement, sans honte, on 


t. Pièce justif. XXXVI. 
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mena la vie la plus licencieuse ; on fit du couvent une abbaye 
de Thélème. Ce nouvel état de choses dura peu : moins d’un an. 

Informé le dernier de ce qui se passait à Ste-Praxède, l’Ar¬ 
chevêque, une première fois, se - contenta d'une admonestation 
et d’un rappel à l’esprit de la fondation. Il ne connaissait pas 
l’étendue du mal : ses remontrances restèrent sans effet. Quel¬ 
ques mois après, l'Archevêque intervenait encore, mais cette 
fois c’était pour fermer le couvent et abolir l’ordre. Les délin¬ 
quantes étaient punies de peines sévères : la prison et le jeûne. 
Leur repentir comme leur vocation étaient si peu sincères, que, 
sur quatre, trois s'évadaient et sans esprit de retour quittaient 
la vie religieuse. 

La suppression de ce couvent ne suscita aucune réclamation 
dans Avignon. L’ordre de Ste-Praxède trouva cependant un 
défenseur dans la personne d’un Frère Prêcheur dont le nom 
nous est inconnu, mais dont le plaidoyer nous est parvenu. 
Cet avocat bénévole prenait en main une bien mauvaise cause. 
Il blâme la mansuétude avec laquelle on traita Marguerite Dis- 
dier et ses fautes. Il explique le relâchement de la discipline 
par la rareté, sinon l’absence complète de visite que les supé¬ 
rieurs des Dominicains faisaient à Ste-Praxède. Enfin il sen 
prend à la façon dont l’Archevêque a agi au moment du scan¬ 
dale : « l’Archevêque découvre des fautes excessivement gra¬ 
ves contre la chasteté. Il devait les punir, mais aussi secrètement 
([lie possible. Au contraire, en plein jour, en présence de tous, 
à main armée, il fait sortir sœur Magdeleine de Farets et la 
transporte avec éclat, sur un char, au déshonneur du monastère 
et de la religion, comme surtout à la joie des hérétiques, laissant 
ainsi la communauté sans chef. Ensuite il fait dépouiller le 
couvent de son trésor, de ses reliques et de ses capitaux ». Et 
le Frère Prêcheur ajoute cette énormité : « C'est ce qui fut 
cause que Marguerite Disdier et Louise de Villeneuve quittèrent 
le couvent. » Il se lance enfin dans le maquis de la procédure 
canonique, où nous ne le suivrons pas *. 

La faute avait été trop publique pour que la punition ne le fût 
pas aussi. L’Archevêque n’avait rien à cacher : les faits étaient 
malheureusement patents et connus de tous ; en réprimant ou¬ 
vertement et vigoureusement îles excès si regrettables, il montra 
que 1 autorité ecclésiastique, paternelle le plus souvent, savait, 
quand il le faut, se montrer juste et sévère. 


1. Pièce justif. XXXMI. 
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Le révérend anonyme, dans son mémoire, prend la défense 
du couvent moins que celle des intérêts de son ordre. 

Il accuse l'Archevêque de n'avoir supprimé le monastère de 
Ste-Praxède que pour s’en approprier les biens. D’autre part, 
il épilogue, pensant tirer des raisons valables du défaut de 
surveillance qu'on était en droit de reprocher aux Frères Prê¬ 
cheurs. 

Il avait mieux à faire : dénoncer les abus de 1 autorité pater¬ 
nelle, notamment en ce qui concerne Marguerite Disdier, con¬ 
damner hautement la pratique qui transformait trop souvent 
à cette époque les asiles de la vertu en maisons de correction 
pour la plus grande commodité des familles. 

Il ne songe même pas à blâmer la complaisance d’une prieure 
qu’il ose dire sans faute, incul pata, laquelle, désireuse d’obliger 
les siens, ne craint pas d’exposer aux pires catastrophes le 
troupeau confié à ses soins. Il s'attarde à relever les fautes de 
procédure : la culpabilité des Sœurs en est-elle diminuée 1 
Avocat mal inspiré dans sa propre cause, il ne déplore que le 
préjudice matériel ; défenseur maladroit, il ne sait même pas 
invoquer en faveur de ses malheureuses clientes l'absence de 
vocation religieuse, l’excuse de la fragilité humaine et plus 
encore la faiblesse du sexe. 

Malheureusement pour lui et pour son ordre, cet avocat mal 
inspiré d une cause perdue > que j'ai quelque raison de supposer 
ne faire qu’une seule et même personne avec le Père Morne, 

prieur des Dominicains * d’Avignon) ne borna pas là son zèle 

% 

intempestif. Le 1 er mars 1588, il faisait parvenir au cardinal 
Alexandrino une supplique des ex-religieuses de Ste-Praxède. 
Dans cette pièce, les religieuses de Ste-Praxède d Avignon, de 
l'ordre de St-üominique , exposent au cardinal qu’en vertu d un 
brel que l’Archevêque a obtenu du Pape, « elles ont été misé¬ 
rablement chassées de leur monastère, en sorte qu elles sont 
actuellement comme brebis errantes, sans gardien, et exposées 
à la perdition, si Son Eminence n'obtient pas qu’on leur rende 
la justice qui leur est due ; ce sera une charité à leur faire, 
car on ne peut les déclarer responsables des fautes d'une seule ; 
tout le mal vient de ce que le clergé séculier 1 a voulu prendre 
la direction de leur maison , l'enlevant à l'autorité de ceux qui 
l'avaient toujours maintenue dans le devoir et la discipline 2 . 

1. (Leci est une allusion à l’intervention de l’Archevêque. 

2. Pièce justif. XXXVIII. Je dois tous mes remerciements à M. 
Labande, qui m’a signalé l'existence de ces pièces aux archives du 
Vatican. 
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Il était d’abord difficile de mieux travestir la vérité ; mais 
ensuite quelle était dans la maison de Ste-Praxède la Sœur 
qualifiée pour adresser à Rome une pareille supplique *? Ce 
n’était pas la prieure Magdeleine de Farets, qui expiait ses fau¬ 
tes, à St-Laurent ; ce n'était pas la pauvre innocente Marie de 
Vacqueiras, qui avait été entraînée au mal par ses compagnes. 
Peut-on mettre en cause la septuagénaire Pierre de Gaufridy, 
que ses infirmités clouaient dans sa chambre ? En fait de 
brebis errantes , je ne vois donc que Louise de Villeneuve et 
Marguerite Disdier qui s'étaient évadées du couvent pour courir 
les aventures : sujets peu recommandables pour restaurer l’or¬ 
dre de Ste-Praxède. 

I/auteur de cette supplique ne peut donc être que le Prieur 
des Dominicains : il se dénonce lui-même quand, pour atténuer 
sa faute et son manque de surveillance, il ose affirmer que 
cesl le clergé séculier, c’est-à-dire l’Archevêque, qui est la 
cause de ce scandale. Il ne se contente pas d’envoyer cette sup¬ 
plique à Rome ; il l’accompagne d'une lettre au même cardinal 
Alexandrino, le priant de prendre en considération la récla¬ 
mation des ex-religieuses de Ste-Praxède 1 . 

A sa honte, le Père Horne obtint satisfaction. La cour de Rome 
ordonna une enquête supplémentaire. Elle fut confiée au vice- 
légat Dominique Pétrucci, évêque d’Ancone. Que nous apprend 
cette enquête ? Rien que nous ne sachions déjà ; et on cherche 

vainement quel intérêt pouvait avoir l’ordre de St-Dominique 

« 

à soulever encore cette fange. 

Parce qu'on publiait les noms des séducteurs de ces perverties, 
cela excusait-il la faute et l’inqualifiable conduite de leurs 
supérieurs ? Que nous importe que ce soit Mr d'Evguière qui ait 
séduit Magdelaine des Farets ; que ce soit l'abbé de Montmajour 
qui ait rendu enceinte Louise de Villeneuve ? Cela diminue-t-il la 
responsabilité des Frères Prêcheurs, supérieurs de cette maison, 
qui ne pouvaient ignorer ce qui s v passait, et n'intervenaient pas, 
de peur d’amener la disparition d’un couvent de leur ordre ? 
Cela ne met-il pas au contraire plus en évidence l’inconscience 
de ces religieux qui placent l’intérêt matériel de Tordre avant le 
respect de la morale et de la religion ? 

Le Père Horne lavait voulu prolonger le scandale J ; il y réussit. 

1. Pièce justif. XXXIX. 

2. Le Père Home était en plus grand inquisiteur à Avignon. 
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L'enquête du Vice-Légat fut minutieuse *, écrasante, non pour 
t ordre de Ste-Praxède, il n'existait plus, mais pour les religieux 
de St-Dominique qui, n’avant pas su prévenir le mal, avaient 

l’impudeur d’en vouloir faire retomber la responsabilité sur 

* 

l’Archevêque. Ils ne lui pardonnaient pas d’avoir agi en juge 
sévère, mais juste et impartial, sans s’inquiéter des intérêts 
matériels en jeu que pouvait léser l’œuvre de la justice. 

XVII 


Ici se termine l’histoire du premier monastère de Ste-Praxède. 
Mais que devinrent les héroïnes de ce scandale ? Sœur Marie 
de Vacqueyras ne fit plus parler d’elle .je suppose qu elle vécut 
à Ste-Catherine en bonne religieuse. 

La vieille Pierre de Gaufridy se retira chez sa sœur, Madame 
de Serpillon. Elle y était encore un an après, époque à laquelle 
elle adresse une supplique à l’Archevêque, racontant que ses 
neveux profitent de ce quelle a quitté Ste-Praxède pour ne plus 
lui payer les sept écus de pension de sa dot. Elle expose que, 
âgée de septante et un an, elle fait grant despence, luy estant né¬ 
cessaire d’entretenir une servante à cause de sa crépitude et 
vieillesse. A laquelle ne pourroit subvenir n’ayant aide et moyen 
que celui que le monastère autrefois luy donnoit, lequel toutes- 
foys est si petit qu’il n’y auroit assez pour la suppliante seule, 
tant s'en faut quelle peut entretenir une servante... et désirerait 
estrc ordonné que ledit arrérage de la pension de sept escus feust 
délivré à ladite suppliante pour subvenir A ses nécéssités 3 . 
L’Archevêque fit droit A sa demande. 

Les évènements démontrèrent que l’ex-prieure Magdeleine de 
Farets n’avait pas décidément la vocation religieuse. L’Arche¬ 
vêque lui avait assigné comme lieu de détention le couvent de 
St-Laurent. Elle y vivait plutôt comme une pensionnaire que 
comme une prisonnière, sauf qu elle ne pouvait sortir. Elle avait 
sa chambre, ses meubles, ses effets et une domestique pour la 
servir. Mais ai: bout de deux ans, elle eut assez de cette vie 
paisible et songea A recouvrer sa liberté. Dans le courant du 
mois de janvier 1590, l’abbesse, Madame Jehannc de Beauchamp, 
« eut notisse que Madame de Farets faisait secrètement charrier 


1. Pièce justif. XL. 

2. Pièce justif. XLI. 
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son meuble hors du monastère, elle se doubta que ladicte dame 
de Farets ne s en voussit enfuir. Elle manda advertir M. le vicaire 
général dudicl transport des meubles et soubson qu’elle avoit que 
ladicle dame ne sorte dudict monastère. Ledict sieur vicaire 
parla à ladicte dame de Farets, luy fit plusieurs beaux adinones- 
tements, disant ladite dame de Farets quelle avoit vendu ses 
meubles. El parla aussi ledit vicaire à madame de Romieu, 
portière, pour se prendre bien garde de la porte 1 ». Le 23 jan- 

i 

vier, on s'aperçoit que Magdeleine de Farets a quitté le couvent. 
L’ex-prieure, un jour que l’on faisait lessive dans la commu¬ 
nauté. avait revêtu les habits de sa chambrière, et « un cabas 
sous le bras , un foudau salle sur la leste », elle sortit sans cire 
reconnue ni inquiétée. On dressa un procès verbal de sa fuite, 
et l’affaire fut classée. 

Louise de Villeneuve,’avec l’aide de quelques parents, obtint 
de se retirer dans un monastère à Arles 2 . 

Quand à Marguerite Disdier, en 1604, nous la retrouvons 
mariée et mère de quatre enfants. Elle avait adressé une 
supplique au Pape, dans laquelle elle raconte « que les reli¬ 
gieuses de Ste-Praxède avaient quitté le couvent à cause de la 
vie impudique de l’abbesse. » Comme les autres Sœurs, elle 
se retira dans la maison d’un sien parent, où elle resta pendant 
près de quatre ans. Alors, considérant que les vœux quelle 
avait prononcés étaient entachés de nullité parce quelle 
ne les avait faits que contrainte et forcée par sa famille, elle 
se maria devant l'église avec Jean-Etienne Chaussegrosse 3 . » 
Nous voyons, d'après cet exposé, que Marguerite Disdier avait 
un talent particulier pour travestir la vérité à son profit, et 
dénaturer les faits qui avaient motivé sa condamnation et sa 
fugue. Elle concluait en demandant que le Pape la relève de 
toutes les censures ecclésiastiques qu’elle avait pu encourir et 
qui l’empêchaient de faire légitimer ses enfants. Elle est ici 
en contradiction avec elle-même, car si elle s’était mariée « pu¬ 
bliquement à la face de l'éf/lise », ainsi qu’elle le raconte, elle 
n’avait pas besoin de faire légitimer sa descendance. Et nous en 
concluons que ce mariage n avait existé que dans son imagina- 
lion. 


1. Pièce justif. XLII. 

2. Pièce justif. XL, déposition 3, in fine. 

3. Dans la première partie de sa supplique, elle reconnaît 
déjà eu un fils de lui, alors qu’elle était encore au couvent. 


avoir 
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Le 13 décembre 1604, le Pape, touche de ces bonnes inten¬ 
tions, et pour éviter que Marguerite Disdier ne reste diffamée 
et ne soit l’objet de nouveaux scandales, la relève de toutes les 
peines canoniques et censures encourues par elle ; il charge 
l’Official d’Avignon de vérifier si elle est dans les conditions 
voulues pour être réintégrée dans tous ses droits et, le cas 
échéant, de l’y réintégrer 1 2 3 4 5 . 


XV11I 


Que devinrent, dans la suite, les bâtiments du monastère de 
Ste-Praxède ? 

En 1593, Mgr Thaurusi assigne â César de Bus l’ancien 
monastère de Ste-Praxède pour y fonder sa congrégation de la 
Doctrine chrétienne. Elle y resta jusqu’en 1598, époque â la¬ 
quelle cette œuvre fut transférée â l’ancienne commanderie de 
Sl-Jean de Jérusalem *. 

L’ancienne commanderie de S. Jean était alors occupée par 
les religieuses de St-Véran, qui s’y étaient réfugiées en 1536, 
quand tout le quartier de leur monastère servit de camp aux 
troupes de François I er 3 . En 1596. elles obtinrent un bref 
apostolique ordonnant le transfert des religieuses de Sl-Jean 
le Vieux au monastère de Ste-Praxède, avec union des 
biens des deux couvents ‘. Mais ce n’est que deux ans 
plus Lard que ce bref reçut son (effet : le 11 juillet 1598. 
eut lieu solennellement le transfert des religieuses de St- 
Véran à l'ancien monastère de Ste-Praxède \ Les Pères de 


1. Pièce justif. XLIV. 

2. Cette commanderie de St-Jean-le-Vieux n’a jamais eu rien de 
eommur avec l’ordre du Temple. Quand, au cours du Xl\*e siècle, 
les chevaliers hospitaliers 1 abandonnèrent pour se transporter dans 
les anciens locaux de la commanderie du Temple de la paroisse 
St-Agricol, leur maison de la paroisse St-Pierre devint un palais 
cardinalice, dit livrée de Florence. 

3. En 1538. le Itoi de France, en dédommagement de la démolition 
du monastère de Stt-Véran par ses troupes lors de leur séjour à Avi¬ 
gnon, accorde aux religieuses de ce monastère une rende de 30 écus. 
(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 65.) 

4. 3 juillet 1596. Brcve apostolicum translationis monialium S. 
Johannis Vetcris ad monasterium S. Praxedis cum unione bonorum 
utriusque (Ibidem . liasse 83.) 

5. A [11] juillet 1598, les religieuses que estiont au monastère de 
S. Jehan se sont changées au covent de S. Prazepte et y sont allés 
en prosession, et les chanoines et prêtres de S. Agricol les sont 
venu quérir en prossession, et Mgr le Vicelegat les a accompagnées ; 
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la Doctrine chrétienne remplacèrent à St-Jean-le-Vieux les reli¬ 
gieuses de St-Véran, et y restèrent jusqu'à la Révolution. 

Le 27 juillet 1769, les religieuses de St-Véran, dites alors de 
Ste-Praxède, achetèrent, au prix de 90.000 p., le noviciat des 
Jésuites (actuellement hôpital St-Louis), expulsés du Cointat, dont 
Louis XV venait de s’emparer. Elles s'y installèrent le 11 sep¬ 
tembre de cette année. 

Le monastère de Ste-Praxède fut alors divisé en quatre lots 
et vendu à des particuliers. Les enchères eurent lieu le 1 er sep¬ 
tembre 1770, chez M e Couren, notaire 1 . 

Il ne reste du monastère de Ste-Praxède, dans la rue de ce 
nom, qu’un pan de mur de l’église, auquel sont accolés quel¬ 
ques écussons martelés, sur lesquels difficilement on peut re¬ 
connaître les cinq lions rampants des armes du cardinal Go- 
mès. Sur la façade ouest, dans la rue Calade, il y avait .autre¬ 
fois des annoiries que l’histoire manuscrite de Ste-Praxède 
décrit ainsi : 

« Mais ce qui prouve manifestement que ce monastère de Ste- 
Praxède estoit autrefois le palais du cardinal [Guillaume de la Jugie], 
c’est que l’on voit encor à présent, en 1686, sur les anciennes mu¬ 
railles du costé des Lisses, au dehors, les armoiries du pape Clément 
VI, oncle dudit cardinal et les siennes au dessous, estant fils de la 
sœur dudit pape ; qui sont un fond d'argent, une bande d'azur 
quarrellée de geules en deux parts et trois roses de chasque costé ; 
et celles du cardinal, partie d'un costé celle du pape et de l’autre 
un fond d’azur et une fasce d’argent. Ces armoiries sont en trois 
différents endroits et du long de l’église sur l’ancienne muraille 
il y a encore six armoiries en divers endroits du même cardinal 
Guillaume Judicis, ce qui fait voir que c’estoit son palais *. » 

L’auteur fait confusion. C’est Pierre de la Jugie qui, cons¬ 
truisant cette maison en 1371, y avait placé ses armes à côté 

de celles de son oncle Clément VI. L’auteur est excusable de 

% 

et dans S. Pracepte il y advoit quelques années que n’i advoit 
point de religieuses atandu qu’adviont fait quelque faute que causa 
que furent mises hors de leur monastère. (Girard, La Chronique de 
Jean de Rodolphe Roubert, in Annales d'Avignon et du Comtal , 
1913, p. 230.) 

— 1598. Remission du monastère de S. Jean le Vieux aux Révérends 
Pères de la Doctrine chrétienne. (Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, 
liasse 63.) 

1. Bibl. d’Avignon, ms. 2089. 

2. Arch. de Vaucl., H. Ste-Praxède, n« 2, p. 17 et 18. 
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cette erreur, puisque les armes des deux frères étaient les 
mêmes. 

Qu'était devenu depuis son abandon l’ancien monastère du 
clos d’Espagne ? Il resta entre les mains des religieuses de Ste- 
Praxède jusqu’à l’extinction de 1 ordre. 

Eu 1437, il y eut même une tentative pour réinstaller les reli¬ 
gieuses de Ste-Praxède dans leur ancien monastère du quartier 
d’Fspagne*. Elles envoyent au pape Eugène IV une supplique 
dans ce but, lui exposant que l’immeuble qu’elles occupent dans 
Avignon est peu spacieux ; en plus sous la maison coulent les 
égouts de la ville et en particulier celui de la poissonnerie, qui, 
à certaines époques de l’année, répandent une puanteur intolé¬ 
rable. Elles ne peuvent plus boire l’eau de leurs puits infectés, 
et sont obligées de la mendier à la complaisance des voisins. 
Elles se plaignent aussi de leur clôture d'une sévérité exagérée 
(nimis pudibunda). De ce fait, disent-elles, pendant la peste de . 
1420, sur 28 Soeurs que renfermait le monastère, dans l’espace 
de dix mois il en mourut 18 ; et quand, avec l’assentiment du 
camérier François de Conzié, on voulut faire sortir les autres 
Sœurs pour qu’elles ne soient pas atteintes par l’épidémie, on 
fut obligé de démolir les murs. Les fugitives durent alors se 
réfugier chez des particuliers. 

Pour éviter ces inconvénients, les religieuses de Ste-Praxède 
demandent à être autorisées à se transporter, en temps de peste, 
à leur ancien monastère du quartier d’Espagne. Si ensuite quel¬ 
ques-unes d’entre elles voulaient y continuer leur résidence, 
pourvu quelles soient au minimum six, elles désireraient que 
le Pape les autorisât aussi à y rester. Le Pape leur répondit 
qu’il s’en remettait à la décision du Père général des Frères 
Prêcheurs ! . 

Ce dédoublement du monastère n’eut pas lieu, car quand arri¬ 
vèrent de nouvelles épidémies de peste, les religieuses de Ste- 
Praxède .n'étaient plus en nombre suffisant pour scinder leur 
monastère. Il en fut de mêmte de leur transfert temporaire au 
quartier d’Espagne en temps d'épidémie : il n’eut jamais lieu. 
Le couvent d’Avignon était en effet largement suffisant pour 
contenir les six ou sept Sœurs qui, au milieu du XV e siècle, 
constituaient la communauté a . 

1. Pièce justif. no XVI 1er. 

2. En 1431. les Religieuses de Ste-Praxède avaient adressé une pre¬ 
mière supplique à Eugène IV ; se plaignant seulement de la diminu- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



74 


HISTOIRE DU MONASTÈRE 


F3n 1546, nous voyons les religieuses de Ste-Praxède en ins¬ 
tance devant la cour de la Vice-Gérance pour obtenir d’un sieur 
Etienne Stays la restitution de pierres volées par lui à leur 
ancien monastère du quartier d’Espagne. Parmi ces débris 
figurent une grande pierre de sépulture qui était devant le 
grand autel et quatre autres pierres tombales dont une portait 
1 effigie, d un évêque 1 . La grande pierre de sépulture devant 
1 autel était celle recouvrant jadis la tombe du .cardinal Gomès, 
le fondateur de Ste-Praxède. Nous disons jadis, car certainement 
au début du XV e siècle, avant que l’église d’Espagne fût pro¬ 
fanée, les ossements des sépultures avaient été transférés dans 
la chapelle du nouveau couvent de Ste-Praxède. 

Si le bref apostolique du 3 juillet 1596 n’eut pas d’effet au 
point de vue du transfert des religieuses de St-Véran à Ste- 
Praxède. il fut exécuté en ce qui concerne l’union des rentes de 
l ex-maison de Ste-Praxède au monastère de St-Véran. On cons¬ 
tate même que l’union des rentes précéda la bulle. Mgr Taurusi, 
archevêque d’Avignon, ayant remarqué que la commanderie 
de Sl-Jean-le-Vieux ne permettait pas aux religieuses une clôture 
suffisante, se proposa de les transporter à Ste-Praxède. Mais, 
pour effectuer ce transfert, il fallait au préalable effectuer quel¬ 
ques réparations à l’immeuble des ex-religieuses de Ste-Praxède. 


tion de leurs rentes, causée par les guerres, de l’obligation où elles 
s’étaient trouvées de construire une église, elles lui demandaient des 
secours. (Pièce justif. n° XVI bis.) 

1. 1546, 26 janvier : « Nobilium et venerabilium dominarum prio- 
risse et monialium S. Praxedis contra discrctum virum Stephanum 
Stavs, mercatorem, civem et habitatorem Avinion. 

« Mihi notario retulit Arnaudus de Bisquis, cursor, de mandato 
dicti doinini Vicegerentis seu ejus locumtcnentis, ad instantiam 
actorum precepissc dicto Stephano Estays, reo, personaliter reperto, 
de restituendo dictis actoribus scquentia, videlicet : 

< Quatre grandz bars sive pierres de sépultures en une desquelles 
y a ung ymage de evesque relevé. 

« Item dix et neuf pierres sive pieches de marchepiedz, sive oscal- 
liers d’aultars. 

« Item une grande pierre d’une sépulture qu’est davant le grand 
autar. 

« Item un altre pierre de pillon. 

« Que premissa cepit seu capi fecit in ecclesia dicti monasterii sita 
in territorio hujus civitatis et extra menia illius loco vulgariter dicto 
en Espagne. 

« Hinc ad primam diem juridicam proximam et nichilominus eum 
inhibuisse de non amplius capiendo aliquos lapides nec alia in 
dicta ecclesia seu infra illain existentcs. » 

(Arch. de Vaucl., B, 535, f« 3 verso.) 
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Fort de l'assentiment du cardinal Aldobrandini, neveu du Pape, 

| 

l'Archevêque d'Avignon, le 30 janvier 1596, fit expertiser le 
vieux couvent du quartier d'Espagne. 11 était en si mauvais 
état que, d'après le rapport des experts, les matériaux de démo¬ 
lition qu’on en tirerait ne valaient pas plus de 700 écus. Le 
5 février 1596. Mgr Taurusi vendait à Pierre Yalete, pour le 
prix de 1100 écus, une partie des bâtiments du monastère d'Es¬ 
pagne comme matériaux de démolition. La vente comportait 
leglise, les quatre murs du palais et un mur s’étendant de 
l'église jusqu’à la maison du métayer. On conserva seulement 
la sacristie, la chambre en dessus et l’escalier y conduisant. 
Le prix de cette vente devait servir aux religieuses de Saint- 
Jean à aménager le monastère de Ste-Praxède, où elles se 
transportaient l . 

La tour, dernier vestige de ce monastère, qui est encore 
debout, a été étudiée longuement par Gayet dans l’article que 
nous avons cité *. 

1. Pièce justif. XLIII. 

2. Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1886. 
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1348, 26 février. — Testament de Pierre Gomès , cardinal au 
titre, de Ste-Praxède , surnommé le Cardinal d'Espagne. 


In nomine domini amen. Cum corpus sanitate viget, mens interior 
in se collecta pleniori utitur racione, quia vero cogitur id eogitare 
quod débet unde tune ultime indicium voluntatis in quo tranquille 
mentis usus exhigitur salubrius providetur. Ea propter, nos Petrus, 
niiseracione divina episcopus Sabincnsis, S. R. E. cardinalis. per 
dei graciai» sani (sic) tam corpore quam mente existens, ac les- 
tandi licenciam habens, hujusmodi nostrum ultimum testamentuni 
nuncupatum seu voluntatein ultimam ordinamus et facimus in laine 
modum 

In primis igitur sancte ac individue trinitati, patri et filio et spirilui 
sancto, beatissime virgini gloriose Marie, ac beate Praxedi virgini 
nostram animam humiliter comendamus ; corpus vero nostrum si 
in civitate Avinion. vel extra Ytaliam et Ispaniam nos diem claudere 
contingat extremum sepeliatur in ecclcsia monasterii nostri Sancte 
Praxedis, Avinion. diocesis, ante ipsius eedesie majus altare, in quibus 
ecclesia et loco eligimus sepulturam. Voluinus tamen et ordinamus 
quod si in dicta civitate Avinion. nos claudere diem contingat extre- 
mum, quod corpus nostrum ponatur in ecclesia fratrum ordinis pre- 
dicatorum civitatis Avinion., et ibidem fiant exequie usque ad nonani 
diem secundum morem et consuetudinem cardinalium decedencium. 
vitato tamen excessu expensarum in dictis exequiis fiendarum. Post 
nonam vero diem corpus nostrum deportelur ad monasterium S. 
Praxedis prediclum et in ecclesia ipsius monasterii, ut dictum est, 
sepeliatur. 

Volumus et mandamus quod omnia bona mobilia que nos temporc 
mortis nostre habuerimus in civitate et diocesi Avinionen. et comilalu 
Venaycini, et specialiter in locis de Paternis et de Montiliis obtinue- 
rimus, sint et remaneant atque cedant monasterio S. Praxedis pre- 
dicto. Et si sint aliqua censualia bona vel alia que de jure dictum 
monasterium habere non possit, quod moniales sive sorores ipsius 
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inonaslerii ea vendere possint et in alios redditus sive possessiones 
convertere pro nionastcrio antedicto. 

Item volunnis et ordinamus quod omnia animalia, videlicet eque 
et peccora et utensilia que habuerimus et nostra fuerint tempore 
mortis nostre tain in ambitu dicti monasterii et domibus quas propc 
ipsum monasterium edificari fecimus, quam eciam in locis de Pa- 
ternis et de Monliliis predictis, et eque et peccora que habuerimus 
in diocesi Avinion. dentur et remaneant monasterio antedicto. 

Item relinquimus et legamus monasterio nostro S. Praxedis Avinion. 
decem milia florenorum auri et ultra hoc quidquid nobis de caméra 
collegii dominorum cardinalium tempore mortis nostre [debebilur], 
ita quod ex dictis decem milibus florenis et ex aliis pecuniis que 
habebui.i de caméra antedicta ementur possessiones vel redditus pro 
sustentacione monialium sive sororum monasterii memorati. Volumus 
tamen et ordinamus quod si ex nunc aliquas possessiones et bona 
immobilia nos predicto monasterio nostro emere contingat, quod pre- 
ciuin illud seu pecunia quod seu quam pro dictis possessionibus et 
bonis solverimus, deducantur et detrahantur de dictis decem milibus 
florenis eidem monasterio per nos legatis, nisi aliud per nos fuerit 
ordinatum. 

Item legamus dicto monasterio S. Praxedis duas ymagines nostras 
argenti, una videlicet S. Laurencii in qua est de reliquiis ipsius, et 
aliam beate Praxedis, et unam crucem argenti parvam in qua est 
de ligno domini. 

Item legamus et relinquimus dicto monasterio S. Praxedis quoddam 
reliquiarium nostrum argenti factum cum suo tabernaculo in quo 
sunt plures reliquie diversorum sanctorum, quod reliquiarium oum 
suo tabernaculo est ponderis triginta unius marcharum et sex uncia- 
runi. 

Item legamus dicto monasterio S. Praxedis quedam paramenta nostri 
corporis pulcra de pannis de auro ultramarino. 

Item volumus et ordinamus quod dictum monasterium S. Praxedis 
sit semper et rcmeneat sub protexione unius cardinalis Yspanie, et 
si plures fuerint cardinales de Yspania, antiquioris eorumdem. Et si 
de Yspania nullus sit cardinalis, sub protexione episcopi Sabinensis 
qui tempore fuerit volumus remanere. 

Et si forte nos in partibus Ytalie ubicuinque diem claudere contin¬ 
gat extremum, in ecclesia S. Praxedis de Urbe que noster exlitit 
titillas principalis ; si vero in Yspanie partibus, in catedrali ecclesia 
Tholetan., nostram eligimus [sepulturam] ; cui sive Tholetane sive 
S. Praxedis ecclesie pro cepultura prefata trccentos florenos relin- 
quimus et legamus. Si auteni in dicta ecclesia S. Praxedis de Urbe 
nostra non fuerit sepultura, eidem ecclesie pro reparatione et operi- 
bus, quinquaginta, et monachis ejusdein ecclesie pro suis nccessitatibus 
viginti fl. auri dari volumus et legamus. Omnes insuper redditus 
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nostros ratione dicte ecdesie S. Praxedis ad nos quomodolibet perti¬ 
nentes que superfuerint tempore mortis nostre penes procuratorem 
seu procuratores nostros in dicta ecclesia seu alias quascumquc per- 
sonas, sive in dicta ecclesia sepulturam habuerimus sive non, in 
openbus et reparationibus ipsius ecclesie poni voluinus et converti. 

Item unain cappellam de dyaspro que habeat casulam, dalmaticam, 
tunicellam, amictos et albas, cingulos, stolas^ et manipulos conde- 
ccntes, habeatque ipsa casula romanum auriffrisium cum figuris. 
cidem ecclesie S. Praxedis relinquimus et legamus. 

Executores aulcm nostros lam ad predicta quam infrascripta oinnia 
et singulr facimus eligimus et |K>nimus ac esse volumus rev, in X» pa¬ 
tres dominos Penestrini, Portuensen episcopos ac Jubertuni lituli 
duodccim appostolorum, et Pctrum tituli S. Clementis presbiteros cardi¬ 
nales, ac. ven. in X° patres Petrum, archieposcopum Composlellan. et 
Pctrum episcopiun Calaguritanen, ac discretos viros Petrum Gomecii 
barrossum de Canni tholetan., Johannem Garde escolaslieum Cartaginen., 
Alfonsium Roderici scolasticum cjusdein Tholetan. ecclesiarum, came- 
rarium nostrum, et Fernand uni Roderici domicellum et consanguineum 
nostrum, quibus plenam et liberam poteslatem concedimus et donamus 
omnia bona nostra et singula mobilia et immobilia et etiam se moventia 
et jura débita nostra, comendas et actiones nostras que habebimus 
et nobis competierint vcl competere potuerint et debuerint tempore 
mortis nostre vel ante, et nunc etiam post mortem ex quacumque 
causa, mutui comtemplacione, jure vel racionibus supervenientibus 
vel subcislcntibus ante mortem vel ipsius mortis tempore, quoquomodo 
apprehendi omni tempore et habendi, recipiendi exhigendi et petendi 
coram quoeumque judice... 

Sed quia rev. patres et domini cardinales sunt ut plurimum multis 
et arduis negociis occupati, nec possent comode nec eciam deccret eos 
particulariter nostre continuo executioni insistere et adesse, volumus 
quod alu nostri executores qui présentes fuerunt vel major pars 
eorumdem qui interfuerint vel interess e(trou dans le parchemin) in 
executione procédant. Ubi autem viderit nobis et executioni hujus- 
modi necesse expedire, tune recurrant ad dictos dominos cardinales et 
eorum vel alicujus eorum implorent auxilium, consilium et defen- 
tionem. Sumus cnim certi quod licct pro parte nostra mérita (?) non 
precesserinl quarum onus deberent assumere lam per eorum bonitatem 
et singularem fiduciam (Irou dans le parchemin) auxilium et juvamen 

Volumus autem quod dictus Fernandus Roderici super liiis de quibus 
et super quibus nobiscum computaverit, et de hiis quitalorias litteras 
seu instrumenta publica post mortem nostrum, potuerit exhibere, ad 
reddendum computum aliter vel iterum de predictis minime teneutur ; 
et hoc idem in aliis administratoribus vel procuratoribus (trou) instru¬ 
menta quitationum super hiis habuerinl, fieri volumus et servari. 
Verumptamen si predictos administratores et procuratores nostros 
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temporc mortis nostre computiim de administratis et procuratis fuerit 
reddition sed liItéras et instrumenta quitationum nondum habuerint 
volumur et mandamus quod instrumenta ((uitationis eisdem tradantur 
et ad redditionem computi iteruni faciendam (trou).... bus vero de vel 
super quibus dictus Fernandus Hoderiei non computaverit, vel litteras 
seu instrumenta quitationis a nobis non habuerit, dicti Fernandi Mode- 
rici stari volumus juramento et ejus consciencie duximus relinquendum. 

Insuper legamus trecentos florenos auri qui die sépulture nostre et 
ccntinue per octabas distribuantur pauperibus Ihcsu Christi. 

Item legamus trecentos fl. dandos seu erogandos ad pios usus pro 
incertis injuriis et oblitis. 

Item pro puellis orphanis maritandis et pauperibus mille florenos 
auri ; quorum omnium terciam partem in civitate Toletan. reliquas 
vero duas partes ubi dictis meis executoribus videbitur, distribui 
vol uni us atque dari. 

De relencione autem fatnilie in curia et provisione eorumdem om¬ 
nium vel aliquorum post mortem nostram et pro quo tempore debeant 
rcmanere, disposicioni et ordinationi executorum commitimus ut fa- 
ciant secunduni quod videbitur expcdirc. 

Item volumus et ordinamus et mandamus satisfieri meis servito- 
ribus tam clericis quarn layeis secunduni modum et ordinationem in- 
frascriptum : singulis enim domicellis nos tris qui de raubis scutifc- 
rorum fuerunt et continu! commensales tempore mortis nostre, ac 
nostris insistentibus serviciis ubicumque, centum fl. auri ; singulis 
vero officialibus qui de raubis officialium et ejusdeni condicionis 
fuerint, scilieet commensales nostri continui ac nostris insistentibus 
serviciis ubicumque, quinquaginta ; jialafrenariis autem et portariia 
triginta, videlicet singulis. 

Item famulis de reposto et botelleria, de coquina, et garcionibus qui 
nostra animalia custodiunt seu procurant viginti fl. auri dari volumus 
et legamus, volentcs nichilominus eis et cuilibet eorum de gagiis 
seu quitantiis tune eis debitis de tempore preterito et de illo satis¬ 
fieri, nisi esset eis antea satisfactum, et quod ipsa gagia seu quitan- 
tias recipiant per unum mensem continuum: a nostre mortis tempore 
computandum ; pro exepensis vero ilineris ad terrain propriam red- 
deundum post mortem nostram, singulis domicellis predictis, decem, 
officialibus vero, quinque ; palafrenariis autem et portariis très flo¬ 
renos auri, singulis videlicet omnium predictorum. 

Relinquimus et legamus garsionibus vero id quod executoribus 
nostris videbitur expedire, dari volumus et mandamus prêter, et ultra 
ilia que superius sunt expressa, sub istis autem supra expressis et 
noniine ipsorum illos tantum intelligimus et debere intelligi declarumus 
qui immédiate sunt nostro servicio deputati, quibus de nostro proprio 
dam us gagia, quitantias atque vestes. 

Preterca singulis clericorum nostrorum si qui forte fuerunt qui teni- 
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pore mortis nostre a temporc quo institerunt nostris serviciis et de 
raubis cappellanorum vel clericorum nostrorum fuerunt, bénéficia sive 
gracias non fuerint assccuti, tantum quantum singulis domicellis supra 
dari mandatur per nos dari volumus et mandamus. 

Item vestes nostras post mortem nos tram dari et distribui volumus 
per dictum Fertiandum Roderici pauperibus Ihesu Christi, ibi et ubi 
sibi videbitur facienduin. 

Item si in ecclesia fratrum predicatorum, ut predictum est, nostrum 
contingat corpus dcponi, eisdein fratribus centum fl. auri relinquimus 
et legamus. et nichilominus cuilibet conventui omnium et singulorum 
domorum seu monasteriorum infrascriptorum religiosorum : scilicel 

0 

Fratrum minorum, Augustinorum et Carmelitarum habitantium infra 
civitatem seu locum ubi dicta nostra fuerit sepultura et qui in dicta 
sepultura interfuerunt, nostramque animam habeant in suis oracio- 
hibus comendandam, decem fl. auri relinquimus et legamus. 

Singulis autem monasteriis religiosorum aliorum quorumcumqne 
virorum et mulierum habitancium infra dictum locum ubi dicta nostra 
fuerit sepultura, quinque fl. auri relinquimus et legamus, nisi forte 
Toleti nostra hujusmodi fuerit sepultura : eo casu conventui Predi¬ 
catorum civitatis ejusdem, decem fl. auri relinquimus et legamus, et 
ultra ipsos volumus ipsum conventum predictos decem fl. auri reci- 
pere et habere prout alia quatuor monasteria que superius sunt 
cxpressa. Et si forte alibi quam in civitate Tholetan. sepultura nostra 
fuerit, conventum Fratrum Predicatorum ejusdem civitatis decem fl. 
auri volumus habere : cuilibet autem conventui de aliis religiosis 
domibus virorum et mulierum dicte civitatis Tholetan., quinque fl. 
relinquimus et legamus. 

Item pro anima nostra benefaclorum et parcntum nostrorum ac 
omnium fideliuin defunctorum quibus obnoxii nos teneremus, quinque 
milia missarum volumus celebrari, et presbiteris eas celebrantibus 
diebus quibus célébraverint oblationem juxta morem patrie dari volu¬ 
mus condecenter. 

Item hospitali S. Jacobi quod in dicta civitate Toleti optinueri- 
inus (?) quinquaginta ; singulis vero hospitalibus dicte ' civitatis To- 
letan, decem fl. auri ; hospitali vero quod est decanatus ecclesic 
Compostellan., viginti fl. auri relinquimus et damus. Hanc quoque 
pecuniam quam dictis hospitalibus supra legavimus, prohibemus eis 
dari in pecunia numerata, sed quod dicti executores nostri einant seu 
emi faciant inde pannos sive supelectilia necessaria pro lectis paupe- 
rum confugientium et se recipientium in eisdem. 

Item legamus et mandamus institui in dicta ecclesia Tholetan., si 
tamen suppetant facultales, duodecim anniversaria que celebrentur 
et fiant in ipsa eclesia annis singulis per hune inodum ; videlicet 
quod in uno quoque mense aut in penultima die ipsius mensis ibi 
ununi aniversariuni celcbretur, et pro quolibet aniversario dentur et 
distribuentur Centura marabotini usualis monete. 
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Item ordinamus et mandamus institui in ipsa ecclesia Tboletan., 
si tamen nostre suppetant facultales, duodecim misse de beate (tic) 
virginc <|ue celebrentur et dicantur in ipsa ecclesia annis singulis 
I>er hune modum : videlicet quod in ultima die cujuslibet mensis 
eo mode et sollempnitate celebretur missa secundum modum insti- 
tutum et ordinal uni in inissis ordinatis per boue memorie dominum 
Stepbanum Alfonsi, decanum ejusdem eclesie Tholetan., et distribuen- 
tur pro qualibet missa centum marabotini usualis monete. 

Item pro emendis possessionibus unde dicti redditus habeantur qui 
ascendunt ad duo milia quadringentos marabotinos usualis monete, 
legannis duo milia fl. auri. Volumus tamen quod ipsi redditus emanlur 
per dictos nostros executores, vel, si eis videbitur expedire, quod 
dent dictam pecuniam venerabili capitule Toletan., si in se suscipere 
voluerit onus annis singulis predicta duodecim anniversaria et duode- 
cum missas perpetuo fieri faciendi secundum modum predictum, e\ 
ad hoc interveniente débita juris forma, si voluerit se obligare. 

Distributio autem dicte pecunie et ordinatio dictaruin missarum 
et anniversariorum fiat ad arbitrium et voluntatem executorum nostro- 
rum. ita tamen quod si sepultura nostra in dicta fuerit ecclesia 
post finem cujuslibet misse tani de mortuis quam de bcata virgine 
capitulum predictum, prout in aliis est fieri consuetum, vadant cum 
cruce ad locum nostre sépulture predicte et dioant responsum prout 
est moris. El si ibi nostra non fuerit sepultura, eodem modo debeant 
ire ad sepulturam domini Gometii Garcie, condam abbatis Vallisso- 
lctan. avunculis (sic) nostri. 

Item dicte eclesie Toletan. legamus quoddam pluviale nostrum pul- 
crum et dorsale de opère anglicano ac quoddam frontale ad ymagines 
factas de auro in wlluto rubeo de opéré florentino ; pluviale vero 
predictum est cum aurifrisiis anglicanis pulcris ad ymagines. 

Volumus autem et ordinamus quod hujusmodi paramenta que dicte 
ecclesie Toletan. legamus ponantur et custodiantur perpetuo in cclesia 
ipsa Toletan. seu sacrario ipsi us, et extra ipsarn eclcsiam nullatenus 
deportentur, nec archiepiscopo Toletan. qui est pro tempore, vel 
alicui alteri tradantur, nisi quatenus ipsum arcbicpiscopum vel ali- 
quetn alium in ipsa ecclesia Toletan. contingat divina officia celebrarc. 

Reliquiarium vero nostrum in quo sunt reliquie beati Eugenii con¬ 
dam archiepiscopi Toletan., quas nos habuerimus de monasterio S. 
Dionisii ultra Parisius, ubi suiini corpus extitit sepultum, relinquimus 
et legamus prefate ecclesie Toletan. 

Item volumus in ipsa ecclesia Toletan. festum beate Columbe virgi- 
nis sollempniter celebrari de sex capis aureis singulis juxta morem 
dicte ecclesie, et pro hoc legamus mille quingentos morabotinos usua¬ 
lis monete pro emendis redditibus distribuendis in dicto festo juxta 
arbitrium executorum nostrorum. 

Ordinamuss insuper quod singulis ccclesiis, videlicet S. Praxedis, S. 

iv. — 6 
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Marie de Toleto, Sabinen., S. Jacobi de Gallecia. el singulis aliis 
ecelesiis in quibus bcneficiati sumus vel fucrimus tempore mortis 
aostre detur et tradalur una cappella de diaspro, que habeal car.u- 
lam, dalniaticam, amie tus, albas, cingulos, stolas et manipulos condc* 
centes : casula vero habeat romanum aurifrisium cum frangis. 

Item dari volumus et legamus singulis eclesiis infrascriptis : vide- 
licet S. Pétri, S. Pauli, S. Johannis de Latrano et S. Laurentii de 
Urbe, neenon ecclesie Predicatoruin civitatis Toletan. singulas eap- 
pellas ejusdem condicionis et valoris de quibus supra proxime est 
dictum. 

Item ordinamus et volumus quod annuatim perpetuo die intitulata 
XI1 kalen. augusti in predietis singulis ecelesiis in quo beneficiati 
sumus et fuerimus tempore mortis nostre festum S. Praxedes sollemp- 
nisetur et celebretur, et quod in ipsis ecelesiis ac singulis earumdem, 
excepta tamen ecclesia Toletan. in qua jam supra duodecim anniver- 
saria el duodecim missas mandamus instabiliri, unum perpetuum 
anniversarium pro anima nostra, benefactorum et parentmn nostro- 
rum et aliorum fidelium defunctorum quibus sumus obnoxii, ins- 
titui volumus et mandamus annis singulis die quarta mensis febroarii 
in diclis ecelesiis perpetuo celebrandum. Et ut dicta festa et anni¬ 
versarium valeant perpetuo celebrari, cent uni fl. auri cuilibet eccle- 
siarum predictarum relinquimus et legamus, de quibus quidem cen- 
lum fl. certi perpetui redditus emantur qui inter clericos in dictis 
ecelesiis dicta festum et anniversarium dictis diebus célébrantes dentur 
seu distribuante ad arbitrium executorum meorum. 

Volumus autem quod dicli cxecutorcs nostri de predietis omnibus 
et singulis pecuniarum quantitatibus necessariis pro festo et anni- 
versariis emant certos et perpetuos redditus quos predietis ecelesiis 
vel aliis personis de quibus eis videbitur, quam cicius post mortem 
nostram poterunt, dent, tradant et assignant, sub pactis et condi- 
eionibus quod faciant ac teneantur annis singulis facere in ipsis 
ecelesiis ea omnia et singula que per nos superius sunt expressa, vel 
si forte prelati, capitula vel rectores seu alii possidentes in ipsis 
ecelesiis ad faciendum predicta annis singulis vel se, servata juris 
forma, obligaverint, débita, volumus eo casu quod dicti executores 
nostri possint equivalentem pecuniam eis dare, tradere ac eciam 
assignare cl secum inde amicabiliter convenirc si eis videbitur expedire. 

Inlelligimus quoque et declaramus nostram intentionem esse quod 
si in vita nostra ad quod, ut fiat, intendimus, deo propicio, dare 
opéra efficace, aliquod de predietis festivitatibus S. Fraxedis, anni- 
versariis, ornamentis, videlicet casulam, dalmaticam, amictuin, albas. 
cingulos, stolas et manipulos et ceteris (sic) que superius ordinavimus 
contigerit nos dare, assignare, solvere, facere, instituere, vel implere, 
vel eciam jam fecisse ecelesiis et monasteriis antedictis, eciam si 
ornamenta ipsa daremus vel assignaremus, vel jam dedimus vel 
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assignavimus de alio panno, dummodo complétas sicut supcrius est 
expressum, cxecutores nostri non possint ad predicta iterum facienda, 
danda, instituenda vcl cciam assignanda, vmo in casu quo jam facta 
essent per nos onincm actionem iterum petendi ipsis monasteriis 
et ecclcsiis fore volumus interdictum. 

Item volumus et ordinamus (|uod si assignatis et traditis paramentis 
et ornamentis suprndictis prefalis ccclesiis et monasteriis et aliis 
ecclesiis in quibus bénéficia nunc habemus et tempore mortis nostre 
habuerimus, prout superius dictum est, quod omnia alia paramenta, 
si qua superfuerint, tam de pamiis scricis et aliis pannis deauratis 
quam lineis quibuscumque que nunc facte sunt et tempore mortis 
nostre facte fuerint ad usum et cappelle nostre distribuantur per 
alias ccclesias et monasteria secundum quod dictis exccutoribus nos- 
tris visum fuerit expedire. 

Item fabrice ecclesic cattedralis Avinion., decem ; rcfectioni seu 
operi pontis Avinion. super Itodanum, decem ; et singulis hospita- 
libus ejudem civitatis Avinion. distribuendos inter pauperes, très ; 
fabrice vero ecclesie S. Marie de Paternis, decem florenos auri relin- 
quimus et legamus. 

Item monasterio hercmilarum S. Augustini de Paternis ccnlum fl. 
auri relinquimus et legamus pro fabrica mouasterii predicti. 

Item legamus et relinquimus Sancxie Fernandi sorori nostre quant- 
dam ymaginein bcate virginis de argento cum suo tabcrnaculo iu qua 
est capillus ipsius beate virginis. 

Volumus autem et ordinamus ut anuli emantur precio quolibet 
quinquaginta fl, dandos singulos et assignandos singulis dictorum 
dominorum executorum nostrorum cardinalibus ; singulis vero alio- 
rum executorum nostrorum centum fl. auri relinquimus et legamus. 

Cetcruin post mortem nostram dari, orogari fieri et compleri vo- 
lumus et mandamus et omnia et singula que in codicillo seu codi- 
cillis, epistola seu epistolis, extra istum nostrum testamentum ante 
et post eum ordinata, scripta inveniantur, que tamen epistola seu 
epistole, codicillus seu codicilli, vel propria nostra manu subscripta 
seu subscripte, subscriptum seu subscripti, vel alterius per nos tamen 
subscripta seu subscripte vel subscriptum vel subscripti sint seu 
fuerint, et sigillé nostro proprio sigillata, seu eciam sigillate, sigil- 
latum seu eciam sigillati, seu manu publica confecte seu confecti : 
cui seu quibus codicillo seu codicillis, epistole seu epistolis, ac con¬ 
tenus in eo vel in eis, non obstantibus quod in presenti testamento 
non sint positi vel inserli, posite vel inserte, adhiberi volumus plé¬ 
num fidem et ipsum ac ipsos codicillum seu codicillos, ipsum et ipsas 
epistolam et epistolas, et omnia in eis contenta obtinerc volumus 
plénum roboris firmitatem ac si de verbo ad verburn in testamento 
bujusmodi ponerentur. 

Itevocantes tamen specialiter et expresse testamentum olim per 
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nos anno domini M® CGC tricesimo VI, indictione quarta, mensc 
januarii factum, et manu niagisteri Pétri Alcxandri de Arecio, notarii 
publici, confectum, et testamentum aliud per nos anno domini M° 
CGC quadragesimo secundo, indicione décima, die primo mensis maii, 
facta, et manu Angeli notarii publici infrascripti confectum, licet in 
eis continealur quod si non valent jure testainenti valeant jure 
codiciUi... 

Actum Avinione in hospicio habitacionis dicti domini cardinalis 
testatoris sub anno domini M® CGC® quadragesimo octavo, indicione 
prima, die vicesimo sexto mensis febroarii... presenlibus... ego Angélus 
Matei... notarius et dicti rev. patris domini cardinalis scriba... 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50, Vidimus du G octo¬ 
bre 1349. parchemin en état médiocre, appendu sceau pontifical en 
plomb.) 



1348, 26 février. — Le cardinal Pierre Gomès donne au monas¬ 
tère de Ste-Praxède , fondé par lui , tous les immeubles qu'il 
possède dans le Comtal. 

In nomine Domini Amen. Noverint universi... quod anno nativitatis 
domini M® GCG® quadragesimo octavo... die vicesima sexla mensis 
februarii... in presentia notarii... nos Petrus, permissione divina epis- 
copus Sabinensis S. R. E. cardinalis, ad honorem et gloriam omnipo- 
tentis domini et gloriose Virginis matris ejus ac beate Praxedis cujus 
titulum obtinuimus primenum, in examine recte considerationis ad- 
ductis largifluis donis et gratiis a divina clemencia nobis benigne 
concessis, spiritu agi mur, mente constringiinur et pro devotionis af¬ 
fecta pariter excitamur altiori cleinentie debilum reddere non quod 
exigil ratio debiti, sed quod niinistrat nunc acta possibilitas compen¬ 
sai. 

Ea proper ad reverentiam Dci patris et gloriose Virginis et beate 
Praxedis prcdictorum, et pro remissione nostrorum peccaminum nec- 
non parentum, omni jure, modo, forma et causa quibus melius, 
solemnius et efficacius possumus, offerimus, concedimus. donamus 
et tradimus monaslerio Sancte Praxedis per nos in territorio Avinion. 
cum ecclesia, cimiterio, hospiciis, domibus,' ortis et necessariis offi- 
cinis pia intentione fundato, in quo jam certe moniales cum priorissa 
et subpriorissa secundum inslituta et sub cura statum ordinis Pre- 
dicatorum recluse [viverej nosemitur, omnes et singulas terras, pos- 
sessiones, vineas, ortos, campos, prata, pascua, nemora, silvas, domos 
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sen hospicia, molendinn, census ac omnia alia et singula bona immo- 
bilia quecumque sint et in quihusnimque consistant, que nos in Avi- 
nionen. ac de Fatcrnis et de Montiliis castrorum territoriis Carpcn- 
toracten. diocesis, ex (|uocuinc|ue titulo obtinemus, cum omnibus et 
singulis pertinentiis, juribus et jurisdiettonibus et adjacentiis bono- 
rum eorumdem, ac. prout ipsa bona omnia suis veris confinibus ter- 
mi nantur, que pro expressis et singulariter nominatis Jîaberi volumus, 
salvo et reservato nobis usufruclu donec vixerimus in bonis eisdem, 
ac constituentes nos ex nunc eorumdem monasterii et priorisse no- 
mine bona eadem precario donec vixerimus possidere. Quodque post 
obitum nostrum liceat eidem priorisse ac procuratori vel procuratori- 
bus suis dictique monasterii presentibus et futuris ejusdem monasterii 
nomine, predictorum bonorum omnium possessionem vel quasi, auc- 
toritate propria capere, nanciseere et apprehendere et retinere corpo- 
ralem, sine alicujus judicis vel pretoris licentia vel mandato petitis 
vel obtentis. cedentes ex nunc prout ex tune ac transferentes in mo- 
nasterium supradictum omnia nostra jura, actiones... hac tamen condi- 
tione subnexa quold non liceat priorissa prefate que nunc preest vel 
aliiis in eodem monasterio successive futuris que pro tempore pree- 
runt monasterio memorato, predicta bona vel aliqua ex cisdein, nec 
aliqui alia que eidem monasterio divina gratia concedente donabimus 
in futurum vendere, permutare, donare vel in emphiteosim locare, 
aut bona eadem vel eorum usufructum i>cr quameumque alienationis 
spetiem in alium vel alios transferre... 

Actum Avinione in liospicio nostro... et ego Johannes de Rocca 
clericus Aquinatis dioc... notarius... 

(Arcli. de Vaucl., H, Ste-Praxède, pièce sur parchemin, copie du 
XIV e siècle.) 


III 

1340, (i octobre. — Vidimus du testament du cardinal Pierre 

Gomès, contenant la description de son sceau. 

Notum sit omnibus quod anno Domini M° CCC° quadragesimo nono... 
et die sexta mensis octobris... dominus Hugo Rostangni, procurator 
in curia Romana, scindicus, procurator, yconomus et actor domina- 
rnm priorisse sororum monialium et monasterii S. Fraxedis Avinion. 
diocesis fundati ab ejus inicio et constructi per rev. in X° patrem 
dominum Fetrum, bone memorie cpiscopum Sabinensein, R. E. cardi- 
nalem vulgariter appellatum d’Espanha... nomine sindicario et pro- 
curatorio supradictis, in presencia nobilis et sapientis vin domini 
Med... de Aramone jurisperiti, judicis curie secularis Avinion... et 
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presentavit eidem domino judici, ac per me subscriptum no la ri uni 
legi cl publicari peciit coram eo quoddam publicum inslnimentum 
conlinens testamentum dicti domini Pétri bone memoric episcopi 
Sabinensis cl cardinalis, et cjus sigillo in fine in filo serici viridis 
impendenti sigillatum in cera rubea impressa et infra in cera alba ; 
in quoquidem sigillo in cera rubea erant ymagines scilicet infras- 
cripte, videlicet in capitc ipsius sigilli quedam ymago cujusdam 
episcopi subjacens cuidam alteri ymagini que videbatur esse ymago 
béate Marie stantis in sede majestatis ; et in secundo loco dicti 
sigilli crant très ymagines quarum una videbatur esse ymago beati. 
Pétri apostoli, tenens in manu dextra duas claves, et in medio. 
ymago beate Praxedis virginis tenens in manu dextra quemdam 
ramuin palme, et in alio laterc ymago bcati Pauli apostoli tenens 
in manu dextra quemdam ensem seu ejus formam, et in fine dicti 
sigilli crat quedam ymago impressa cujusdam episcopi stantis cum 
quadom cruce preposita, et ante et rétro dictam ymaginem dicti 
episcopi erat impressa ymago cujusdam Iconis ; extraque dictarum 
parcium dicte ymaginis et in circumferencia dicti sigilli, erant littere 
circumferentiales impresse : que secuntur : sigillum pétri dei gatia 
epi sabinensis..., peciit et requisivit dictuin testamentum publicari 
in judicic et in actis presentis curie de verbo ad verbum inseri... 
eujus (juidem testamenti ténor cxccpto signo notarii talis est... 

Et dictus dominus judex... voluit et precepit dictum instrumentum 

% 

testamentum prescriptuin conlinens... legi et publicari... et publica 
fieri instrumenta... 

Acta fuerunt bec Avinione in dicta curia..., ego Guillelmus de 
Vinea, notarius... 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50, parchemin en état 
médiocre.) 



1371. 31 décembre. — Pierre, de la Jugie donne au chapitre de 
l'église de Narbonne la maison qu'il est en train de se faire 
construire à Avignon , se réservant sa vie durant l'usufruit 
de cette maison. 


In nomine... cunctis pateal quod anno a nativitate Domini M° CCC° 
septuagesimo secundo, die ullima inensis decembris... in mei... rev. 
in X° pater et dominus dominus Petrus de Judicia, divina gracia ar- 
cbiepiscopus Narbonensis et primas, reminiscens et aclendens, ut 
asseruil. se pluribus annis eidem ecclesie Narbonen. per Dei graciain 
prefuissc, et ab eadem ecclesia multa bona, utilitates et bénéficia. 
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et a venerabilibus viris dominis canonicis et eapitulo ac personis 
ipsius ecclesie reverentias, honores, obediencias ac grata accepta et 
honorabilia servicia quamplurinia humiliter et benigne per eosdem 
dominos dicte ecclesie impejisos et impensa reverenter habuisse et 
récépissé ; ac tempore suo pulcrum quoddam hospicium et magnum 
in Avinione situm juxta licias ante donnim seu ecclesiam Fratrum 
Predicatorum. quod est confrontatum ab oriente cum carreria publica 
per quam itur de dicto hospicio versus cimiterium et ecclesiam S. 
Agricoli, et a meridie cum hospicio et viridario Jacobi de Castellionc, 
civis Avinion., et ab occidente cum bcdali Sorgie que subtus diclum 
hospicium currit, et cum liceis que sunt ante cimiterium seu eccle- 
siam Predicatorum, et a circio cum quodam hospicio Hugonis de 
Sadone de Avinione, construxissc et edificari incepisse et pro magna 
parte consumasse ; sciens eciam et perpendens idem dominus arclii- 
episcopus quod capitulum ecclesie Narbonen. seu persone ipsius cc- 
clesie lites et causas ac négocia quamplurinia in civitate Avinion. 
racione Romane Curie sepe et sepius habent pertractare, et idem 
capitulum seu domini de eapitulo nullam habenl domutn seu habi- 
tacionem propriam in qua recepi valeant ut deceret, quinvmo oporlet 
eos pei hostalarias dicte civitatis declinare. 

Eapropter, ipse dominus archiepiscopus volens et cupiens prcdictos 
capitulum et personas predicte ecclesie vices rependendo beneficiis 
et graciis premiare, et easdem inducere pro ipso in vita et post ejus 
obitum domino funderc preces dignas ; motus, ut dixit, sua graluita 
liberalilate et spontanca voluntatc ad donationen infrascriptam tam 
ex causis premissis quam eciam pro salutc anime sue et in remis- 
sionem peccatorum suorum, ac pro dotacione dicti capituli ; non ad 
hoc inductus, vel seductus... dédit, donavit, tradidit et concessit dona- 
cione mera... predictimi hospicium suum cum ipsius hospicii turribus, 
introitibus et exitibus et edificiiis factis et facicndis in eodem ac 


juribus et pertinenciis quibuscunique ut premittitur confrontatum... 
eapitulo ecclesie Narbonensis predicte... retento tamen sibi expresse 
usufructu hospicii, juriumque et pertineciarum ac edificiorum ejus- 
dem in tota vita sua et quamdiu ipse vitam duxerit in humanis... 
Acta fuerunt hec Narbon. in choro ecclesie Narbonen..., et ego 

Johannes Nicolai de Oniulla clericus Meten. dioc. notarius. 

w • 


(Arch. de Vaucl., H, Stc-Praxède, liasse 50, pièce sur parchemin.) 
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1381, 20 novembre. — Vente de pension j>ar te monastère 

de Ste-Praxède. 


Anno 1381 el die XX mensis novembris, cum nobilis Johannes de 
Pena, miles de Avinione, et domina Ysabella ejus uxor... vcndiderunt 
magistro Paula Molverii... notario ementi nomine domine religiose 
sororis Alasacie Natas, filie Bernardi Natas, dioccsis Hutlien., mo- 
nialis monasterii S. Praxedis, ordinis S. Dominici, territorii Avinion. 
quo adjunxit et post i psi us sororis Alasacie obitum nomine et vice 
Jausionis Natas, monialis ejusdcm monasterii, quo adjunxit et deinde 
post obitum ejusdem sororis Jausionis nomine et vice ipsius monas¬ 
terii S. Praxedis diocesis Avinion., seu conventus ejusdem, videlicet 
sex fl... annuales et pcnsionales solvendos perpetuo per eosdem domi- 
num Jobannem et dominam Ysabellam... in festo S. Michaelis super 
quodam hospicio ipsius domini Johannis, in quo ipse una cum uxore 
sua predicta inliabitat... scito in par. S. Agricoli, in librata domini 
cardinalis olim Glandatensis, nunc vero Ostiensis, ante hospicium 
habitationis magistri Bernardi de F ica, procuratoris in romana curia, 
confrontato ab una parte cum quodam alio hospicio ipsius magistri 
Bernardi de Fica, ab alia parte cum hospicio Gentilis de Stuso, cnmp- 
soris, a parte rétro cum viridario ipsius domini Johannis de Pennis, 
et ab alia parte cum carreria publica... et in casu quo reperiretur 
dictum hospicium alicui alteri fore obligatum... ipsi domini conjuges 
vendiderunt hujus modi sex fl... supra quodam burgueto ipsius domini 
Johannis militis, vulgariter nuncupato borguet Ortolas, et super parte 
ipsius burgueti, videlicet incipiendo ab hospicio ipsius burgueti quod 
est Guillelini Brunenqui, peyrerii, in quo est apposita quedam crux, 
sciti ir carreria recta dicti burgueti et procedcndo usque ad pontein- 
lapideum per quem itur ad Milheran... vendiderunt precio sexaginta 
fl., constante instrumente sumpto manu magistri Pauli Molverii pre- 
dicti, sub anno domini M° CCCLXXX 0 , et die XVII novembris : 

Hinc fuit siquidem quod in mei... congrcgato capitulo sororum et 
fratrum monasterii S. Praxedis, territorii Avinion., ad sonutn campanc 
more solito, in earum ecclesia ante fenestram ferream..., in quoqui- 
dem capitulo interfuerunt sorores infrascripte et primo sororcs Lor- 
deta de Musteriolis, priorissa, Ignocens Nigra, subpriorissa, Sibilia 
Clavarit, Margarita de Sordo, Alicendis de Capreriis, Caterina Grosse, 
Alniodia Ilugone, Ayglina de Bellovidere, Johanna Matarigna, Fran- 
cisca Manuficii. Astorgia Gave, Margarita de Ghassan. Vierna Bellone, 
Desidera Ysnarde, Honorate Ysnarde, Margarita de Bellovidere, Gate- 
rina Filhcte, Dulcelina Taraude, Johanneta de Montejudeo, Gaterinu 
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de Bastida, Thadea de Lappo, Emccendes Salayrone, Flors de Vai¬ 
lles, Helis de Malesico, Jausious Natas, et Alasiacia Natas moniales, 
et patres Jacobus Bascle, prior, Bonifacius Bonifacii, confessor, 
dictarum sororum, conventuales dicti conventus, omnes incpiam domine 
moniales sororcs et fratr^s... remisserunt, cesserunt et perpetuo dcsem- 
paraverunl omnia jura (jue dicte domine prior et fratres liabent super 
dicto burgueto et hospicio, tam racione dicte pcnsionis quam alias 
quacumque ratione... et confessi fuerunt... habuissc centum et duode- 
cim fl. in recompensationem dicte pensionis... 

Acta infra ecclesiam dicti monasterii... 

I 

(Origine : Arch. de Vaucl., Duché de Caderousse, n° 25t>, minutes 
d'Anthonius Garncrii, f° 15.) 



1394, 17 octobre. — Le cardinal Thomas Ammanati, en uerlu 
d'une bulle de Clément VIL exemptant les religieuses de Ste- 
Praxède de toute taille , les fait releuer des peines encourues 
par elles à cause de leur refus de fxiycr le subside leué dans 
le Comtal. 


Thomas hiise racione divina tituli S. Praxedis S. R. E. cardinalis, 
Nea poli tan us vulgariter nuncupatus, judcx et conservator privilegio- 
rum, honorum, bonorum et jurium religiosarum sororum priorisse 
et monialium monasterii S. Praxedis, ordinis S. Dominici Avinion. 
diocesis, universis et singulis abbatibus, prioribus, cathedralium et 
collegiataruni ecclesiarum prepositis, archipresbiteris et canonicis re- 
gularibus et secularibus, parroehialiumque et aliarum presbiteris eu* 
ratis et non curatis ctiam, et quibuscumque tabellionibus et aliis 
personis publiais ubilibet constitutis, ad quos présentés littere per- 
venerint, salutem in Domino et mandatis nostris, vmo verius apos- 

tolicis. firmiter obedire. 

§ 

Licet dudum felicis recordationis dominus Clemens, papa septimus, 
dictorum monasterii et religiosarum paupertati compaciens graciosc 
induisent eisdem ut ad subsidia, (allias et alia onera que dudum 
in Comitatu Venayssini et alias ubilibet auctoritate apostolica vel alia 
c|uacumque iniposjla et nondum exacta fucrint, aut in antea quomo- 
dolibet imponenda, ipse priorissa, moniales et monasterium minime 
teneantur, nec possint ad solucionem eorumdem quovis modo cogi 
vel compelli ; decernens irritum et inane quicquid forte factum foret 
aut imposterum in contrarium contingeret fieri vel quodomodolibet 
attemptari ; et super liiis de spcciuli mandato ipsius D. N. Pape per 
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nostras certi tenoris licteras persone infrascripte facte fuerunt eer- 
liores talitcr quod premissorum nullam valent ignoranciam pretenciere ; 
nichilominus tamen, prout pro parte ipsarum religiosarum fuimus sum- 
marie informati, rev. pater dominus abbas de Sinhanqua, atque vene- 
rabiles et discreti viri dominus Fetrus de Vimineto, prior, Pelrus 
Borboni, prepositus Carpent., Guillelmus Aureti^ jurisperitus, Johan¬ 
nes de Monlaur, Bertrandus Gauterii, Siffredus Cavallerii. et nonnulli 

9 J 7 

alii sub velamento pietatis quam sc habere pretendunt, occasione sub- 
sidiorum, talliarum et onerum hactcnus in dicto Coinitatu imposito- 
rum, predictas religiosas dominas contra privilégia et exempeiones bu* 
jusmodi perturbare et inquietare ac molestare non verentur, ac bona 
dicti nionasterii capcre et usurpare, arrestare, sazire, vendere et dis- 
trabere, in ipsarum injuriant et maximum prejudicium et dicti nio¬ 
nasterii detrimentum et tant in ipsas quam priorem dicti nionasterii 
et singulas personas ejusdem excontunicacionis et interdicti et alias 
scntcncias protulerunt, quas faciunt diversintode publicarc et publi- 
cari ; undc pro parte ipsarum sunius inslanter requisiti quatinus, 
juxta poteslatcni a sede apostolica predicta atribulam, a predictis 
molestiis, dampnis et inquietantibus cas preservare dignaremus in- 
dempnes ; 

. Nos’igitur Thomas, cardinalis judex et conservator prcdictus, nolentes 
iisdent in justicia dcfficere sicuti net* debenius auctoritale apostolica 
qua fungintus, vobis et vestrum cuilibet precipintus et mandamus in 
virtute sancte obediencie et sub excomunicacionis pena quam in vos 
et vestrum singulos canonica monicione premissa. ferimus in biis 
scriptis. nisi feceritis que mandamus, quatinus ex parte nostra, ymo 
verius apostolica, canonice et peremptorie monealis prêtâtes abbatem, 
Petrum, Guillelmum, Jobaimem, Berlrandum et Syffredum et omnes 
et singulos alios injuriatores, molestatores et inquictatores earum, 
exemptos et non exemptos, quos lator prcsencium vobis duxerit no- 
ntinandos, de quorum nontinibus et cognominibus et de modo et forma 
atque die execucionis presencium nos légitimé certifficare curetis, cl 
eorum notarios et scriplores, servientes et ministros, ubi primo con- 
tingerinl reperiri, alias ad hospicia babitacionum suarum, vel publiée 
in ecclesia aut alio loco publico, ne ignorancie pretextu sc valeant 
excusarc, cjuos nos eciant lenore presencium simili modo monemus, 
quatinus infra sex dics proxintos post execucionem presencium modo t 
premlsso faclam, a predictis injuriis, violcnciis, molestiis et inquieta- 
c.ionibus désistant, et processus, licteras, moniciones, exconiunicaclo- 
nes, pignoraciones, arresta, sazinas, et processus alios contra ipsas 
religiosas dominas et earum priorem et monasterium seu in bonis 
ejusdem et earum, factas et latas, ontnino et funditus tollant, relaxent 
et revocent, et de libris et codicibus eorum abradanl cum tota eorum 
scquela, ipsasque et ipsum absolvant et faciant absolutas publiée 
nunciarc sine cuslu, et liona ipsa reddant et restituant atque dimittant 
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eisdem, et nullathcnus in ruturuin talliam vel similia procédant, sub 
pena excomunicacionis quam ex nunc prout ex tune canonica moni- 
cione p rem iss a ferimus in hiis scriptis, nisi monicionibus et mandatis 
nostris hujusmodi paruerinl cum effectu causamve justam et racio- 
nabilem intérim parte ipsarum dominarum vocata, dicere et allegare 
euraverint Avinione in hospicio habitacionis nostre coram nobis, cur 
non teneantur reddite licteris sigillatis et débité executis. 

Datum Avinione sub nostri sigilli appensione die décima. septima 
mensis octobris anno a Nativitate Domini M° CCO nonagesimo quarto 
pontificatus SS. In X° patris Benedicit... pape tercii decimi anno 
primo. 

Au verso. Anno rétro scripto et die XXIII mensis octobris, presen- 
tatis lilteris presentibus michi Petro de Salevco, cappelano, curato 
ecclesie S. Svffredi Carpent, quibus reverenter receptis in carum 
execucionem retroscriptos personaliter repertos monui, videlicet do- 
ininum Petrum Borboni, prepositum Carpen., Guillclmum Sameti, locuin 
tenentem domini Pétri de • Vimineto et procuratorem fiscalem D. N. 
Pape, Johannem de Monlaur, Bertrandum Gauterii, neenon maestros 
Raymundum Guiberti, Petrum Buffi notarios curie D. N. Pape, ac 
eciain maestros Jacobum Alamanj, Raymundum Machfredi notarios 
curie domini Carpent. episcopi, ut in presentibus precipitur et manda- 
tur, alios, videlicet dominuin Petrum de Vimineto et Svffredum Cava- 
lerii non potuimus personaliter apprehendere, quia in tota presenti 
civitate Carpentoract. non potuimus reperire. Verumptamen familiari- 
bus ipsorum diligenter tenore presencium in ecclesia publice fideliter 
intimavi. In cujus rei testimonium sigillum cure dicte ecclesie in pre¬ 
sentibus duxi apponendum (Note) Neenon et domimun Petrum Rol- 
landi collectorem talliarum cleri civitatis et notarium Carpentoract. 
in datis ut supra pro parte rcquisitus. 

Anno retroscripto et die XXI mensis octobris, presentibus présen¬ 
tais licteris michi Petro Fabri, cappelano curato ecclesie Insulanc, 
quibus cum humilitatc quam convenit receptis in earum execucionem 
eas retroscripto domino abbati presentavi. Quibus per euin humiliter 
receptis lectis et intellects, duxit respondendum quod in (luanlum 
ipsum concernunt ipse ob reverenciam retroscripti domini cardinalis 
a quo présentés lictere emanarunt,* processus de quibus infra mcncio 
habetur, in quantum de jure poterit, revocat et anullat, precipiens 
michi dicto curato quatinus retroscriptum monasterium et priorem 
de regestris ecclesie aboleam et abradam ; deinde monui notarimn et 
parrochianos meos et cetera feci prout infra precipitur et mandatur 
teste sigillo cure. 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50 t pièce sur parchemin.) 
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1394, 19 octobre. — Reconnaissance faite par le monastère 

de Ste-Praxède. 


Pro domino Ravmundo Bernardo [Flamenchi] el sorore Helionorda 
Comitissa, filia Tibaudi Coinitis, condam de Montepessulano, êl habi- 
tatrici Aviuionensi, moniali monasterii Sanctc Praxedis Avinion. 

Anno (|uo supra (1394) et die XIX octobris, soror Helienorda pre- 
dicta, auctoritale et licencia fratris Francisci Dornigo, ordinis pre- 
dicli, vicarius (sic) monasterii dictarum monialium S. Praxedis et 
domine priorisse et monialium ibidem congregatarum more solito 
juxta capellam ante cledam ferream, confessa fuit el recognovit diclo 
domino Raymundo Bernardo... se tencre, etc., quodam hospicium situm 
in par S. Desiderii, infra cancellos domini cardinalis de Luna, con- 
frontatum ab una parte cum hospicio magistri Johannis de Ponte- 
[ves], ab alia parte cum carriera publica, pro quo servit annis singulis 
in festo S. Michaelis sexaginta sol. luron. 

Secuntur nomina vicarii et dictarum monialium : el primo frater 
Franciscus Dornigo, vicarius preâictus ; sororcs Lordeta de Muste- 
riolis, priorissa, Catherin a Grossa, subpriorissa, Sibilia Clavaria. Mar- 


gareta Seude vel de Yspania, Almasia Hugone, Ayglina de Bello Yiderc. 
Francisco de Manefaci, Margareta de Cassanibus, Astorgia Gave, Bel* 
loua. Desiderata, et Honorata Ysnarde, Dulcelina Farraudc, Johanna 
de Monte Judeo. Catherina de Bastida, Thabea de Lapo, Ermescendis 
Salvrone, Flors de Yeilhariis, Ilelis de Malesito, Iusiour Natas, Alavs- 
cia Natas, Helidina Vergilis, Alastasia de Mirabcllo, Alegra Farraude, 
Ricarda et Helena Vergerie moniales dicti monasterii. 

Actum ut supra... 


(Arcb. de Yaucl., Duché de Caderousse, n° 256, minutes d'Anthonius 
Garnerii, f° 94.) 


VIII 


1398. 17 juillet. — Balle de Benoit A .111 donnant au chapitre 
de Narbonne certains bénéfices en échange de la maison qu'ils 
possèdent à Avignon dans la livrée du cardinal d'Amiens . 
maison qu'occupent actuellement les religieuses de Ste-Praxède. 


Benedictus... ad ea 
tri nostro Berlrando 


ex apostolice... Nuper siquidem venerabili fra- 
cpiscopo Sabinen. de prioratu bcale Marie de 
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Monagia, burgi Narbon., ordinis S. Bcnedicti tune vacante et antea 
disposicioni apostolice reservato, duxerimns providendum, volentes, 
inter cetera, quod ipse quamprimum hujusmodi provisionis vigore 
dictum prioratum foret pacifice assecutus, de Abranchis alias de Amu- 
renchis et de Aufreriis secularium et non collegiatarum ecclesiarum 
prioratus invicem canonice unitos. Narbon. diocesis, quos ex eon- 
cessionc et dispensatione Sedis Apostolice tune obtinebat prout obti- 
net, et quos ex tune vacare deerevimus, onmino dimittere teneretur. 

Nos igitur volentes dilectos filios capituluin ecclesie Narbon. favore 
prosequi gracie specialis, prioratus ecclesiarum secularium predictos 
cum omnibus juribus et pcrtinenciis suis, eciam si disposicioni pre- 
dicte specialiter vel generaliter quomodolibet reservati existant, eidem 
capitulo ex cerlis causis rationabilibus ad hoc moti pariter et inducli, 
niotu proprio, non ad ipsorum capituli vel alterius pro eis nobis 
super hoc oblate peticionis instanciam, sed de nostra mera libera- 
litate, auctoritate apostolica, tenore prcsencium in perpetuum unimus, 
annectimus et eciam incorporamus ; ita quod quamprimum illos per 
assecucionem hujusmodi aut alias quovismodo eciam apud Sedem 
Apostolicam vacare contingent, liceat eisdem capitulo per se vel 
alium corporalem possessionem dictorum prioratuum unitorum auc- 
toritatc propria apprehendere et perpetuo retinere, fructusque reddi- 
tus eorumdem in suos et prioratuum predictorum usus convertcre, 
diocesani loci et eujuslibet alterius licencia super hoc minime requi- 
sita. Non obstantibus... 

Volumus autem quod dicti capituluin, quamprimum unio hujusmodi 
suum fuerit sortita effeetum, ipsique possessionem diclorum priora¬ 
tuum eis unitorum fucrint pacifice assecuti, dilectis in X° filiabus 
priorisse et conventui monasterii S. Praxedis, alias de Yspania, prope 
Avinionem, per priorissam soliti gubernari, ordinis S. Augustini, illam, 
quam priorissa et conventus predicte nunc inhabitant, neenon aliam 
et contiguam cum jardino quam venerabilis frater noster episcopus 
(landidecase 1 inhabitare solebat, et que de librata venerabilis fratris 
nostris Johannis episcopi Tusculan. *, domos, in civitate Avinion. 
consistentes, et ad dictos capituluin justo titulo pertinentes, eisdem. 
priorisse et conventui et earum successoribus relinquant et dimictant 
perpetuo, libéras et eciam expedilas per eas pro ipsarum usus tenendas 
et perpetuo possidendas. Et insuper... nulli ergo... 

Datum Avinione, XVI kalen. augusli, pontificatus nostri anno quarto. 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, 50, d'après la copie insérée dans 
l'acte de cession de cette maison, faite par le chapitre de Narbonne 
le (*• avril 1407.) 

1. Vel Gallovidiu, Galloway, évéché d’Ecosse. 

2 Jean de la Grange, dit le cardinal d'Amiens. 
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1402. 18 janvier. — Le 17 juillet 1398 , Benoît XIII avait concédé 
au chapitre de Véglise de Narbonne un prieuré en échange 
duquel celui-ci deiKiil abandonner aux religieuses de Ste- 
Praxède la maison qu'il possédait à Avignon dans la livrée 
du cardinal d'Amiens. Le siège du Palais n'ayant pas permis 
à la chancellerie d'expédier cette bulle , Benoît XJll charge 
le cardinal Ferdinand Ferez d'y suppléer. 


Ferdinandus miseratione divina titulo duodecim Apostoloruin... pres- 
biter cardinalis Lirajon. conimuniter nuncupatus venerabilibus et reli- 
giosis priorisse et conventui monasterii sancte Praxedis alia de Ispania 
prope Avin. ordinis sancti Augustin! salutem. Sincere devotionis affec- 
lus quem ad sanctissimum D. N. Benedictum D. P. Papatn XIII et 
romanam geritis ecclesiam promeretur ut idem dominus noster papa 
favorc specialis gracie prosequatur. Dudum siquidem prefatus D. X. 
papa ex ccrtis rationabilibus motus pariter et inductus, prioratus de 
Abranchis sive Amurcnchis et de Aufreriis invicem unitos, Narbonensis 
diocesis, cum omnibus juribus et pertinentiis suis motu suo proprio, 
non ad alicujus instantiam, venerabilibus viris capitulo ecclesie Nar- 
bonensi apostolica auctoritatc sub data Avinionis XVI kal. augusti 
pontificatus sui anno quarto in perpetuum incorporavit..., volens inter 
cetera quod quamprimum ipsi capitulum eorumdem prioratuum pos- 
sessionem forent pacificam asseculi, domum quam vos intra Avinionem 
tune habitabilis prout inhabilatis, neenon domum aliam eidem domui 
conliguam cum jardino, quam H. P. D. episeopus Candidecase inha- 
bilare solebat, et que de librala H. I). Johannis cpiscopi Tusculancnsis 
Ambianensis cominuniter nuncupati fore dignoscitur, que quidem do- 
mus ad eosdem capitulum pertincre noscuntur, vobis libéré expeditas 
relinquere et perpetuo dimittere tenerentur... Memoratus igitur I). X. 
papa volens vos premissorum inluitu favore prosequi gracie specialis 
domos predictas cum jardino hujusmodi ac omnibus juribus et perli- 
nenliis suis eorumque possessionem et dominium... postquam ipsi capi¬ 
tulum possessionem dictorum prioratuum forent assccuti motu simili 
ac die XVI kal. augusti... vobis plénum licentiani concessit apprehen- 
dendi et etiam tenendi... Demum cum propter nonnullas persccutiones 
satis loto orbi notorias, proch dolor ! eidem U. N. pape illatas, obsi- 
dionemque manifestam in qua Avinioni in palatio Apostolico per trien- 
nium et ultra detenlus est, ac subtractionem bulle papalis sibi fac¬ 
tum litterc apostolice tam super hujusmodi quam super aliis diversis 
gratiLs quas personis diversis dictus D. N. papa fecerat et ex tune 
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etiam faeeret necnon justitie et aliis litteris in cancellaria expediri 
solitis more solito expediri et Imllari non possent, ...idem dominus 
nosler papa statuit... quod nos Fernandus eardinalis Tirasen. super 
predictis omnibus coneessionibus et indultis et aliis gratiis:.. in can¬ 
cellaria expediri solitis litteras nostras sub nostro sigillo concede- 
remus... 

Datum Avinioni sub anno a nativitate domini M° CCC° 11° die vero 
.XVIII januarii. 

(Arch. de Yaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50.) 



1406, 17 février. — Benoît XIII charge Pierre Adhémar , évêque 
de Maguelone , d'examiner les plaintes des religieuses de Ste- 
Praxède qui déclarent ne plus pouvoir habiter leur maison 
en ruine. et de les autoriser , le cas échéant , à transporter ail¬ 
leurs leur monastère. 


Benedictus... venerabili fratri Petro cpiscopo Magalonensi, Avinione 
commoranti, salutem et apostolicam bencdictionem. 

Justis petencium desideriis libcnter anuimus, iliaque favore prose- 
quimur oportuno. 

Exhibita siquidem nobis pro parte dilecturum in X° filiarum Marga- 
rite, priorisse, et conventus monasterii S. Praxedis alias de Yspania 
prope Avinionem per priorissam soliti gubernari, ordinis sancti Au- 
gustini, sub cura et secundum instituta fratrum ordinis predicatorum 
vivencium, peticio continebat quod monasterium ipsum propter guerras 
que in illis partibus viguerunt, ac gentes armorum que pro defensione 
civitatis nostre Avinion. in eodem monasterio steterunt, est in suis 
edifficiis multipliciter deterioratum et dormitoria ac claustra ipsius 
pro magna parte propter lignorum putrcfactionem ad terrain cecide- 
runt, quodque predicte priorissa et conventus non habent de quo 
predictum monasterium possint facere reparari, nec in eo valent com¬ 
mode habitare. 

Quarc pro parte dictarum priorisse et conventus nobis fuit humiliter 
supplication ut providere eis super hiis de benignitate apostolica 
dignarcmur. Nos itaque hujusmodi supplicacionibus inclinati, frater- 
nitati tue, de qua in hiis et aliis plénum in domino fiduciam obtine- 
mus, per apostolica scripta cominittimus et mandainus quathenus de 
premissis auctoritate nostra diligentius te informes, et si per informa- 
tionem hujusmodi repereris quod facilitâtes dictarum priorisse et con¬ 
ventus ad reparationem hujusmodi non sufficiant, et quod ipse com¬ 
mode in eo commorari non valent, eisdem priorisse et conventui, in 
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loco congruo et honesto infra civitatem eamdem vel eciam extra per 
cas légitimé acquisito aul eciam acquirendo, monasterium pro usu 
et habitatione ipsarum cum ecclcsia, cimiterio, domibus et aliis ne- 
cessariis officinis, eciam de materia predicta antiqui monasterii augere 
et construere, prout circumspeetioni tue videbitur, auctoritale nostra 
licenciem largiaris, proviso quod ecclesia et cimiterium predicti an- 
tiqui monasterii ad prophanos usus velut hereditas minime transfe- 
rantur. Contradictores... 

Datum Saône XIIII kalen. mardi pontificatus nostri anno duodedmo. 

Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50. — Il existe 4 copies de 
cette bulle : 1° Copie sur parchemin, du commencement du XY* siè¬ 
cle, adressée »\ Pierre , évêque de Maguclonc ; 2° Copie insérée dans 
la sentence de l’évêque de Maguelone du 27 avril 1409, portant la 
même suscription ; 3° Copie sur parchemin, du commencement du 
XVc siècle, adressée à Guidoni episcopo Pencstrini , ç’est-à-dirc à Gui 
de Malesec ; celte copie porte en tête ce renvoi d'une écriture cursive 
négligée : R. et porte episcopo Magalonensi loco Pencstrini Mimacen. ; 
4« Copie du XVlc siècle sur papier, adressée au cardinal de Malesec. 



\ 


1407, 6 avril. — Le chapitre de Narbonne étant entré en pos¬ 
session des bénéfices promis par Benoît XIII, en échange 
abandonne aux religieuses de Ste-Praxède la propriété de la 
maison qu'il avait à Avignon , et leur fait don des sommes 
qui lui étaient dues pour le temps pendant lequel ces reli¬ 
gieuses occupèrent Vimmeuble à titre locatif. 


In nomine... anno a nativitale •ejusdem M° CCCC septimo... die vero 
sexta inensis aprilis^.. noverint universi... quod personalitcr constituti 
in ci vitale Narbon. et infra capitulum sancte ecclesie Narbon... domini 
Bcgo Sicardi, Johannes Fayditi, Geraldus Chalendarii, Hugo Costini; 
et Geraldus de Sarlato, canonici dicte sancte ecclesie Narbon... consi¬ 
dérantes prefatum D. N. papam, cum et quando eorum venerabili 
capitulo univit et incorporavit prioratus de Ambrenchis, alias de Arou- 
renchis, et de Aufreriis, secularium et non collegiatarum ecclesiarum 
in vice m canonice unitos Narbon. diocesis, voluisse quod quamprimum 
unio supradicta suum, sortita fuisset effectum et dictum venerabile 
capitulum possessionein dictorum prioratuum fuisset pacifice assecu- 
tum, c|uod domini de dicto venerabili capitulo religiosis dominabus et 
sororibus priorisse et conventui monasterii S. Praxedis, alias de \s- 
pania propc Avinionem, illam, quam domina priorissa et conventus 
predicte tune inhabitabant et nunc, ut dicitur, inhabitant, necuon 
aliam ci contiguam cum jardino, quam rev. pater in X° dominus epis- 
copus Candidecase inhabitare solobat, et que de librat.i rev. in X 1 
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patris domini Johannis cpiscopi Tusculan. S. R. E. cardinalis Ainbia- 
ncnsis nuncupati cxtitit, seu tempore unionis prcdictc existebat, do- 
mos, in civitate Avinion. consistentcs et ad dictum venerabile capi- 
tulum titulo donacionis de eis factc per bone memorie doininum Pe- 
trum de Judicia, condam arcbiepiscopum Narbon., pertinentes, eis- . 
déni dominabus et sororibus priorisse et conventui et earum succès- 
soribus relinquerent et diniitterent perpétue lilieras et eciam expeditas 
per cas pro ipsarum usu tenendas perpetuo et eeiam possidendas ; 
prout de premissis constare dixerunt et constat per litteras aposto- 
licas... quaruin ténor inferius est insertus : et in animis suis revol- 
ventes prefatam unionem suum sortitam fuisse effectum... prefatas 
domos cuin jardinio predicto... prefatis dominabus priorisse et con¬ 
ventui licet absentibus, rev. patri magislro Johanni Stephani magistro 
in sacra pagina, priori et procuratori, ut asseruit, predictarum domi- 
narum ibidem presenti... reliquerunt, desamparaverunt penitus... pre- 
dictasque sorores investiverunt... 

Ceterum prefati domini capitulum actendentes, ut dixerunt, prefatas 
dominas teneri prefato capitulo in magnis peccuniarum summis racione 
logueriorum diversorum annorum preteritorum quibus titulo locati et 
conducti ipse domine prioressa, sorores et conventus dictas domos a 
dicto venerabili capitulo tenuerint, et considérantes, ut dixerunt, pre- 
fatum 1). N. papam in recompensacionem ulteriorem alienacionis dic- 
tarum domorum univisse et incorporasse dicto eorum capitulo ultra 
dictos prioralus quoddam beneficium beate Marie loci de Columberiis 
diocesis Bicterensis... predictas peccuniarum summas eisdem domina¬ 
bus... remiscrunt... 

Acta fuerunt hec ubi supra... 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50, pièce sur parchemin.) 



1408, 17 décembre ; 1409, 25 avril. — Pierre Adhémar , évêque 
de Maguelone , gouverneur d'Avignon et du Comtat , approuve 
définitivement le transfert du monastère des religieuses de 
Ste-Praxède et les autorise à employer aux réparations de 
leur maison les matériaux de leur ancien monastère , dit 
d'Espagne. 


In nomine... universis... pateat quod anno a nativitate Domini 
Mo CCCO octavo et die XVII mensis decembris... rev. in X° pater 
dominus P. miseracione divina Magalonensis episcopus, Avinione com- 
morans, et dicte civitatis Avinion. et Comitatus Venayssini pro eodem 


IV. 
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D. N. papa et S. R. E. gubernator, in presencia et tcstimonio testium 
infra scriptorum, dicens et asserens quasdam litteras apostolicas cum 
cordula canapi more romane curie, bullatas sanas et intégras... quas 
in suis tenebat manibus pro parte venerabilium et religiosarum do- 
minarum priorisse monialiuin et convcntus monasterii S. Praxedis, 
alias de Ispania prope Avinionem, sibi fuisse presentatas ac traditas, 
et per eum cum quanta decet reverencia, ut asseruit, nuper rcceptas 
quarum ténor est talis : 

(Suit la bulle de Benoit XIII, du 17 février H06 (pièce justificative X) 
adressée dans celle copie à Pierre, évêque de Maguelone.) 

Postmodum ipse dominus episcopus mandatum apostolicum in dic- 
tis litteris apostolicis sibi factum volcns exequi... requirente rev. viro 
magistro Johanna Stephani, in sacra pagina magistro, priore dicli 
monasterii S. Praxedis, informacionein de et super in dictis aposto¬ 
licis litteris contenlis fideliter faciendam inichi jamdicto notario com- 
mlsit... ut ea facta, et ipsis testibus auditis, procederet et diclum 
mandatum apostolicum adimpleret... 

Acta fuerunt hec Avinione in parvo palacio in quo idem dominus 
episcopus moram trahit, presentibus venerabili et religioso viro do¬ 
mino Gispto de Pulcrocastro, cellerario monasteri Rivipulli diocesis 
Gerundensis, et discretis viris Henrico Pocilhoni, Johanne Martini, 
D. N. P. cursoribus, et Laurencio de Arbuciis de Barchinona cubicu- 
lario et familiari dicti domini episcopi, testibus... et me Guillelmo 
Chacziaci... curie camere apostolice notario... 

Postquam anno, indictione et pontificatu quibus supra, et die XX 
mensis deeembris, ego Guillelmus Chacziaci notarius predictus juxta 
coimnisionem et mandatum per dictum Magalon. episcopum su péri us 
michi facta ad informacionem de et super in dictis litteris apostolicis 
contentis et earum effectu processi et exinde testes infra nommina- 
tos... admisi, audivi et examinavi prout infra sequitur : 

Et primo honorabilem et discretuin viriun Cathalanum de Rocha, 
campsorem liabitatorem Avinion... etatis, ut dixit, LIY annorum vel 
circa... dixit et deposuit... quod ipse Cathalanus et discretus vir 
Johannes de Sadone burgensis Avinion. una cum duobus fusteriis nuper 
iverunt extra civitatem Avinion. et fueruirt ad diclum monasterium 
de Ispania, et mandata, ut dixit, domini cardinalis Penestrinj, et 
ipsum monasterium, dormitoria et omnes doinos ejusdem intra et 
extra, et corum edificia fideliter et diligenter hincinde inspexerunt 
et viderunt, et per dictas fusterios inspici et videre fecerunt, et quod 
secundum relacionem dictorum fusteriorum et secundum quod eisdem 
Calhalano et Johanni de Sadone evidenter apparebat et videbatur, 
ipsum monasterium, dormitorium et domus ejusdem erant et adhuc 
sunt in eorum edificiis tabler dirruptum et dissipatum et devastatuin 
pretextu guerrarum et gentium annorum, quod non possent reparari 
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modo debito pro mille et trecentis vel mille et quingentis fl. auri, 
et quod dicte domine moniales non possent comode in eisdem habi- 
tare, et quod ipse domine et dictum monasterium sunt adeo et in 
tantum pauperes quod non possent dictum monasterium et domos ac 
hedificia ejusdem neccessaria reparari facere cum earum facultas 
ad hec non se extendat, prout ipse testis erat, ut dixit, plenarie infor- 
matus et fama publica ita laborat. 

Et deinde secundo admisi, audivi et examinavi honorabilem et 
discretum virum Georgium Tegrini campsorem... dixit quod ipse Geor- 
gius nuper fuit in dicto monasterio Ispanie... et ipsum dormitorium 
et ejusdem domos et edificia vidit diligenter et inspexit ; quod et 
que sunt mullum destructa et dcvastata, causantibus guerris et genti- 
bus armorum que in partibus viguerunt, et quod domine moniales in 
eisdem domibus ejusdem bono modo starc et habitare non possent, 
et quod repparaciones non possint fieri necessarie pro mille et quin¬ 
gentis fl. prout sibi apparct et videtur, et prout cciam audivit a fus- 
teriis, et quod ipse domine non liabent prout est informatus de quo 
possent fieri facere dictas reparaciones cum sint pauperes. 

Et subsequenter tercio... audivi... Foncium Pontelleti fusterium..: 
etatis ut dixit XXXV annorum (il fait une déposition identique). 

Quarto et ultimo et die XXII dccembris audivi... Sanaricum Gri- 
maudi, campsorem... etatis XXVI annorum... (qui fait une déposition 
identique ). 

Et hiis peractis anno et die infcrius annotatis, prefatus dominas 
Magalonensis episcopus... suam ordinacionein promulgavit... et est 
talis : 

Quia nobis Petro Magalon. episcopo... per informationem juxta man- 
datum apostolicum super hoc nobis directum facta et recepta, tes- 
tiumque fide dignorum deposicionem clare repperitur et nobis légi¬ 
time constat monasterium... monialium S. Praxedis alias de Ispania 
prope Avinionem... adeo, propter guerras que in istis partibus vigue¬ 
runt et gentes armorum que pro deffensione civitatis Avinion. in 
eodem monasterio steterunt, in suis edificiis multipliciter et diversi- 
mode fore deterioratum et devastatum, et quod ipse priorissc et con- 
ventus non habent de quo ipsum monasterium possent facere re¬ 
parari, nec in eo valent commode habitare : 

Eapropter domum et ecclesiam quas infra civitatem Avinion. habent 
et tenent, et in quibus inhabitant pro presenti, quas, ut asserunt,' 
légitimé acquisierunt pro earum monasterio, ecclesia, clauslro, cimi- 
terio, habitacione, usu et domibus et aliis necessariis officinis et 
juribus et pertinenciis aliis quibuscumque eisdem dominabus prio- 
risse et conventui quantum melius possumus et juxta potestatem nobis 
attributam loco dicti monasterii antiqui assignamus et eciam depu- 
tamus. Et fustas, lapides et aliain materiam dicti antiqui monasterii 
vendendi et alienandi et precium exinde habendi, recipiendi, et penes 
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honorabiles viros Georgium Tegrini campsorem el Johannem de Sa- 
done ponendi. et ad «sus edifficii dicti novi monasterii cxponendi 
cl convertendi, et non alias : ac eciain corpora in antique monas- 
terio sepulta ad cimiterium novi monasterii transferendi, auctorita- 
lem cidem priorissc et conventui et licenciam impartimur. Et liane 
nostram ordinacionem conccdinius et donamus. 

Nolumus autem quod ecclesia et cimiterium dicti antiqui monasterii 
ad prophanos usus velut hereditas transferatur. 

De quaquidem pronunciacione... magister Johannes Stephani... peciit..: 
inslrumentum!.. 

Acta fuerunt hec Avinione, in parvo palacio, in quo dictas dominus 
Magalonensis episcopus moram trahebat et trahit sub anno a nalivitate 
M° CCCC* nono et die XXV mensis aprilis... et me Guillelmo Chacziac. 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50, parchemin.) 


XIII 


1427, 19 avril, — Réception d’une nouvelle religieuse 

au couvent de Ste-Praxède. 


Pro Elziaria Faraude inlroitus in monasterio S. Praxedis et pro- 
missio et donaciones pro ipsa et monasterio. 

Anno 1427 et die XIX aprilis, noverint quod cum dudum lionesta 
puella Elziaria Faraude, soror germana Jacobi Faraudi, mercatoris, 
et specialoris, diu est ut ipsa ibidem in presencia mei notarii et les- 
lium infrascriptorum dixit, devocionc mota, et afectata ad S. Praxe- 
dem et monasterium ejusdem in presenti civitate Avinion. conslruc- 
tum, alias vulgariler nominalum monasterium dominarum monialium 
Ispanie, affectaverit, et de presenti affectet intrare ipsum monasterium 
et esse monialis dicti monasterii, proul ibidem honorifice suplicavit 
venerabih et religiose domine Hermessendi Salayronc, priorissc dicti 
monasterii, ac vencrabili el religioso viro fratri Guillelmo Constantin!, 
dicti monasterii priori, ibidem presentibus, quatenus ipsam in mo- 
nialem dicti monasteriii recipere et acceptare vellent. Quiquidem 
domina priorissa et dominus prior, actendentes et videntes bonam 
devocionem, affectionem et voluntatem dicte Elziarie, ac supplica- 
cioni suc ut dccet inclinati, obtulcrunl se diclam Elziaciam in monia- 
Jem dicti monasterii recipere el acceptare juxta modum, consuetudi* 
nem et formam ac statula dicti monasterii diucius observata. 

El ibidem personaliter cxislens et constitutus in presencia dictorum 
domine priorissc et prioris, discretus vir Jacobus Faraudi, frater 
dicte Elziarie germanus, ut dixit, actentis devocionc et affeclionc 
dicte Elziarie sororis sue, ac cciam motus devocionc ad diclum mo¬ 
nasterium, et propter introitum hujusmodi monasterii noviter per 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



DE SÀINTE-PRAXÈDE D'AVIGNON 


lOf 


diclam suam sororcm fiendum, actcndens, quod Deo et beata virgine 
Maria juvantibus et intercedentibus, hujusmodi rcligionem monasterii 
S. Praxedis. ut bona religiosa servabit, et eidcm serviet in divinis, et 
rogabit pro animabus parentum amicorum benefactorum et ipsius 
Jacobi, ideo ipse Jacobus dédit... elemosine dicte monasterii cenlum 
florenos currentes de bonis suis per solucioncs sequentes : videlicel 
de presenti XXV fl... reli<pios vero LXXV fl. solvere promisit videlicet 
bine ad unum annum X fl., et de anno in annum X fl., ita quod 
ultima solucio erit de XV fl. donec dicta summa dictorum LXXV fl. 
fuerit intégré soluta. 

Et nichiioniinus ipse Jacobus... dédit dicte Elziarie sorori sue et 
supra bonis suis ducentos fl. post mortem ipsius Jacobi. Si vero 
ipsa Elziaria soror sua decedat ante mortem ipsius Jacobi, voluit 
et ordinavit dictas Jacobus donator quod dicta hujusmodi donntio 
dictorum ducentorum fl. sit nulla... 


Actum Avinionc infra ecclesiam dieti 
ferream ejusdem... 


monasterii et ante cledam 


(Brèves de F. Bertrand, f<> 59, minutes de J. Martin ) 


XIV 

1427, 2 niai. — Réception d'une religieuse au monastère 

de Ste-Praxède. 

Anno 1127 et die II maii noverint etc. quod cum nobilis vir Petrus 
Gonyferi, dominus loci de Bessetas, Mimatensis diocesis, affectet 
ex devotione quam dixit se habere ad sanctam Praxedem et monas- 
terium ejusdem, alias vulgariter dictum monasterium de Yspania, 
ponere in dicto monasterio et in monialem ejusdem nobilem Cathe- 
rinam filiam suam ibidem presentem, volentem et consencientem ; 
ideo venerabilem et religiosam dominam Arinessendam Salavronc, 
dieti monasterii priorissam, et venerabilem et religiosum virum fra- 
trem Guillelmum Constantini, dieti monasteri priorem, ibidem pré¬ 
sentés, instanter rogavit quathenus placeret eis reciperc in monia¬ 
lem dieti monasterii dictam Catherinam filiam suam. 

Qui quidem domina priorissa et prior, actentis dcvocione et affec- 
tione dictorum patris et filie, ac amorc et conlcmplacione dieti vir- 
ginis sancte Praxedis, dixerunt se fore contentos dictam Catherinam 
in monialem dieti monasterii recipere et acccptarc, aclenta eciam 
bona voluntate dicte Catherine presentis hoc idem eciam devote requi- 
rentis. ,Et ipsi pater et filia, ipsa vero filia de licencia dieti patris 
sui, pro honoribus hujusmodi introitus religionis supportandis ac 
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ob devocione et affectione quam habcnt in dicto monasterio, pro- 
miserunt et convenerunt dictis domine priorisse et priori... dare et 
solverc pro dicto monasterio centum florenos currentes... solvendos 
videlicet de presenti L fl... reliquos vero L fl. solvere promiserunt 
per terminos et soluciones sequentes : videlicet hinc ad unuin annum 
quinquc fl. et sic de anno in annum V fl. donec dicto monasterio 

4 

de dictis L fl. füerit intégré satisfactum. 

Actum Avinione in dicto monasterio et in caméra dicte abbatisse... 

(Brèves de F. Bertrand, fo 64, minutes de Mc J. Martin.) 

XV 

1427,. 14 mai. ' — Les religieuses de Ste-Praxède donnent à 
nouvel achept une terre située à côté de leur ancien monas¬ 
tère dit d'Espagne : le prix sera affecté à la construction 
de leur chapelle. 

1427 XIV maii, capitulariter congregate... de mandato religiose do¬ 
mine Hermessendis Salayrone, priorisse monasterii S. Praxedis Avin... 
in quo quidem capitulo interfuerunt dicta domina priorissa, et religiose 
domine Alegia Faraude, subpriorissa, Audina Virgilia, Alasacia de 
Mirabello, Stephaneta Vassalle, Beatrix Ysnarde, Alienor de Roca, 
Alisia Manauda et Sancia Sabbaterie, moniales dicti monasterii... de 
consensu fratris Guillclmi Constantini in sacra pagina magistri, or- 
dinis predicatorum et conventus Carpent. dicti monasterii prioris... 
dederunt de novo ad accapitum sive in einphiteosim perpetuam 
Nicolao Ruffi lerram heremiam XXIIII evminatarum, scitam in ter- 
rilorio Avin., loco dicto ad monasterium Yspanie, confrontatam ver¬ 
sus boream cum ecclesia dicti monasterii et clausura ejusdem mo¬ 
nasterii... precio hujusmodi novi accapiti novem fl. 

Quos quidem IX fl. eisdem doniinabus solvere promisit in opéré 
ecclesic nove dicti monasterii et in duabus caineris cadratis ad requi- 
sitionem ipsaruin, salvo directo dominio... dicti monasterii et censu 
annuo unius floreni... Item fuit de pacto quod ipse Nicholaus possit 
et valeat facere ad suuni bcneplacitum inter duas arculas constructas 
cum pariete capiluli unam domunculam sive habitationcm ad sui 
utilitatem... 

Actum Avinione... 

(Brèves de F. Bertrand, f» 70, minutes de M e J. Martin.) 
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XVI 

1429, 3 novembre. — Renonciation ftar une Sœur converse de 
Ste-Praxède à une bulle papale lui conférant le droit de de¬ 
venir religieuse professe de ce monastère. 

Renunciacio gracie fada per Magdalenain Tibaude conversant et 
laicam, montaient S. Praxedis alias de Yspania de Avinione. 

1429 et die tercia noveinbris, noverint ect... quod in mei notarii etc., 
existens et personaliter eonstituta infra monasterium S. Praxedis alias 
de Yspania, Avinionense, et in cleda ferrea a parte ecclesie antique 
dicti nionasterii, et in presencia venerabilis et religiosi viri fratris 
Mundoni Belvavleti, in sacra pagina magistri, dicti monasterii prioris, 
ac venerabilium et religiosarum doniinarum Hcrmessendis Salayrone, 
priorissc. Andine Yirgilie, Alasacie de Mirabello, et Beatricis Ysnarde, 
dicti monasterii monialium, religiosa conversa et laica dicti monnsle- 
rii Magdalena Tibaude, que ibidem dixit quod ipsa habuerat et obti- 
nuerat graciant a sanctissimo in Christo pâtre et I). N. dontino Mar- 
tino divina provideneia papa quinto, quod ipsa deberet recipi in 
ntonialem dicti monasterii, et régulant et habitum ejusdem monasterii 
gestare, prout de hujusmodi gratia, sic sibi ut prefertur facta, cons- 
tabat litteris apostolicis a dicto domino nostro papa emanatis, sub- 
datum Rome apud sanctos apostolos tercio 1 kalendas novembris pon- 
tificatus dicti D. N, pape anno XII ; et reciperctur in monialem cle- 
ricam dicti monasterii. Et quia istud erat valde prejudiciabile dicto 
monasterio et redundabat in villipendium ejusdem propter quod non 
erat gratum reverendo patri fratri Bartholomeo Texerii, domino gene- 
rali ordinis Predicatorum, nec eciam placebat dontinabus priorisse et 
aliis dominabus monialibus dicti monasterii, quia 'dicebant hoc esse 
eis et dicto monasterio valde prejudiciabile ; ideo cum ipsa sit dicti 
monasterii conversa et laica juxta ipsius monasterii ritum, et non 
vellit nec intendat, ut dixit, aliquod prejudicium eisdem dominabus 
priorissc et monialibus generare, nec detrimentum facere quod pos- 
set trahi ad consequenciam eciam per alias dicti monasterii conversas, 
ac actendens quod nunquam fuit sic observatum, nec observari debet 
juxta solitas dicti monasterii consuctudines nec ipsius statuta, ac volens 
et intendens, ut dixit, cum eisdem dominabus priorissc et monialibus, 
ut convenit, vivere in pacc, et eisdem prout consueverat servirc de bono 
in melius : idcirco ipsa Magdalena Tibaude de voluntate, licencia et con- 
sensu dictorum domini prioris et doniinarum priorisse et aliarum domi- 
narum monialium predictaruin, gratis et sponte et ex ejus deliberato et 
consulto proposito, non seducta nec circumventa, nec timoré aliquo opres- 
sa, sed gratis et libcraliîer, ut dixit, resignavit et renunciavit dicte gracie 

1. Je crois qu’il faut ajouter : decimo. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


104 


HISTOIRE DU MONASTÈRE 


« • I 


sibi ut prefertur per dictum D. N. Papam facte cum omnibus clausulis 
et capitulic in dicta butta contentis et expressis, et ex nunc renunciat 
eidem, ac ipsam cassat et anullat, in quantum polest et dcbet tenore 
presentis publici instrument!. Hoc sibi salvo et reservato, quo casu 
quo aliqua ex atiis conversis dicli monasterii ex gracia sibi facta, tom 
per dictum I). N. quani per dominum generatem dicti ordinis Predi- 
calorum, scu de votuntate et consensu dictarum doininarum priorisseet 
monialium dicti monasterii que sunt nunc vel pro tempore erunt, 
intraret seu oblineret esse nionialcm seu reciperetur in moniatem, 
quod ex tune et in cum casum, dicte suc gratie sibi facte per prefatum 
D. N. Papam non renunciat nec eidem derogare intendit per hujusmodi 
renunciacionem, sed cciam ex nunc prout ex tune et ex tune prout 
ex nunc corroborât et confirmât dicto casu adveniente. 

Actum ubi supra in dicta cleda ferrea, presentibus discretis viris 
Johanne Burgensis de Avinione et Terrico de Medio-Monasterio, cle- 
ricis, Tullensis diocesis, testibus. 

Du même jour. Henunciacio gracie facta per Anthonietam Jausente 
conversam et laicam dicti monasterii S. Praxedis. 

Cet acte est identique au précédent, mutatis mu tandis. 

(Brèves de F. Bertrand, f» 85-88, minutes de Me J. Martin.) 


XVI bis 

1431, 14 septembre. — Supplique adressée au pape Eugène IX 
par les religieuses de Ste-Praxède, demandant un secours 
pour achever leur église. 

Beatissime Pater, cum extra muros civitatis Avinion. dudum fon¬ 
dation fueril quoddam monasteriUm 'doininarum dictarum S. Praxedis 
de Ispania, sub custodia et regimine fratrum Predicatorum, per 
condam boue memorie dominum Petrum Gometii, cardinalem Ispanie, 
fueritquc per eunidem dominum et per nonnullos alios summos car¬ 
dinales ejusdem regni proventibus et redditibus bone et fideliter suf- 
ficienter prebendatum usque ad summam fere octingentorum flore- 
noruin annualium, propter plurimas guerras ecclesie que fucrunt a 
quinquaginta a nui s citra circa et contra dictam civitatem et provin- 
ciam, post divisionem, proditionem, allienationem censuum, reddituum 
annualium et monasteriorum inhonestam et lamentabilem ruinam, 
ad talcm devenit occasum ut, cum domum liabent misericorditer eis 
concessam, ecclesiam tamen non habeant, nec aliquo nomine ecrlesic 
possideant, nisi partem refectorii, in quo comedunt et bibunt ; et 
jam in ista onerosa miseria fuerunt per <|uadraginla sex annos, cuin 
tamen sint ibi domine generose ac nobiles Domino famulantes sut) 
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clausura perpétua numéro viginti tri uni ; supplicant, tam propter 
aliqualem justam et debitam damnorum eis illatoruin recompensalio- 
nem quam ut ccclesiam noviter inchoatam perficcrc valeant de indul- 
gentiis cum eleemosinis. 

Datum Home apud S. Petrum XVIII kalen. octobris anno primo. 

(Deniflc, Im désolation des églises, monastères et hôpitaux de France 
pendant la guerre de cent ans, Paris, 1897, t. II, p. 430, n» 902.) 


XVI ter 


1437, 13 mai. — Supplique adressée au pape Eugène IV par 
les religieuses de Ste-Praxèdc pour avoir l'autorisation de se 
retirer en temps de peste dans leur ancien monastère du 
quartier d'Esjtagne , et d'y laisser une partie de leur commu¬ 
nauté. 

Beatissime Pater, exponitur pro parte devotarum oralricum vestra- 
rum priorisse et sororum monasterii S. Praxedis... propter artitudinem 
domus quam inhabitant, ut dictum est, in dicta civitate et propter 
sub eadem domo et juxta fedentium aquarum [cursum] tam peysso- 
nerie quam conductus civitatis predicte, propter quas immundicias 
et intollerabiles fetores certis temporibus anni dicte sororcs non pos- 
sunt proprias aquas bibere, ymo cum sint clause ooguntur necessario 
ut aquam quam bibant a puteis circumvicinis hostiatim mendicent : 
ob quam causam, modo sunt sexdccim anni. cun essent in eodem 
monasterio sorores numéro viginti octo, infra spatium mensium de- 
cem ilia arta clausura et nimis pudibunda decem et octo sorores 
pestilenter migraverunt, propter quod fuit neoessarium rumpere et 
violarc parietes ipsius monasterii, de mandato et licencia tune viven- 
tis bone inemorie domini antiqui camerarii, et transitum facere ad 
domum secularium personarum, ne sorores que supererant in eadem 
nimium arta et pudibunda clausura propter pestilcntiam inorirentur ; 

Supplicant humiliter et devote E. S. dicte oratrices quatinus eis 
tociens quotiens tempore vigentis et ferventis mortalitatis et pcstilcn- 
tie, ad dictum monasterium extra muros, ut supra dictum est, liceat 
transire, et ibidem simul cohabitarc, sub tamen forti et honesta 
clausura ; cl si que ex eisdem in ipso antiquo monasterio ad Deum 
semper laudandum et cidem reverenter famulanduin remanere vo- 
luerint, et vitam regularis observantie juxta vires suarurn constitu- 
tionum inviolabiliter servare et vivere elegerint, dummodo sint ad 
minus sex sorores, aliis ex ipsis libero reditu ad dictum aliud mo¬ 
nasterium in civitate, cessante mortalitate, valeant et possint, facul- 
tatem et licentiam impertiri et conccdere, ac cum eisdem super hoc 
misericorditer dispensarc dignemini. 
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Gonstitutionibus... Attento, Pater beatissimc, quod non transeunt de 
domo propria ad domum extraneam, sed potius de domo propria ad 
domum nativam et propriam, a qua domo seu monasterio vitain, 
nomen et exordium assumpserunt, habentque et assumunt... 

Concession quod commitatur generali ordinis Predicatorum, qui 
faciat prout sibi et conscientie sue visum fuerit. 

Datuni Bononic III id. martii anno septimo. 

(Denifle, La Désolation des églises..., t. II, n<> 902* a.) 


XVII 

1477, 15-27 août. — Réception dune religieuse au monastère 

de Ste-Praxède. 

Die XV augusti 1477. Receptio in monasterio monialium S. Praxedis 
Avinion. pro nobili et honesta puella Sparrona Lesdiere, filia nobilis 
Rollandi Lesdier civitatis Sistaricensis. 

Cum dicta Sparrona, favente altissimo creatore, disposuerit eidem 
in castitate et conversacione sanctimoniali deservire ac professioneni 
regularem sub beati Dominici régula profiteri et emlctere : 

Hinc proptcrea fuit et est quod anno et die quibus supra, in mei 
notarii etc. constituta personaliter dicta Sparrona, gratis sinequc vi, 
dolo, non inducta. non seducta, sed ex ejus deliberato proposito et 
voluntate dictum monasterium S. Praxedis, sub spe et intencione pro- 
fessionem regularem in eodem emictendi ac in eodem in obediencia 
domine priorisse ejusdem monasterii religiose deserviendi, ingredi 
disposuit, rogans et suppliciter exorans dominas priorissam et mo¬ 
niales inferius nominatas ut eamdem in sororem dicti monasterii et 
filiam recipere et admictere dignentur et velint. Et ibidem constitute 
personaliter vencrabiles religiose domine Ravmunda de Ruspa. prio- 
rissa, Johanna de Ruspa, subpriorissa, Claudia de Blouzolis, Mag- 
dalcna Guerce, Margarita de Blouzolis, Francesia Rainguisa, et Ros- 
tagna de Barjaco, sorores ac moniales dicti monasterii, gratis, etc... 
eamdem Sparronam reccperunt et admiserunt in sororem et nionia- 
leni predicti monasterii. 

Et pro supportacione oneruni dicti monasterii, et lit ipsa Sparrona 
decencius et honestius in eodem monasterio suis necessitatibus con¬ 
sulat, constitutus personaliter nobilis vir Anthonius Buxi de Albarono, 
Arelatensis diocesis, avunculus dicte Sparrone, ac eciam procurator 
et procuratorio noniine dicti nobilis Rollandi Lesdier... ol> amorem 
et dilectionem quos gcrit erga dictam Sparronam ejus neptam, se 
fidejussorem et principalcm in soliduni aclcnsorem pro dicto Rollando 
Lesdier constituendo, bona fide etc..., promisit et convenit dure, 
donare solvereque et expedire dictis dominabus priorisse et monia- 
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libus presentibus stipulantibus etc... summum videlicet centum fl. 
monetc Avinione currentis, videlicet nunc et de presenti viginti quin- 
que fl. quos dicte domine priorisse et moniales confesse fuerunt ha- 
buisse et realiter récépissé, de quibus fuerunt contente..., summum 
vero restantem, que est septuaginta quinque florcnorum, promisit ipse 
D. de Albarono solvere per duas soluciones, videlicet a festo omnium 
Sanctorum proxime futuro in unum annum tune proxime futurum, 
triginta septem fl. cum dimidio, et a dicto festo omnium Sanctorum 
in alium annum tune proxime futurum in eodem festo omnium Sanc¬ 
torum alios XXXVII fl. cum dimidio, scilicet de anno domini M° CCCC- 
LXX nono. 

Item promisit et convenit dictus nobilis Anthonius Buxi dare, tra- 
dere et solvere dicto monasterio S. Praxedis ad opus et utilitatem seu 
comodum dicte Sparrone ejus neptis videlicet ducentos florenos mo¬ 
nde currentis, de quibus ducentis fi. ministrabuntur eidem Sparrone 
vestimenta et alia necessaria, et fient de parte eorum due solemni- 
tates, videlicet solemnitas recepcionis quando recipietur per dictas 
dominas priorissam et moniales, et quando emictet in eodem monas¬ 
terio prcdicta Sparrona professionem regularem, et residuum quod 
supererit de dictis ducentis florenis, factis dictis duabus solemnita- 
tibus, proviso de vestimentis et aliis necessariis pro dictis duabus 
festivitatibus, residuum quod supererit commitetur ad empeionem 
alicujus pensionis pro subveniendo necessitatibus prefate Sparrone. 

Item solutis dictis centum florenis, supradicti ducenti floreni sol- 
ventur per eumdem nobilem Anthonium Buxi infra duos annos, 
factis dictis recepcione, professione ac aliis pro eisdem necessariis, 
post lapsum terminum dictorum centum florenorum seu septuaginta 
florenorum restancium ad solvendum, et tota pensio cmenda [e] 
dictis ducentis sive de residuo quod erit factis recepcione, profes¬ 
sione et vestimentis de quibus supra, sit et esse debcat ad utilitatem 
predicte Sparrone quamdiu vivet ; et post ipsius Sparrone mortem 
hujusmodi pensio enienda et tune empta proveniat pro medietate ad 
dictum monasterium Sancte Praxedis, et pro alia medietate dicto 
Rollando ipsius Sparrone patri, si vivat, alioquin ad Petrum Lesdier 
ejus filium ac futurum heredem aut alios ejus heredes. 

Item factis dictis festivitatibus, professione et recepcione, et eciam 
habitis vestimentis et aliis necessariis dicte Sparrone que fieri debent 
de cumulo dictorum ducentorum fl. et pro quibus fiendis ipse nobilis 
Anthonius Buxi est expediturus pecunias necessarias quamdiu ipse 
Buxi stabit ad solvendum dictas pecunias pro dicta pensione emenda, 
ipse Buxi solvat annis singulis in festo nativitatis Domini quinque 
florenos pensionales, et facta solucione de dictis ducentis seu de 
co quod restabit ad solvendum, ex ipso cesset pensio predicta quinque 
fl., ita quod exinde non possit peli ab eodem. neque suis hujusmodi 
pensio ; et incipiet prima solucio fienda per dictum nobilem Antho- 
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nium Buxi, in festo nativitatis proxime futuro et ita singulis annis 
donee predicta suninia ducentorum fl. soluta fuerit sive summa que 
restabit ad solvendum pro dicta pensione quinque fl. enienda. 

Item si contingeret quod successu temporis aliqua neptis aut con- 
sanguinea dicti nohilis Anthonii Buxi ingrederetur dictum monaste- 
rium S. Praxedis, et dicta Sparrona decederet ab humanis priusquani 
dicta neptis aut consanguinca sit recipienda, tune et eo casu medielas 
dicte pensionis in qua decedere débet dictum monasterium post ipsius 
Sparronc mortem perveniat ad dictam neptem seu consanguineam sic 
recipiendam, et post ejus sic recipiende obitum, hujusmodi medietas 
sit et applicetur predicto monasterio. Pro quibus... 

Aclum in dicto monasterio ante eledam ferream. 

Die XXVII augusti 1477. Quictancia pro nobili Anthonio Buxi domino 
de Albarono dioc. Arelaten. 

In mei etc... constituta personaliter venerabilis religiosa domina 
Raymunda de Ruspo, priorissa monialium S. Praxedis Avinion., bona 
fidc etc. confessa fuit habuisse et realiter récépissé a dicto nobili 
Anthonio Buxi, présente etc... summam videlicet viginti sex fl. et 
quinque grossorum, qui fuerunt expositi in prima receptione nohilis 
Sparrone Lesdiere, neptis dicti nohilis Anthonii Buxi in vestimentis. 
facturis eorum vestimentorum, victualibus et aliis expensis prout lacius 
constat in eomputis super hiis factis. Quiquidein XXVI fl. et V gr. 
sunt in diminucioncm ducentorum fl. qui del>ent exponi in recepcione 
dicte Sparrone et professione ejusdem Sparrone et pensione emenda 
de residuo eorumdem CC fl. ; de quibus XXVI fl. et V grossis dicta 
domina priorissa fuit contenta, quictavit etc... 

Actum in claustro dicti monasterii... 

(Brèves de F. Morini, f° s 126 et 215, minutes de Mc de Beaulieu.) 


XVIII 

I486. 31 mars. — Prix fait du presbytère à construire 

dans le monastère de Ste-Praxèdc. 


% 

1186 die XXXI et ultima mardi. Promissio et conventio pro domi- 
nabus priorissa et monialibus monasterii S. Praxedis Avinion. 

In mei notarii etc... constitutus personaliter providus vir Claudius 
Valencier lapiscida diocesis Lugdunensis, habitator Avinion., bona fide 
etc., promisit et convenit venerabilibus et religiosis dominabus Jo¬ 
hanne de Ruspo priorisse, Gluudie de Blenzolis, Magdalcne Guerce, 
Margaritc de Blenzolis, Francesie Renguse, Rostagne de Barjaco. 
Sparonnc Lesdier, Margarile Régine, monialibus dicti monasterii S. 
Praxedis ibidem in loco infrascripto ad sonum campane ut moris 
est capitulariter congrcgatis, cl dicti monasterii nomine stipulantibus 
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etc., sc ipsum Claudium Valencicr construerc sivc hedificare presbi- 
terium in ecclesia dicti monastcrii S. Praxedis cum voila sive tcs- 
tudine, quodquidem cdificium continebit in lalitudinc quatuor cannas, 
in longitudine vero toi uni spacium (|uod est ab alio hedificio no- 
vissime in cadem ecclesia fundato usque ad donuim in qua inhabitat 
rcv. pater D. Petrus Richardi, juris utriusque doctor, canonicus 
ecclesic Avinion., propc dictum monasterium ; cujusquidem hedifi- 
cii fundamenta erunt profunditatis priorum fundainentorum, inajoris 
si erit necesse ; latitudo vero eorumdem fundainentorum erit infra 
terrant palmorunt sex, supra terrant vero palntorunt trium ; in alti- 
tudine vero habebunt mûri dicti Itedificii quinque cannarunt nten- 
suram, in quibus erunt quatuor columne sive ancole longitudinis cu- 
juslii>et palntorunt sex, grossitudinis vero sive spissitudinis trium. In 
(juoquidem presbiterio erunt due fenestre ad placitum dictarum donti- 
narum, construende pro ponendo vitria si ipse domine volucrint quod 
ponantur, earum laitten sumptibus si continuât ferrementa vel vitra 
poni. In alto vero inter dictas duas fenestras fiet alia fenestra rotunda 
vulgariter dicta O. 

Item ulterius quantdam sacristiam a parte dextra ejusdem ecclesic 
continentent in latitudine tantum quantum continct capella ad Itono- 
rem Annunciacionis in eadem ecclesia fundata, in altitudinc simili ter, 
similibus fundamentis et nturis sicuti est eadem capella Annunciacio¬ 
nis et sic voltata. In longitudinc vero tantum quantum continebit 
dictum prebisterium, videlicet usque ad domum in qua inhabitat dictus 
dominas doctor S. Praxedis. In quaquident sacristia erit similiter una 
fenestra ad placitum earumdein dontinarum facienda, sic et taliter 
quod dicta hedificia, tam presbiterii quam sacristie, sint constructa 
et hedificata ex bonis et sufficientibus lapidibus ad dictamen peri- 
toruni in arte latomorum. El quarumquidem , hedificiorum extrema 
se il summitates erunt coperte bonis lapidibus vulgariter dictis barda 
de Caromb ; solum vero eorumdem erit ex bardato connu uni Villenove 
vel alio simili vel pari solo capelle Anunciacionis. Quequidem hedi¬ 
ficia modo et forma premissis facienda promisit ipse magister Clau- 
dius construerc et a die prefala reddere a festo proxime futuro S. 
Praxedis in unum annum ex eadem die in antea computandum et 
simili die finiendum. 

El hoc precio et nomine precii dictorum hedificiorum in universo 
videlicet mille florcnorum raonete Avinione currentis de quibus fl. 
mille memoratus magister Claudius confessas fuit habuisse triginta 
fl... de quibus... 

Residuum vero dicte summe promiserunt dicte domine moniales sol- 
vere prout predicta hedificia construentur. Pro quibus... 

Actum in dicto monasterio S. Praxedis in claustro ejusdem.. 

(Brèves de Alfonsius de Tendilla, f«» i et 5, minutes de M c de 
Beaulieu.) 
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XIX 

1486, 29 août. — Claude Balencier renonce à construire le 
presbytère du monastère de Ste-Praxède. 

Die vicesina nova augusti M® CCCC® LXXXVI®. Quictancia ac renun- 
ciatio mu tua inter magistrum Glaudium Balancier lathoinum, diocesis 
Lugd., habitatore in Avinion., e\ una, et dominas priorissam et monia¬ 
les S. Praxedis Avinion. partibus ex altéra. 

Cum de anno presenti M® CCCC® LXXX sexto et die ultima mensis 
mardi dictus magister Glaudius Valencier lathomus promisisset et 
convenisset dominabus Johanne de Ruspo priorisse, Glaudie de Blen- 
zolis et aliis dominabus monialibus dicti monasterii S. Praxedis 
Avinion. tune presentibus... construere et edificare unum presbiterium 
in eclesia dicti monasterii S. Praxedis et unam sacristiam sub certis 
modis, pactis et formis contentis in nota sumpta par magistrum 
Alphonsium Palerii alias Gomes substitutum mei nolarii sub anno et 
die predictis, et pro arris et in diminucionem prccii dictus magister 
Glaudius confessus fuisset habuisse triginta florenos ; 

Hinc fuit et est quod anno et die quibus supra in principio in mei 
etc... constitutus personaliler dictus magister Glaudius bona fidc etc. 
ab hujusmodi contractu promissionis quantum in eo fuit recessit et 
eidem, mediantibus infrascriptis, renunciavit, ita tamen quod dicti 
triginta fl. per cum ut supra recepti sint et remancant dicto magistro 
Glaudio pro damnis interesse ac disturbiis per eum passis et substentis. 

Item quod magistri Guillelmus Chausseron dictus de Berry et 
Desiderius Maloti lathomi habitatores Avinion. qui predictum opus 
construendi recipere debent teneantur recipere lapides portâtes ad 
dictam ecclesiam ad racionem viagii, et pro quolibet lapide aptato 
sivc sciso ad ponendum opère, quod teneantur solvere quarluin 
sivc sex denarios currcntes. 

Item quod dicti magistri Guillelmus et Desiderius teneantur satis- 
facerc notarié de omnibus expensis tangentibus notarium ad causam 
litis seu questionis mole in curia temporali Avinion. inter prcdictas 
partes ad causam supradicti edificii et quod quelibet pars satisfaciat 
sue procuratori. 

Item rev. pater D. Pelrus Guichardi, utriusque juris doctor, eano- 
nicus ecclcsic Avinion., promisit dicto magistro Glaudio presenti etc. 
facerc ratificari hujusmodi contractum per dictas dominas priorissam 
et moniales, et quod ipsum magistrum Glaudium liberabunt a dicto 
contracte promissionis edifficii... 

Actum in doino dicti domini Pétri... 

(Brèves de F. Morini, f® 182, minutes de .VP de Beaulieu.) 
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XX 

1486, 29 août. — Nouveau prix fait du presbytère à construire 

pour le couvent de Ste-Praxède . 

Die XXIX augusti M° CCCC° LXXXVI. Promissio pro dicto inonas- 
terio S. Praxedis Avinion. inter dominas priorissam et moniales ex 
u:i t c'. discrètes magistros Guillelinum Chausseron et Desiderium 
Maloti, lalhomos, habitatores Avinion. partibus ex altéra. 

In mei etc., constituti personaliter dictus magister Guillelmus Chaus¬ 
seron et Desiderius Maloti, lathomi, habitatores Avinion., bona fide 
etc... promiserunt et convenerunt... dictis dominabus priorisse et mo- 
nialibus licet absentibus... se ipsos constructuros et edificaturos pres- 
biterium in ecclesia dicti monasterii cum testudine sive volta de bonis 
et sufficientibus lapidibus ad dictamen et determinacionem exper- 
torum in talibus cum pactis infrascriptis. 

Et primo quod dictum edificium sive presbiterium continebit in 
latitudine quatuor cannas ab uno latcre ad aliud latus, in longitudine 
vero totum spacium quod est ab alio edificio novissime facto usque 
ad domuni habitacionis domini Pétri Guichardi, utriusque juris doc- 
toris, canonici ecclesie Avinion., sitam prope dictum monasterium. 

Item, quod fundamenta dicti presbiterii sint profunditatis priorum 
fundamentorum alterius edificii novissime facti, aut majoris si ne- 
cessc erit, latitudinis vero infra terrain sex palmorum, et super terram 
trium palmorum. 

Item quod mûri presbiterii sint altitudinis quinque cannarum, in 
quibus erunt quatuor columne sive ancolles quelibet longitudinis sex 
palmorum, et trium palmorum grossitudinis sive spicitudinis. 

Item quod in dicto presbiterio sint due fenestre ad placitum dicta- 
rum dominarum abatisse et monialiiun construende pro ponendo in 
eis vitra si volucrint ipse domine quod ponuntur ibidem sumptibus 
tamen ipsarum ; in alto vero inter dictas duas fenestras fiet alia 

fenestra rotunda, vulgaritcr dicta O. 

# 

Item pariter conslruent et edificabunt dicti magistri Guillelmus et 
Desiderius sacristiam a parte dextra ejusdem ecclesie que continebit 
in latitudine tantum quantum continct capella ad honorent Annuncia- 
cionis bcate Marie fundata, et in altitudine similiter, similibus fun- 
damentis et mûris sicuti eadem capella cum simili tcstiludinc sive 
volta, in latitudine vero tantum quantum continebit presbiterium. 

Item in eadem sacristia fiet una fenestra ad placitum dictarum 
dominarum priorisse et monialium. 

Item quod supradicta edificia tam presbiterii quant sacristie cons- 

a 

tructa sint de bonis lapidibus et cemento ad judicium lathomorum 
îri artc expertorum. 
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Item quod extremilatcs sive summitatcs dictorum edificiorum sint 
coperta bonis lapidibus, vfdelicet bardis de Carumbo, et quod terra 
sive solum sit bardatum de bardis communibus videlicet Yillenove 
aut aliis similibus bardis qui sunt in dicta capelia Annunciacionis 
beale Marie. 

Item quod dicta edificia modis predictis constrenda sint compléta’ 
et finitn in festo S. Praxedis proxime futuro. 

Et hoc precio et nomine precii supradictorum edificiorum videlicet 
mille florenorum monete currenlis in Avinione solvendorum secun- 
dum et prout fient edificia. Pro quibus... 

Actum Avinione in domo dicti Pétri... 

(Brèves de F. Morini, f« 183, minutes de M c de Beaulieu.) 


XXI 


1489, 7 octobre. 


Réception de deux religieuses au monastère 
de Ste-Praxède. 


1189 die septima octobris. Receptio in moniales pro nobilibus do- 
niicelis Glaudia et Franccsia filiabus condam nobilis Caterini Curli 
diocesis Viennensis ac baroni de Malbeco. 

Cum dicte Glaudia et Franccsia proposuerint altissimo in divinis 
deservirc et inlrare in religionem aliquam aprobatam, idcirco con- 
gregali capitulariter ad sonum campane de mandato religiosc mulie- 
ris domine Johanne de Ruspo priorisse S. Praxedis Avinion. ordinis 
Predicatorum, sorores Glaudia de Plansolis subpriorissa, Magdalena 
Guersa, Margarita de Plansolis, Franccsia Ranguise, Rostagna de 
Bargaco, Sparrona Desiîier, Margarita Régine, moniales dicti ino- 
nasterii S. Praxedis bona fide etc... promiserunt et convenerunt nobili 
Ludovico Curty, patruo dictarum Glaudie et Francesie, ipso et nie 
notario stipulantibus, recipere dictas Glaudiam et Francesiam in so¬ 
rores et moniales dicti monasterii ac ad profetionem regularem, illas- 
que tractare more religionis. 

Et constitutus ibidem supradictus nobilis Ludovicus Curti bona 
fide etc... dédit, donavit eidem monasterio S. Praxedis pro aumento 
divini cultus videlicet centum florcnos quos dicte domine priorissa 
et moniales confesse fucrunt habuisse et realiter récépissé... 

Et quando dicte Glaudia et Franccsia venient a[d] diclum monaste- 
rium promisit dictus Ludovicus tradere et donare eidem monasterio 
alios centum fl. pro aumento cciam divini cultus. El ulterius ad suve- 
niendum indempnitati ejusdem monasterii et pro suportassione hone- 
rum dédit viginti fl. que habuerunt... Et eciam pro manutencione et 
suportassione status dictarum Glaudie cl Francesie assignuvit et cons- 
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tituit annis singulis vidclicct cuilibet illarum in fcsto omnium sanc- 
torum quinque fl. incipiendo primam solucionem a fcsto sanctorum 
proxinic futuro in unum annum et sic successive annis sequeutibus. 
Pro quibus... 

(Brèves de F. Morini, f°* 197-198, minutes de M e de Beaulieu.) 


XXII 


1490, 4 mai. — Indulgences accordées à l'église 

du couvent de. Ste-Praxéde. 


Bodericus. Portuen, Oliverius Sabinen.. Marcus Penestrin, Julianus 
OstiensLs, et Johannes Albanensis, episcopi ; Johannes tituli S. Mar- 
cclli, Georgius tituli S. Marie in Transtiberin, Jeronimus tituli S. 
Grisogoni, Dominicus tituli S. Glenientis, Paul us tituli S. Sixti x Jo¬ 
hannes tituli S. Vitaiis, Johannes Jacobus tituli S. Stephani in Cclio 
monte, Laurentius titidi S. Susane, Ardianus tituli SS. Johatinis et 
Pauli, et Antoniotus tituli S. Anastasie, presbiteri ; Franciscus S. 
Eustachii, Petrus SS. Cosmi et Damiani, Haphael S. Georgii ad vélum 
aureum. Johannes S. Marie in Aquiro, Baptista S. Marie Nove et 
Ascanius SS. Yiti et Modesti, diaconi, miseratione divina sacrosancte 
romane ecclesie cardinales, universis et singulis X* fidelibus présentes 
litteras inspecturis, salulem in Domino sempiternam. 

Quanto frequenlius fidelium mentes ad opéra caritatis inducimus, 
tanto salubrius animarum suarum saluti considimus. Cupientes igitur 
ut ecelesia monasterii S. Praxedis, ordinis S. Dominici, Avinion., 
ad quam, sicut accepimus, dilectus nobis in X» venerabilis vir Phili- 
pus Piconi, canonicus sec id a ris collegiale ecclesie S. Marie Yillenove 
extra muros Avinion., singularem gerit devotionem, congruis frequen- 
tetur honoribus, et a X* fidelibus jugiter veneretur, ac in suis slruc- 
turis et edificiis débité reparetur, conservetur, et manutcncatur, nec- 
non libris, calicibus, luminaribus, orna mentis ecdesiaslicis ac rebus 
aliis divino cultui necessariis decenter muniatur, utque X* fideles 
ipsi eo libentius causa devolionis confluant ad eandem, et ad repa- 
rationem, conservalionem, manutentionem ac munilionem hujusmodi 
tnanus promplius porrigant adjulrices, quo ex hoc ibidem dono celesti 
gratie uberius conspexcrint se refectos ; predicli Philipi, qui vene¬ 
rabilis viri Bartholomei de Putcllis, sacre Pinarie procuratoris fa- 
miliaris contigui comensalis existit, nobis super hoc humiliter suppli- 
cantis peticionibus inclinâti, nos cardinales prefati, videlicet quilibet 
nostrum per se et omnipotentis Dei misericordia ac beatonun Pétri 
et Pauli apostolorum, ejus auctoritate confisi, omnibus et singulis 
XI fidelibus utriusque sexus vere penitentibus et confessis, qui dictant 
ecclesiam S. Praxedis, S. Michaelis, Nativitatis D. N. Iliesu Christi, 

iv. - S 
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et dominica in passione, ipsiusque ecclesie monasterii dedicationis 
festivitatibus, a primis vesperis usquc ad secundas vesperas inclusive 
devote visitaverint annuatim et ad premissa maiiua porrexerint ad- 
jutrices, pro singulis festivitatibus prefatis quibus id fecerint, cenlum 
dies de injunctis eis penitentiis misericorditer in domino relaxamus, 
presentibus perpetuis futuris temporibus duraturis. In quorum om¬ 
nium fidem et testimoniuin preinissorum litteras nostras fieri, nos- 
troque sigillo duximus appensione comuniri. 

• i 

Datum Home in domibus nostris sub anno a Nativitale Domini 
millesimo quadringentesimo nonagesimo, die vero quarta mensis maii, 
pontificatus SS. in X° ])atris et I). N. L). Innocent» divina provi- 
dentia pape octavi anno sexto. 

(Arch. de Vaucl., H, Ste-Praxède, liasse 50 ; parchemin de 95 cent, 
sur 65 ; en haut une bande enluminée de 13 cent. ; sur les côtés 
bande enluminée de 10 cent. Au milieu, en haut, les armoiries du 
pape Innocent VIII entre deux écussons aux armes de France : au 
milieu de l'encadrement à gauche les armes du cardinal légat Julien 
de la Hovère ; symétriquement en face sur l'autre côté un écusson 
devenu illisible. Dans un cercle de 14 cent, à l'angle gauche, une 
nativité ; à l'angle droit, Sic l’raxède avec une palme à la main.) 


XXIII 

1491, 9 juin. — Prix fait d'un retable pour la chapelle 

du couvent de Ste-Praxède. 


Pacta et convenciones inter niagistrum Johannem Changeneli pic- 
torem, diocesis Lingonensis, habitatorem Avinionis, ex una, et nobi- 
lem et honestam religiosam dominant sororetn Francesiam Ranguisie, 
ordinis devoti monasterii sororum Sanctc l’raxedis Avinionis partibus 
ex altéra. 

Anno a Nativitale Domini M° CCCO LXXXXI 0 et die IX mensis 
maii. in moi notarii etc. personaliler constitute dicte parles, videlicet 
dicta domina Francesia suo proprio et privato noinine, et ut privata 
persona, ex una, et diclus niagisler Johannes partibus ex altéra, 
pacta et convenciones inter se et sibi ipsis fecerunl et inhierunt ut 
sequitur : 

Primo fuit <le paclo inter dictas partes quod dictus magister Johan¬ 
nes leneatur et debeat prout prontisil eidem nobili domine Francesie 
depingere unum relabulam fuste nucis, quod tabularium ab eadem 
domina Francesia habuit et confessus fuit habuisse, et in codem ta- 
bulario vmagines sive hystorias seq lien tes depingere : et primo in 
medio dicti tabularii teneatur et debeat depingere ymaginem Cruci- 
fixi, et a parte dextra ipsius Crucifixi ymaginem gloriossissime Vir- 
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ginis Marie, et a parte sinistra dicli Crucifixi ymaginem beati Johan- 
nis evangeliste. 

Item teneatur depingere a parte predicta dextra gloriosissime Yir- 
ginis Marie statuani seu ymaginem dicte domine Francesie Ranguisic. 

Item teneatur et debeat depingere in eodein tabulario a parte glo¬ 
riosissime Yirginis Marie vniaginein gloriose virginis sancte Cathe¬ 
rine, et a parte beati Johannis évangéliste ymaginem beate Marie 
Magdalenes. 

Item teneatur reversim desupra dicto tabulario existenti depingere 
ut sequilur : videlicel in medio ymaginem I)ei Palris omnipolentis 
cum une trono angelorum circum circa existentium. 

Item... in duobus angulis, videlicel a parte dextra et a parte sinistra 
dicti reversus desuj>er existenlis. in quolibet latere, unum angelum 
tenens sive representans (sic) ministerium sanctissinnim Passionis 
I). X. Ihesus Christi. 

Item in scabello dicti labularii teneatur depingere sequentia : et 
primo très ystorias duntaxat, videlicel a parte dextra ystoriam des- 
census de crucc corporis 1). X. Ihesus Christi ; item in medio 
ystoriam immissionis in sepulcrum ; item a parte sinistra ystoriam 
resurrectionis i psi us I). X. Iliesus Christi. 

Item teneatur depingere idem Johannes in duobus angulis dicti sca- 
l»elli duas armas ipsius domine Francesie. 

Item teneatur omnia premissa depingere de bonis et sufficientibus 
coloribus ad dictum expertorum. 

Item teneatur facere campiun tabularii et scahelli de auro, campum 
reversus d’asur. 

Item teneatur dictum tabulariuin facere bine ad feslum Pasche pro- 
xime futurum cl immédiate sequentem ita et taliter (juod diclus 
Changeneli tenebilur dictum tabulariuin reponere in loco in (|uo re- 
ponendum est cl ubi ipsa domina Francesia inlendit reponere per 
totam ebdomadam sanctam proxime futuram et hoc pro precio... 
centum florenorum monde Avinione currcntis solvendorum ut sequi- 
tur, videlicel : h inc ad medium mensis junii proxime futurum XX fl., 
et restam in faciendo et depingendo dictum tabulariuin. Et pro arris 
et iu diminucionem solucionis dicli tabularii dictus magister Johannes 
confessus fuit habuisse unam parvain laceam pro XV fl. cum pacto 
quod tosciens cjuosciens ipsa domina Francesia sibi Changeneli expedict et 
dabil XV fl., idem Changeneli teneatur eidem domine Francesie Han¬ 
guisie reddere et resftituerc dictam taccain ; et casu quo minus va¬ 
lent tacea ipsa, teneatur domina ipsa Francesia eidem Changeneli 
refficere usque ad dictant suminam XV fl. 

Actum Avinione in monasterio predicto... 


Anno... M° CCCC° LXXXXII 0 et die XXIII januarii... supradicta do¬ 
mina Francesia Ranguisii ordinis predicti S. Praxedis Avinionis et 
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m agis ter Johannes Changcneti pictor, eontenti inviccm se reputa- 
verunt de contenlis in predicta nota, videücet dicta domina Fran- 
cesia de tabulario predicto et omnibus in predicta nota contenlis. et 
dictus magister Johannes de precio predicto... 

Actum Avinione... 

t 

(Brèves de Andréas de Villa, f° G8, minutes de Me Martin.) 


XXIV 


1499, 28 janvier. — Restitution de dot aux parents d'une novice 

qui a quitté te monastère de Ste-Praxède. 


Transactio inter nobilem Guignncm de Turre dominum de Chelis 
et monasterium Sanctc I’raxedis. 

Die XXVI11 januarii 1499. C.um lites et questiones mole fuissent et 
adhuc penderent indécise inter nobilem virum Guigonem de Turre doini- 
num de Chelis dioc. Dyens. agentem ex una, et venerabilcs religiosas 
dominas priorem et moniales S. Praxedis Avinion. partibus ex alia, 
coram rcv. pâtre I). Viccgerentc curie Canierc Apostolice Avinion. 
de et supra rcstitucione certarum peccuniarum ad causam recessus 
a dicto monasterio facto (sic) per ‘nobilem Myam, ipsius Guigonis 
filiam Iegitimam et naturalem, que infra annum probacionis recessit 
a dicto monasterio infra sex menses computatos a die ingressus, ob 
quod ipse Guigo repeteret pecunias dicto monasterio per eum Ira* 
ditas, deductis alimentis cidem Mve per diclum monasterium pres- 
titis : super quibus fuerit scnlentia deffinitiva per 1). Vicegerentem 
in favorem dicti nobilis Guigonis de Turre et contra dictum monas¬ 
terium lata ; a qua fuerit pro parte dicti monasterii appellatuin ; 
qucquidem appellalio adhuc pendeat indecisa, volontés ipse parles 
litum anfractus evilare, convocate capitulariler... domine Rostagna 
de Barjaco priorissa, Sperona Dcsdiere, et Francesia Thomassie mo¬ 
niales, et nobilis Geraldus de Turre, studens in Avinione, filius ac 
procurator dicti nobilis Guigonis... trunsigerunt quod dicte domine 
priorissc et moniales dant, tradant et expédiant prefato domino Ge- 
rardo de Turre quinquaginla fl. pro omnibus que dictus Guigo petere 
posset a diclis dominabus priorissa et monialibus. De quibus quin- 
quaginta fl. dcduci debeant quinque floreni ad causam quarumdam 
matulinarum «juas ipse domine priorissa (et moniales) dicunt se Ira- 
didissc cidem Mve. 

...Actum in dicto monasterio ante cledam... 

(Brèves de F. Morini, f° 20, minutes de Me de Beaulieu.) 
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XXV 


1499, 25 avril. — Autorisation donnée à une religieuse 
de Ste-Praxède pour entrer dans un autre monastère. 

i 

Licencia pro domina Margarita Régine moniali S. Praxedis AvinionJ 
Die XXV aprilis 1199. Cum dicta domina Margarita monialis ex- 

9 

presse professa dicti monasterii. certis bonis respectibus cum lieentia 

* 

et auctoritate sue superioris disposuerit se tranjsferre ad alium mo- 
nasterium in (pio melius sibi videbitur. bine fuit et est quod anno 
et die predictis, in mei notarii, etc., constituas personaiiler rev. 
pater magister Pelrus Boneti, sacre théologie professor, prior S. 
Maxîmi diocesis Aquensis, vicarius generaüs in provincia Provincie 
pro rev. I). magistro gcnerali ordinis Predicatorum, dédit eidetn 
Margaritc licentiam et auctoritatem exeundi dictum monasterium et 
se transferrendi ad alium monasterium cum bonis suis quociens sibi 
placet, ita quod domine Rostagna priorissa, Margarita de Plansolis, 
Sperona Desdieres et Franccssia Thoinassic moniales quictaverunt 
canidem Margaritain de omnibus et singulis que pcterc possent ab 
eadem Margarita ad causam legitimam bonorum condam magistri 
Pétri Regis notarii, ejusdem ’Margarite patris, et aliorum parent uni, 

consanguineorum et affinium. Et vieeversa dicta Margarita cum li- 

• • 

centia et auctoritate quibus supra quictavil dictum monasterium. ex- 
ceptis lamen XXXI scutis in quibus honorabilis vir Ludovicus Pétri 
tenetur dicto monasterio que remaneant in suo esse donec fucrit 
dicto monasterio satisfaclum. 

Et insuper dictus Ludovicus Pétri promisit... dicto monasterio sol- 
verc... quinquaginta scutos auri... bine ad unum annuin et boc pro 
omni jure quod dictum monasterium petere et pretendere posset ad 
causam quorumeumque bonorum (pie ad dictum monasterium jier- 
vencrinl et pervenirc quovismodo possent ex persona dicte domine 
Margaritc. 

Actum in dicto monasterio ante eledam... 

(Brèves de F. Morini, 80-81. minutes de M c de Beaulieu.) 


1. 1499, 21 avril. Lictera translations pro sorore Margarita Régine 
moniali monasterii S. Praxedis. (Etendues de F. Morini, volume 
coté 24. f° 306, et suivant minutes de M c de Beaulieu.) 
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XXVI 

1501, 7 janvier. — Retour au bercail d'une religieuse 

de Sle-Praxède , fugitive. 

1501, die septima niensis januarii. 

(.uni soror Francisco Thomassie, monialis monasterii S. Praxedis 
Avinion ordinis Predicalorum, reeesserit a diclo monasterio S. l*ra- 
xedis, nulla oblenta licencia a domina priorissa ’dicti monaslerii. 
timens corrigi et puniri de nonnullis excessibus et delictis per eam, 
ut fama est. perpetratis, et per longa tenipora fucrit absens a diclo 
monasterio, in opprobrium et vilipendium dicti monasterii et eciam 
ipsius Francesie. que ab eodem monasterio nullo modo recedere de- 
huit ; ipsaque soror Francesia cupial et vellit reddire ad dictum ino- 
naslerium et in eodem juxta statuta cl ordinaciones ejusdem monas¬ 
lerii sub obediencia dicte domine priorisse vivere et ibidem starc, et 
propterea lanquant penilens et ad cor reversa reddieril ad dictum 
monasterium, petens et humiliter requirens per dictant dominant prio- 
rissant rccipi in codent monasterio. 

Winc: fuit et est quod an no predicto M<> quingentesimo primo, et 

die septima niensis januarii in inei... soror Itostagna de Barjaco, prio¬ 
rissa dicti monasterii S. Praxedis, considérons penitentibus viain salu- 
tis et penitencie non esse denegandani, et ne ipsa soror Francesia 
cogatur impudenter et contra honorent religionis vagare, ipsant in 
diclo monasterio recepit ; et nicliiloininus quia delicla et excessus 
saltem pro parte sutit corrigcnda, ut alii perterrili ad delicla et 

peccata non décliné (n) l, sed potins abstineant, maxime ut illoruin 

punicio trahatur ad excmplum, et ne ceterii (sic) ad similia aut 
majora prosilliant, sed metu pene et corrcctionis a similibus absli- 
neant ; ipsa domina priorissa volens rite et canonice procedere, et 

ne facilitas venie in savetivum (?) prelteat delinquendi. eidem Fran¬ 
cesie assignavil 1 oc uni in diclo monasterio in quo sit constituta ; et 
intérim intcndil facere processunt inquisicionalein ut juxta criinina 
sibi imposita si culpabilis reperialur aut innoscenciant si iiutoscens 
comperla fucrit, puniatur aut absolvalur, prout juris ordo suadebit. 
De quibus.,. 

Actum in exilu ecclesie dicti monaslerii inlrando in monasterio in 
diclo capilulo, presentibus ibidem vencrabilibus viris dominis Gau- 
l'rido Galli, Itencficialo in ecclcsia S. Agricoli, Leonardo Coralho, 
presbiteris. diocesis Claromont..., et Antonio Suque, diocesis Grassen- 
sis. cl me Antonio Anglesii notario. 

Quibu.' sic peractis conslitute personaliler religiose sorores Spa- 
rona Desiderie, F'rancesia Curte, Magdalena G arène, Anneta Boite, cl 
Vsabella Betone. moniales predicti monasterii huit* reccpcioni non 
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consenserunt nisi fint de ipsa sorrore Franoesia correctio et punicio 
seeundum qualitateni et (piantitatem délieti, et ne ipsius impunicio 
ad cxemplum trahi possit ita quod ainodo inanlca a delictis et exces- 
sibus se abstineat et ne tanquain ovis niorbida alias sorores et mo¬ 
niales dicti monasterii inficiat. De quibus... 

Actum et teslibus (piibus supra. 

(Brèves de A. Anglesii, f» G. minutes de M c de Beaulieu.) 


XXVII 

1580, avril. — Sentence du vicaire général de l'archevêché 
contre Marguerite Disdier , cid-iHint religieuse de Ste-Praxcde , 
apostate. 


1580. En la cause par devant nous criminellement meuc et intentée 
par M. ladvoeat procureur fiscal de l'archevêché d'Avignon à la 
querelle de noble Guilhaume Baignolis, tant à son nom propre que 
de M; Bertrand Desiderii, son l>eau-père, conseiller du roy en la 
cour et parlement séant ù Aix, contre tov sœur Marguerite Desiderii, 
fille dudit M. Bertrand, religieuse professe du vénérable monastère 

de Ste-Praxède ; veue par nous souhssignés la profession de ladite 

religieuse de Ste-Praxède faicte par toi Marguerite Desiderii, tes 
responses, répétitions, confessions réitérées et déclaration par toy 

faictes de ne te vouloir desfandre, ains demeurer à la miséricorde 
de justice, conclusions dudit avocat et tout ce que les parties ont 

voulu dire ; nous Loys Beau, docteur ez droietz, vicaire général de. 
l'archevêché... et Florus Promutius, religieux de l’ordre de S. Domi¬ 
nique. docteur en théologie, inquisiteur général... par cestc nostre 
sentence définitive... prononçons et scntenlions que pour ce que tu 
as aj>ostalé. ayant demeuré hors de ton monastère par plusieurs an¬ 
nées. et ayant esté remise audit monastère par sentence donnée contre 
tov. pour y demeurer en prison et fère la pénitence que le sera 
injoinctc sellon tes démérites ; despuis tu serois encore en après 
sortie de ton dit monastère au grand scandale de la religion, à la 
jKM’suasion d'un tien oncle, comme appert par tes propres confessions, 
et aurois demeuré avec ton «lit oncle environ dix huict mois, duquel 
tu as heu une fille, au grand détriment de ta conscience, et ayant 
commis sacrilège adultère, larrecin, inceste, et scroye tumbée au plus 
profond de toute iniquité, ayant oblié Dieu et faict contre le veu 
que tu as faict en ta profession, et comme vagabonde brebis errante, 
a hesté hors de la vraye bergerie de vrave religieuse, espouse de 
.1. G., portant habit/, mondains et dissolus, par quoy par tes frères 
et propres parents ayant pitié «le ton âme et honneur de la maison 
dont tu es sortie t auroient conduit en la présente cité. 
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Donc à présent le condamnons (jue lu serois revestue de ton habit 
de religion à laquelle lu as fait profession et présentée à la rév. 
prieure de ton monastère de Ste-Praxède pour estre punie et chastiée 
selon la ditte constitution et ordonnance de ladite religion, te privant 
à tout jamais de j>ourter le voile novr, lequel t’a esté donné ledit 
jour do ta profession ; ordonnons que tu serais en après enfermée, 
close et murée dedans une prison telle qui plaira à Monseigneur nr- 
chevcsque ordonner, à perpétuité, et de laquelle tu ne sourdras pour 
occasion quelconque, où lu seras pénitente, pleurant tes péchés tout 
le temps de la vie en jeusnant tous les samedys et vendredi s au pain 
et eau. allimentée et nourrie en ladicte prison ta vie durant par tes 
parents et à leurs despans ; voulant cependant que tu sois absoulte. 
comme maintenant t’absolvons, de toutes les censures, excomunication 
que tu as eneourrues tant en raison du soubçon d hérésie que de 
l’apostasie en laquelle tu as longtemps persisté. 


(Arch. de Yaucl., G, archevêché. 


12», f<> 81, et 390, fo 132.) 


XXVIII 

1586, 10 avril. — L'archevêque , Mgr de G ri ma ldi s, désigne 
le lieu de détention de Marguerite Disdier. 


Iceluy dixiesme jour du mois d’avril, dans la chambre près la 
Mirande du Palais Apostolique. 

En ladite cause, Mgr très illustre et rév. archevesque d’Avignon 
ayant entendu le contenu en la sentence donnlëe par R. père M. Lovs 
Beau, son vicaire général, et Florins Promutius. inquisiteur général 
de la saincte foy, par laquelle ils ont réservé ù mondil seigneur la 
désignation du lieu où ladite seur Marguerite Desiderii tiendra pri¬ 
son et sera close et murée, a ordonné et ordonne que ladite sœur 
Marguerite sera remise dans la plus haulte chambre de la tour du 
monastère de Sic Praxède de la présente cité d’Avignon, et dans 

9 

icelle clouse et murée, en sorte quelle ne puisse s’évader. A laquelle 
prison le père de ladite sœur Marguerite fera toutes les réparations 
nécessaires, tant pour la scurté desdictes prisons et autres nécessai¬ 
res, à ses despans. 

(Arch. de Yaucl.. G., Archevêché, 39», f° 133.) 
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XXIX 


158ü, 22 décembre. — Visite pastorale de Mgr de G ri maldis , 
archevêque d'Avignon , au monastère de Ste-Praxède. 


Lundv 22 décembre ir>8f>, mondit seigneur archevcsque est allé 
en l’esglizc et monastère de Ste-Praxède... 

(le faict. mondict seigneur... a comandé à madame la prieuresse de 
assembler toutes ses religieuses en chappitre pour entendre de luy 
plusieurs salutaires admonestements et règlement concernant la louange 
de Dieu... Obéissant, a faict sonner chappitre, et se sont assemblées 
par devant mondict seigneur et assistans dans la tribune liaulte de 
ladicte esglize les religieuses cv après nommées : • 

Madame Magdalene de Fares, prieuresse ; 

Dame Pierre Gaufride ; 

Dame Marie de Vacquevras ; 

Dame Loyse de Villeneusve, religieuse professe ; 

EsqueIles mondict seigneur a remonstré la règle de l’ordre de S. 

Augustin, laquelle après avoir encores esté observée audict monastère 

|H*ndant lequel a esté riche et opuiant, estimé, respecté et honoré, 

et que à présent se trouve tellement corrompu que n'y a plus bon- 

ncmcnl aucune forme de religion que l'habit, comme il a veu, eo- 

gneu et entendu d'ung ch asc un, au grand scandale du prochain et 

danger de leurs consciences. Donc, désirant remettre ledict monastère 

en premier estât <le religion, leur a signifié de le vouloir reformer 

selon leur propre règle et les sainctes institutions du saiuct concile 

de Trente et la bulle du pape Pie V, qui leur ont esté leues, expliquées 

et données à entendre par M. le Vicaire én langage françoys, et 

en exécution de ce rabillcr le dédis du parloir et confessionel et 

remettre la roue de Imjvs. 

* 

Madame la prieuresse, seurs de Vacquevras et de Villeneusve ont 
dict qu elles n'ont faict profession soubz réglé sy estroictc, et ont 
supplié Mgr de les laisser en leur estât. 

Seur Pierre a dict que, pour le désir qu’elle a de renvoyer les affai¬ 
res en bon ordre, s'offre libéralement accepter toutes et telles refor¬ 
mations que plaira à Mgr ordonner. 

Ge faict. mondict seigneur leur a derechef remonstré que y a 
environ deux moys quelles, par conscntz réitérés, ont accepté et 
accordé ladicte refformation avec serments par elle lors prestez, 
dont a ordonné qu elle sera faicte,selon qu’est porté par le S. Concile 
et bulle du pape Pie V, et en exécution de ce la chapelle du parloir 
sera fermée de pierre y laissant d’ouver pour v mettre ung dédis 
de fer, et a costé sera faict le confessionnel. A droict de la grand 
porte, à la muraille de dedans, sera mise la roue ; et pour ce fère, 
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a fait appeler Mr Pierre, masson, et Jehan Vigne, fustier, esquels a 
laid marché de ladictc besoigne. 

ht en après mondil seigneur a dict que n'est chose honnestc que 
les clefz de la porte dudicl monastère soient au pouvoir d'une layque, 
mes in es d'une jeune fille, comme sont à présent, et a ordonné qu'il 
se i*i a piésent procédé a la dépputation d une religieuse pour por¬ 
tière, laquelle gardera les clefz, ouvrira et fermera les portes, et ne 
permettra entrée a aucune personne layque sans permission de mondil 
seigneur et ne ouvrira sans le faire entendre ù madame la prieuresse. 
ht la lesdictes dames religieuses onl.illec capitulairement esleu jx>ur 
poi tière seur Marguerite <le \acqueyras, à laquelle mondict seigneur. 

attendu ladicte cllection et dcppulation, a commandé de luv donner 
les clefs. • 

(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, n« 301, f<* 313-315.) 


XXX 


1587, 17 août — Inventaire de l'argenterie et des reliques 

du monastère de Ste-Praxèdc. 

...Ce laid, moi. dict notaire, ayant appcllé le sieur Anthoine Vinay, 
orfèvre de la présente citté, pour jiezcr ladictc argenterie et lesmoings 
cy après nommés, me suis acheminé audict monastère avant aussi 
appelle toutes les autres religieuses dudict monastère, et en leur pré¬ 
sence ayant ouvert la porte de la chambre de ladicte dame de 
tard) fermée à deux clefs, elles mont indiqué ung coffre de bahut 
fermé à clef dans lequel ont dict estre I argenterie et reliques de 
ladicte église. Duquel coffre seur Pierre Gaufride la plus ancienne 
religieuse avoit la clef. Elle, suivant la commission qu'on luv a dict 
avoir, a ouvert lcdict coffre et dans icelluy avons trouvé l’argenterie 
cy après désignée : 

Et premièrement une image de S. Laurens argent surdoré, a pezé 
Imict marcs deux onces ; 

l ne petite grilhc avec la petite cayssetle dessoubz argent surdoré; 
dans ladicte cayssetle y a une pièce d os en reliquaire ; a tout pezé 
ung marc et une once ; 

Une image de Ste Praxède, argent surdoré, pezant six marcs sept 
onces et demie ; 

Ung subassement desdictes images, argent surdoré, soustenu sur cinq 
lyons argent surdoré, pezant cinq marez demy once ; 

Une custode argent surdoré retienne par deux anges, l'esle de l’ung 
d’iceulx est séparé du corps, où y a deux verres rondz ; pezant qua¬ 
tre marez deux onces ; 

Une petite coupe eristalle avec sa couverte cristalle garnie et ung 
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subassemcnt aulour el couverture argent surdoré ; la coupe est fendue 
du cristal ; a tout pezé trois marez ; 

Une petite <’i*oi\ avec son pied et subassemenl tout argent surdoré 
à laquelle y a dix perles, pezant cinq marez deux onces ; 

l ue autre croix argent surdoré pointes (??) de cristal, et au milieu 
deux cristalz en carrure prins et entre le cristal du bas de ladicle 
croix el ledict eirstal carré du milieu il y a ung cristal rond dans 
lequel y a des reliques ; le tout garni argent surdoré avec sa pomme 
et subassemenl. à laquelle pomm'e y a quatre petitz cristals carrés ; 
le. tout peze six marez et six onces ; 

I n grand reliquaire argent surdoré duquel le subassemcnt avec 
une petite vis a pezé huict marez deux onces et demye ; le reste 
dudict grand reliquaire a pezé dix neuf marez cinq onces et demye ; 

l’ng grand calice avec sa patène argent surdoré a pezé quatre 
marez et deux onces ; 

Une paire de gandz soye faic-tz à l’eguille, au dotz de chascun des- 
quclz y a une médaille argent surdoré de la grandeur d’une pièce 
de trois testons, et aussi une mitre brodée d'or avec des petites 
perles, lesquelz gans et mitre n'ont esté pezés. 

Ce faict le tout a esté remis dans le coffre... 

(Arcli. de Yaucl., Archevêché, G., 390, f° 308.) 


XXXI 

Autre inventaire des reliques cl argenterie de Ste-Praxède avec 
prise en charge faite par le Père Florus, /trieur des Domi¬ 
nicains. 


1587, 21 août. — Ut premièrement une grande croix de cristal garnye 
d argent avec sa pomette où sont les quatre animalz évangéliques en¬ 
clos en quatre lozanges couverte de cristal, au milieu de laquelle croix 
y a ung crucifix en esmail, avec une Nostre Dame et ung sainct 
Jehan couvert de cristal, el au darrié une Nostre Dame assize avec 
Nostre Seigneur couverte de cristal, et au dessoubz deçà et delà est 
encores du bois de la saincte croix, couvert d ung (affalas rouge, 
aux trois bras une pomelle à cbasque bras. 

Plus une couppe avec sou pied el couverte en trois parties d’argent 
surdoré avec du tristal à la seconde partie ; 

Plus une custode d'argens surdoré avec Corpus Domini soubstenu 
par deux anges, cl au-dessus ung Dieu le Père tenant ung monde 
dans la main ; 

Plus une croix d'argent surdoré avec esmail, au milieu de laquelle 
y a plusieurs perles, qui sont en nombre de dix, et une pierre vcrdc, 
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sous tenu sur une lauzange sur laquelle y a quatre médailhes d'esmail 
et au dessoul)Z quatre pierres ; 

Plus ung cratoir d'argent surdoré de deux pans d'autheur et ung de 
largeur, faict à deux portes, souslenu sur quatre lions d argent et 
ayant deux parties, ausquelles est I anunciation, et le dedans desdictes 
parties est csmaillé de plusieurs images de saincts, et au dedans du- 
dict lozange y a d’ossementz de sainctz avec leur escriteaux, et au 
doz dudit lozange est engravé S. Jacques et saincte Gcneviesve et 
est en deux parties ; 

Plus ung pied de croix porté par cinq lions d'argent et falhanl le 
siziesme ; 

Plus ung S. Laurens d’argens surdoré avec un chappeau de velours 
rouge ayant deux pans et quelque chose davantage de haulleur, et 
au bas y avoit ung mampol d'argent ; 

Plus une saincte Praxède d'argent avec une corone garnie de six 
perles, à l’endroit du front deux pierres rouges ; 

Plus une mitre de damas en brodure, garnie de perles et de petites 
platines d'argent avec deux pendans, l'ung desquels est garny de 
perles. % 

Plus ung calice avec sa paix baillé à seur Pierre Gaufride pour le 
service de l’esglize ; 

Plus ung reliquaire argent surdoré où y a une saincte espine dans 
ung cristal ; 

Plus ung paire de gandz fil de soye faietz à l’eguilhe, au doz 
de chascun desquelz y a une médaille d'argent surdoré de la gran¬ 
deur d'une pièce de trois testons ; 

Plus une niittre brodée d'or avec des petites perles ; 

Plus ung marry pignoir ouvré. 

Toutes lesqueles reliques et argenterie ledict père Florus. prieur 
dudicl couvent des Frères Prescheurs de la présente citté d’Avignon, 
au nom dudic.t couvent, a confessé avoir en forme de séquestré au 
nom du monastère de Ste Praxède... 

(Arch. de Vaucl., G, Archevêché, 390, f° 511. 


XXXII 


1587. 3 septembre. — Fuite de Marguerite Disdier et de Louis*’ 

de Villeneuve , reliyieuses de Ste-Praxède. 

Anno Doniini 1587 et die jovis tercia septembris coram illustrissime 
domino vicelegato cl archiepiscopo Avinionensi... presentavit se do- 
minus Petrus Paibcrain. procurator et advocatus generalis dicti ar- 
chicpiscopi. qui dixit cl exposuit ad ejus notitiam pervenisse hodie 
circa horam sextam vel septimam sorores Margaretam Desidcrii el 
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Ludovicam de Villanova, moniales professas monasterii S. Praxedis, 
contra régulant dicti monasterii et débitant verecundiam ex volo reli- 
gionis, se récépissé ad donios mundams, ui^ti sint nescitur ; de qua¬ 
rum absentia et fuga commitnis rumor jam per civitatem fertur in 
grave escandalunt populi et dedecus dicti monasterii et comtemptum 
earunt claussurarum professionum. non sine evidenti periculo earum 
animarum ; et requisivit dictum dominum informationcs sécrétas sumi 
tain super dicta evasione et fuga, quant super loco quo se receperunt, 
ac contra eos qui eas seduccre potuerint... 

l)e|K)sitic sororis Piere Gaufride, religiosc dicti monasterii. Dicta 
die coram codent domino vicario constituta dicta Piera Gaufride inter- 
rogata ubi est dicta Margareta Dcsiderii quac perpetuis carceribus 
nuncupata fuerat : dixit quod Itodie de mane circa horam sextant vol 
septimam dictant dominam profectam fuisse ad ejus matrem, quia 
prout dicebat oblinuerat licentiam a provinciali generali et a domino 
priorc conventus Predicatorum presentis civitatis ejus vicario cl in- 
quisitorc generali sanctae fidei. 

Interrogata ubi est domina Ludovica de Villanova, respondit dictant 
dominant Ludovicam recessisse cum dicta sorore Margarita ad visi- 
tandum matrem dicte sororis Margaritc que brève sunt redditure ad 
dictum monasterium ut dicebant. 

« 

(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, 31H), f«» 135.) 


XXXIII 


1587, 7 septembre. — Bref 
VArchevêque d'Avignon de 
Praxède. 


du pape Sixte V, ordonnant à 
sujtpriincr le monastère de Ste- 


Yenerabili fralri archicpiscopo Avinionensi Sixtus papa V. 

Venerabilis frater, salutem et apostolicam benediclionem. Cum sicuti 
nobis nuper significatum fuit nomen et fama monasterii monialium 
secundunt institutum Fratrum Predicatorum viventium S. Praxedis 
nuncupati in ipsa civitale existentis, in quo una priorissa et quatuor 
moniales duntaxat existant, ob nintiam earum licentiam et flagitia 
jamdiu maculetur, ac ipsa priorissa et très ex dictis quatuor monia- 
libus relicto sponso suo lapsu carnis ceciderunt, nos vias omîtes 
quae illas in aperta salutis sive discrimina conjecerunt cxcindare et 
earum saluti consulerc eu pieu tes, neenon omnia et singula que jam 
forsant per te circa premissa facta sunt approbantes et confirmantes ; 
fraternitati tue, ut tanquani sedis apostolice delegatus, monasterium 
prefalum, ac in eo oinnetn slatunt et essentiam regularem et ordinem 
perpétue supprimere et extinguere, ipsasque priorissam et quatuor 
moniales cum earum sacra supellectili et dotibus ad quiuque diversa 
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istius civitatis monasteria monuflium dicti sou alterius ordinis trans- 
ferre, necnon priorisse el tribus monialibus delinqueutibus peniten- 
tiam salutarem pro modo culpe injungere, illas juxta sacroruni caiio- 
nuin severitatem castigare et punire, aliaque in premissis et circa ca 
neeessaria el opportuna facere lil>erc et licite valeas apostolica au- 

thoritate tenore presentium facultatem concedimus et potestatem ; 

« 

mandantes in virtute sanctae obedientie abatissis seu priorissis et 
eonventibus monasteriorum ad que ipsc priorissa et quatuor moniales 
transferuntur, ac eorum superioribus et personis, ne te desuper quo- 
quomodo molestare aut perturbare audeant vel présumant, sed luis 
mandalis omnino pareant, ipsas priorissam et moniales recipiendo ; 
non obslantibus... 

Datum Home apud Sactum Marcum, sub anno piscatoris, die septi- 
ma seplembris 1587... 

(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, 390, f° 458. 


XXXIV 

1587. 7 octobre. — Ixtuis Beau, protonoùaire apostolique, signifie 
aux religieuses de Ste-Praxèdc le bref de Sixte V, supprimant 
leur couvent. 

1587, 7 octobre. — Mcmoratus Arehiepiscopus... ordinavit dictum 
brève contentaque in eodem inthimari et notificari priorisse et mo- 
nialibus juin dicti monasterii... 

In cujus quidem decreti executionem rev. dominus Ludovicus Bellus 
S. Sedis Apostolice prothonolarius... se ad dictum monasterium mo- 
nialium S. Praxedis una mecum noturio et testibus contulil, et ibidem 
convocatis coram ipso sororibus Piera Gaufridi, Maria de Vacqueras 
monialibus dicti monasterii in eodem residentibus eisdem... notiffica- 
vit dictum breve... cl easdem admonuit quathenus se ad parendum 
voluntati el mandate S. 1). N. Pape in hujus modj breve contente 
disponant. Quequidem moniales responderunt difficile sibi esse carum 
proprium monasterium deserere, attamen cum sint filiac obcdientiac 
se esse promptas et paratas mandalis apostolicis obedire. 

Inde idem llev. dominus se ad monasterium S. Catherine in quo 
domina Magdalcna de Faret priorissa sequestrata crat, contulil, et 
eidem similem inthimationem dicti brevis fecit. Que pariter respon- 
dit se filiam obedenliae. 

(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, 390, f os 459-160.) 
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1587 10 octobre. — Mgr de GrinmUlis , archevêque d*Avignon, 
supprime le monastère de Ste-Praxède et punit sévèrement 
les religieuses de ce couvent , convaincues d'inconduite. 


Anne* 1587 et die sahhati décima octobris. R. dominas de Grimaldis, 
Avenionis archiepiscopus... ad requisitionem domini advocati generalis 
archiépiscopal us Avcnion. se ad monasterium sancte Praxedis liora 
octava de mane contulit, et convocatis coram ipso sororibus Piera 
Gaufride et Maria de Vacquevras, religiosis professis jamdicti mo- 
nasterii in eodem residentibus, comparait prefatas dominas advoca- 
tus generalis, qui ipsis presentibus dixit et exposait quod licet mentes 
monialium pure et sut) obedientia et castitate in Domino ordinale 
esse debeant, quandoque correctorum et superiorum eorumdcm nc- 
gligentia corrumpi possunt, prout in presenti monasterio sancte Pra¬ 
xedis nuncupato evenisse amplissime constat ; in quo tanta licentia 
crevit, ut priorissa et moniales ejusdem, dicta domina Piera Gaufrida 
excepta, relieto sponso, negleetoque earum voto, potius libidini quam 
religioni parentes, earum flagitiis, ludibrio in bis partibus habeantur, 
in grave scandai uni religionis Christiane et opprobiuin ceterorum mo- 
nasteriorum monialium presentis civitatis. Qua de causa idem ad- 
inodum illustris et R. D. archiepiscopus conclus fuit hujusmodi mo¬ 
nasterium quod regulare extitit, et moniales ejusdem secundum insti- 
tuta Fratrum Predicatorum viventes visitare et reformare, et "deiiule 
jurisdictionem in dominam Magdalcnam de Faret, priorissam que 
proxi ma parlai deprehensa fuit, et sorores Margaretam Desideric et 
Ludovicam de Villeneusve, Mariatn de Vaqueras a |)arlu liberatas 
exercere. jamdictannpie dominam de Faret, priorissam, donec pe- 
perit, infra monasterium sancte Catherine presentis civitatis'seques- 
trarc et dictam Margaretam perpetuis carceribus mancipare, dicte 
vero Ludovicc arrestum ejus camere loco carceris injungerc, animo 
inquirendi contra dictam sororem de Vaqueyras. 

Et quamvis hujusmodi correctiones minus levés essent, attenta cnor- 
initatc et acerbitatc delictorum, dicte Margareta Desideric et Ludovica 
de Villanova, tanquam incorrigibiles a dictis carceribus evaserunt et 
a dicto monasterio, insalutato hospitc, aufugerunt, quod actum mi¬ 
nime fuisscl. si relique due religiose ibidem présentés idonee fuissent 
ad custodiam clavium dicti monasterii, que dicte sorori Piere anti- 
quiori commisse fuerant. 

Quibus multiplicatis delictis evenit ut et depravatum nomen et inala 
fama dicti monasterii nec non delicta dicte priorissc et monialium 
ad aures S. D. N. Pape pervenerint. que sanctitatem suam merito 
moverunt, eidem admodum illustrissimo et R. domino Avenionensi 
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archiepiscopo mandare et committere quatcnus hujusmodi inonastc- 
riuni supprimât et essentiam et ordinem regularem ejusdem perpetuo 
extinguat, inonialcsque ad quinque diversa inonasteria ejusdem civi- 
tatis transférât, et ibidem inulato monasterio, vita et exemplo alia- 
rum monialium earum vilain mutare valeant. Necnon ut delinquenles 
juxta severitatem sacrorum canonum punial et corrigat. Quare. qua- 
tenus opus est, reproduxit breve S. D. N. Pape superius inscrtum. 
necnon produxit omnes processus per eumdein admodum illustreni et 
R. dominum seu ejus vicarium generalem contra jam dictas dominas 
priorissam et moniales formatas, ex quibus amplissime constat et 
apparet de deliclis ipsarum. Et instanter requisivit quatenus ad sup- 
pressionetn, cxlinctionem, translalionem, correctionem, et punitionem 
sibi commissas procedere dignetur. 

Prefatc sorores Gaufride et <le Yacqueyras responderunt sibi non 
esse reluctare contra voluntatem sanct. S. I). N. pape cum filie obe- 
dicntic. Attamen cum fiagilia domine priorisse et aliarum monialium 
non dcbcant eis aliquod dainpnum inferre que religiose sub régula 
ordinis vixerunt, eumdein admodum illustreni et H. dominum similiter 
supplicaverunt quatenus partes et jura sua curamque illarum susci- 
pere dignetur. 

Memoratus admodum illustris H. dominus avenionensis archiepis- 
copus commissariusque cl cxequutor apostolicus, débité, ut dixit, cer- 
tificatus de deliclis per dictas dominas priorissam et moniales coui- 
missis, in processibus desuper per cum seu per eumdein reverendum 
dominum vicarium generalem ejus mandalo forinati contentis per 
quas gravissima scandala in presenti civitate evenerunt in conlemp- 
tum et opprobrium alioruin monasteriorum monialium presentis civi- 
talis, monasterium monialium sancte Praxedis nuncupatum, essentiam- 
que ac ordinem regularem ejusdem, apostolica auctoritatc sibi in 
bac parte conunissa suppressil et perpetuo extinxit : jamdictasque 
dominas priorissam, licel absentem, et jamdicbis moniales ibidem 
présentés una cum earum sup|>ellectilibus et dotibus, scilicet jam 
dictam dominam priorissam ad monasterium monialium sanctiLau- 
renti. et sororcm Mariam de Vaquevras ad monasterium sancte Ca¬ 
therine nuncupatum presentis civitalis transtulit ; sororcm vero Pie- 
ram Gaufride quia longe plus septuagenaria et in decrepito statu 
ipsum penes honestam mulierem Francesiam Gaufride viduam quon- 
dam venerabilis magistri IMiiliberli Sarpillon dum viveret notirii 
publici et curie Palatii et archiepiscopatus secrelarii dicte sororis 
Pietre sorori reposuit donec Suain Sanclilalem cerliorein feceril man¬ 
dat unique ejusdem babuerit. 

Quoad vero correctionem et punitionem priorisse et monialium que 
deliquerunl illam ut cum maturo et de periloruin consilio easdem 
secundum severitatem sacrorum canonum punire et corrigere valeat 
distulit. 


Digitized by 



Original from 

— UNIVERSITY OF WISCONSIN 





DL SAINTE-PRAXKDE D’AVIGNON 



De quibus, etc... Acta fucrunt liée infra dictuni nionasteriuni... 

(Arch. de la Ville, série GG, et Arch. de Vaucl., Archevêché, G* 
no 390 f« 461-461.) 


1587, 10 octobre. 
de Ste-Praxède, 
(T Avignon. 


XXXVI 

— Dernière messe célébrée à la chapelle 
et exécution de la sentence de VArchevêque 


Fl deinde statim et incontinent! in executionein realem jamdicte 
suppression», extinction» et translation» prefatus rev. dominas Ar- 
chiepiscopus se ad eeclesiani jamdicti monasterii contulit, et in eadeni 
sanctani missam per fratrein Johanncni la Cousteure religiosum con- 
ventus Fratrum Predicatorum celebrari, et inter soleninia ejusdeni 
misse sacratissimum eucharistie saeramentuin (piod in eadeni ecclesia 
servabatur in presentia nobilium et magnificorum virorum Alexandri 
Grilhet, locumtenentis viguerii, Francisci de Fogassis, domini de Bar- 
thelassia, et Pétri Beau consulum jnmdicte civitatis, et quampluriuni 
aliaruni gravium personarum, consumari in signum perpelue suppres¬ 
sion» et extinction» mandavit, et fecit translationein vero jaindicta- 
runi inonialiuin ibidem presentium ad horam terciam presentis diei, 
ut intérim unaqueque earum mobilia ad monasterium scu locuni ad 
quod transacta sive reposita sint, efferri curet, prorogavit. Quibus 
peractis idem admodum illustrissimus ad monasterium inonialiuin S. 
Catherine profectus fuit, et ibidem vocata coram ipso jamdicta do¬ 
mina de Farct priorissa prefati monasterii S. Praxedis, infra diclum 
monasterium sequestrata, cidem in presentia rev. dicti monasterii 
S. Catherine a bâtisse et inonialiuin ejusdem, quamplures paternas et 
salubres admonitioncs sii|ht delictis per eamdem dominam Magdale- 
nair. de Faret et moniales monasterii S. Praxedis sua culpa comissis 
fecit, ex quibus... dictum monasterium S. Praxedis... apostolica au- 
thoritatc sibi commissa supressit, extinxit, et transtulit, silicet diclam 
dominam de Faret ad monasterium S. Laurentii, et sororcm Mariam 
de Vaqueras ad presens monasterium S. Catherine una cum earum 
sacris suppellcctilibus et dotibus, et eidem reverende domine aba- 
tisse S. Catherine in facie precepit qui7d jamdictam Mariam de Va- 
queras infra dictum monasterium rccipial et charilative réligioseque 
tractet. Quequidcm domina abatissa respondit se paratam mandatis 
apostolicis... obedire, admodum illustrissimum dominum supplicando 
ut ratione allimentorum dicte sororis de Vaqueras ejus monasterium 
non gravetur. Jamdicta domina Magdalena de Faret genibus flexis 
prostrata, lacrimis fundens, humiliter misericordiam iinploravüt. 


(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, 390, f<« 455-463.) 
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XXXVII 

1587.— Plaidoyer d'un dominicain en faveur 
du monastère de Ste-Praxède. 


Memoriale pro monialibus S. Praxedis Avinion. ordinis Fralrum 
Predicatorum ad multum (sic) R. patrem procuratorem généraient 
ejusdent ordinis (sic). 

Anno 1586 obiit soror Melchona de Tande, admodum religiosa et 
inculpata \ilae priorissa prefati monasterii, quae prefuit monasterio 
circa 40 annos. Statim post obitum priorisse, sorores processerunt 
ad electionem novae priorissae, présente Archiepiscopo Avinioncnsi, 
et fuit eleeta canonice nohilis soror Magdalena de Faretis, et confir- 
inata per vicarium provincialis provinciae nullo se oponente, sive 
consenlienlc JR. archiepiscopo. Eifsjdem temporibus soror Margarela 
Desiderii aufugeral a monasterio, et in seculo existenle, multa per- 
pelraverat scandala quae non carebant suspicione Itereseos, qiuirc 
fuit damnata ad perpetuos carceres per patrem inquisitorem et per 
vicarium illustrissinii Archiepiscopi. Claves vero carceris miilto teni- 
pore custodivit ipse vicarius, qui quando volebat ali(juando solus, 
aliquando cum societate, aliquando inittebat suos famuios et ingre- 
diebantur monasterium et carcerem ut volebant ubi detinebatur soror 
Margareta. Jamdudum vicarius prefatus absolvit et liberavil Marga- 
retam a carceribus, non vocato inquisitore, nec priore provinciali ; 
ex hoc ortum est maximum malum, cum licebat unicuique ingredi 
monasterium, cum facilitas venie prebuit occasionem omnium ma- 
loriun aliis sororibus. 

Caeterum quod fuit •plurimum ad destitutionem vitae regularis est 
quod raro visitabantur a suis provincialibus, ex eo quod monasterium 
non est ejusdem provincie cum conventu fratrum ejusdem civitatis, 
nam conventus fratrum est provinciae linguae occitanae, monasterium 
vero est sub cura provincialis Provinciae ; ideo bonuin esset quod 
monasterium illud transferetur ex provincia Provinciae in provinciam 
linguae occitanae. 

' Mensibus elapsis, Rev. Archiepiscopus Avinion., accessit ad monas- 
terium prefatum. et facta inquisitione, proh dolor ! invenil sororem 
Magdalenam de Faretis priorissam lapsam fuisse in peccatum carnis. 
ita ut partum ferrel. Verum cum esset peccatum gravissimum contra 
votum castitatis in occultum, idco secundum tempus et personam 
penitentiam secretam debebant illi injungere in suo monasterio. Sed 
hora mediana Archiepiscopus in eonspectu omnium, manu armata, 
super curium traxit illam a monasterio, in maximum dedecus mo¬ 
nasterii. religionis, et in gaudium hereticorum, et reliquit monasterium 
sine quocumque capile. Die altéra vicarius generalis Archiepiscopi 
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accessil ad monasterium et expotiavit illud praecipuis bonis et joca- 
Ubus, et maxime cxpolliavit ducentis aureis et ultra repertis in cub\i- 
culo priorisse sub inventario, nihil ipsi soli retento, ètiam thesauros 
spirituales reliquiarum sacrarum, cuin jocalibus ecclesie volebant 
transferre in alium locum,, nisi se opposuisset rev. pater inquisitor 
Avenion., qui prefatos thesauros in conventum suum transtulit. Et 
haec est praecipua causa quare soror Margaret a et soror Ludovica 
recesserunt a monasterio. 

Tandem ill. Archiepiscopus obtinuit a S. D. N. Papa breve ad 
destitutionein monasterii, et nona octobris mandavit executioni illud 
breve et hoc salis rigide Heverendus privavit moniales sacrosancto 
ac venerabili sacramento eucharistiae, et extinxit lumen, et clausit 
ostia m ecclesiae, de h inc sororem Pieram de Gaufridi an nos natam 
ocloginta vel circa, quae semper vixerat religiose et in timoré Dei, 
expulsil a dicto monasterio ita ut jurarentur (?) omiies seculares vi- 
dentés eam ejeetam ita inhumane et flebant ont nés. qui noverant eam. 

Alia vero quae vocatur Maria ex nobilibus parentibus fuit conducta 
supra currum in monasterium S. Catherine ; petebant tamen ut 
ducerentur in monasterium S. Johannis ejusdem ordinis, et non fue- 
runl exauditae etsi reformatum sit. 

Notum est quod Rev. Archiepiscopus non exhibuit copiam brevis 
petentibus monialibus, nec vocavit rev. provincialein nostrum. 

Omnia et quaecumque fecit prefatus Archiepiscopus non sane fecit 
zelo reformationis et monasticæ religionis, sed ut sibi vel suo semi- 
nario presbiterorum acquireret bona monasterii, quod esset contra 
privilégia concessa ordini i^ostro a Sixto 1III, Pio V, et Gregorio XIII 
et contra fundationem noslri monasterii. 

Multa alia dicemus sanctissimo D. N. secundum veritatem si pla¬ 
cent alicui comittere causant nostram et sibi ipsi reservare judicium. 

(Arch. de Vaucl., Archevêché, G, 390, f° 424.) 

XXXVIII 

1588. 1 er mars. — Supplique adressée au cardinal Atexandrino 

par les ex-religieuses de Sle-Praxède pour être réintégrées 
dans leur couvent. 

Illustrissimo et reverendissimo palrono et protettori nostro colendis- 
simo. 

Convcnendo alla grandezza deü'animo di V. S. Illustrissima di por- 
ger ajuto et favore aile persone afflitte, masrimamente a quelle che 
vivono sotto la protetione sua, confidandoci alla solita sua huinanita, 
nclla nostra grandissima afflitione ricorriamo a Ici corne nostro unico 
c sol refugio. e la sola speranza délia nostra salute, accioche V. S. 
Illustrissima si degni col braccio délia sua grandezza et autorita rile- 
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vurei d'una eslrema ruina, coneiosia chc monsignor reverendissimo 
arcivescovo d’Avignone in virtu di un ccrto breve ottenuto dal Noslro 
Sigiioro ci ha cacciale miscramenlc fuor dcl nostro monastcro, de 
maniera che noi siamo hora corne povere peccore erranti senza cus- 
todia di paslore e in via di perditione se V. S. Illuslrissftna non si 
degna jwrgersi ajuto in tanta calamjta, <|ual supplichiamo inchincvol- 
mente voler esser nostro interccssore verso Sua Santita accio si 
degni udire le nostre giustissime ragioni, o permettere che la causa 
nostra possa essere cou ordine di giustitia giudicata. 11 che oltcnendo 
ella sara chiarita noi non essere colperoli del male d'una sola. et 
elle tutto il male a proccduto da poi che gli secolari hanno voluto 
prendere. giurisditione nel nostro monasterio spogliandone nel (]uelli 
<lel nostro ordine quali havevano senipre conservalo esso noslro 
monasterio nello stato et disciplina délia regola. Sara aduiu|ue opéra 
meritevole et degna di V. S. Illuslrissiina porgerci ajuto in tanta 
mi séria corne humilmente ne la supplichiamo per il che porgeremo 
preghi al Nostro Signore iddio che la prosperi et conserve lungamente 
felicissima. Di Avignone questo di primo di marzo 1T>88. 

Di V. S. Illuslrissiina et reverendissima hiunillissimc et ubedientis- 
sime figiliole servitrici inonache del monasterio di sauta Prassede 
d Avignone ordine di san Domenico. 

Subscriptio. AU Illustrissime et reverendissimo monsignore patrone 
et protetlor nostro colendissimo il signor cardinale Alessandrino. 

v Arch. de Vatican, nunz. Avignon, t. XVIII, f« 53, d’après Indica¬ 
tion (|ui m’avait été fournie par M. Labande. 


\X\IX 

#1 

1588, 1 er mars, — Lettre du prieur des Dominicains d'Avignon 
au cardinal Alexandrino , lui recommandant de prendre en 
considération la supplique des ex-religieuses de Ste-Pruxède. 


Illustrissime et reverendissime cardinalis, 

Vehementer me rogaverunt sanctimoniales monasterii sanclae Pra- 
xedis civilatis Avinionis ordinis I'ratrum Praedicalorum cum inulli- 
tudine honestissimorum civium ut ego cum monialibus scriberemus 
et uno conssensu amplissimam dominationem vestram rogaremus, ut 
suo favorc et suo studi* remitantur in suum monasterium a quo 
misère expulse sunt, ne amplius cogantur errare et vagari veluti oves 
errantes per orl>em. Indignuni enim est innocentes cum nocentibus 
ad paria judicari. llac <lc re scribo rogans humilliter lllustrissimain 
et Heverendissimam Dominationem Vestram ut favorem et auxilium 
illis preslet apud Sanclissimum Dominum Nostrum. In te enim sola 
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spc.s noslra collocata esl. Valent Illustrissima et Iteverendissiina I). 
V. quam Dominus conserve! incolumem, et ordinem tuum, ut soles, 
ania. 

Avenioni, prima martii MDLXXXVIII, ejusdem lllustrissiinae et Hc- 
verendissimae D. V. filius et servus, .1. Horne, inquisilor et prior 
Avenion. 

Subscriptio. — Illustrissimo ac Reverendissimo Domini domino car¬ 
dinal! Alexandrino, protectori ordinis Fratrum Praedicatorum. 

(Arch. du Vatican, nunz. Avignon, t. XVIII, f° 34, d après 1 indication 
qui m'avait été fournie par M. Labanda.) 


XL 


1589, 6 décembre ; 1590. 3 décembre. — Enquête faite par le 

Vice-Légat sur les scandales, de Ste-Praxède. 


Informationes secretae.: 

P ri mus testis. 

Anno M° DLXXXIX et die sexta mensis decembris, in civitate Ave¬ 
nion. et in palatio apostolico, coram domino reverendissimo domino 
de Petruoiis. episcopo Bisignanensi, vieelegato et gubernatore gcnerali 
Avenion., (tcrsonalitcr constituta soror Maria de Vasadelis, alias de 
Vaqueiras, monasterii S. Praxedis dictae civitatis Avenion., oriunda 
civitatis de Vaqueiras in Comitatu Venaisineti, aetatis triginta anno- 
rum vel circa, quae audita et examinata a dieto domino meo reve¬ 
rendissimo super sequentibus, dixit et deposuit niedio juramenlo ad 
et super sancta décréta evangclica prestito in manibus dicti domini 
niei reverendissimi ut sequitur : 

In primis interrogata a <pio tempore mouacha est dicti monasterii 
S. Praxedis : <lixit et respondit a duodecim annis aul circa. 

Interrogata a (|uo lcm|>ore al>est a dicto monasterio : dixit a tribus 
annis aut circa. 

Interrogata quisnam exire jusserit et qua de causa : dixit dominum 
archiepiscopum Avenion. atepu* dominum de Gritnaldis jussisse, ex 
eo quod dictus dominus archiepiscopus in vénéra t abbatissam dicti 
monasterii, dominam de Fareto, consciam nimirum <juod dicta abba- 
tissa fuerit reporta gravida facta a domino <piodam de Aquaris, qui 
ab eo tempore obiit, quem eam gravidam fecisse fuma erat. 

Interrogata si ergo dicta abbatissa rej>erlu fuerit gravida : dixit 
reportant fuisse ex opère dicti domini de Aquaris ut supra. 

Interrogata si in dicto monasterio fuerint aliae monachae hujusce 
monasterii quae reperlae fuissent gravidae et peperissent ab eo tempore 
quo manel in dicto monasterio : dixit fuisse monacham, dominam 
Ludovicaiu de Villanova nominatam. quae gravida fuit rcjtcrla, suttf 
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quatuor anni incirca ; quae dicta domina Ludovica peperit auletn 
filiam, quae filia transmiss.a et transportata fuit extra dictum monas- 

terium ; in quo autem ]oco et a quo portata fuit, se ne quicquam 
scire affirmât. 

Interrogata quisnam gravidam reddiderit dictam dominam Ludqvi- 
cain de Vilianova : dixit et respondit fuisse dominum abbateni Mon- 
tismajoris qui juxta monaslerium habitabat. 

Interrogata quomodo dicta respondens scirel dictam dominam Lu- 
dovicam de Vilianova fuisse factam gravidam a dicto abbate Montis- 
majoris : dixit se scire quia audivis set saepissime a dicta domina 
Ludovica, et ex co quod saepc viderit ex die dictum dominum Montis- 
majoris : dixit se scire quia audivisset saepissime a dicta domina 
Ludovicam alloquebatur. Atque dictus dominus Montismajoris cibaria 
et alia famulo suo dictae Ludovicae dono mittebal in dicto monasterio, 
idquc spatio duorum annorum aut circa. Et cum dicta domina Ludo¬ 
vica pepcrissct, dictum dominum Montismajoris cessasse frequentarc 
dictum monasteriiun. 

Interrogata an sciveril dictam filiam adhuc vivere, et ubi. et a quo 
cducata fuerit : dixit se ne quicquam scire. 

Interrogata an sciât aliquem alium haec scire : dixit dominam l*ie- 
ronam de Gaufridis, monacham dicti monaslerii, quae permanet nunc, 
ab eo te m pore quo clausum fuit dictum monaslerium, in domo domi- 
nae Francescac Gaufridae Sarpiglionis, poterit scire quod supra, quia 
dicta deponens eam de hiis verba facientem etiam audivit. Item id 
etiam posset scire et dicerc dominam Ma'rgaritam Desidieram. filiam 
domini consiliarii Desidierii, dicti monaslerii ambae monachae, quae 
permanet in Provincia, ut existimat. Et etiam id rescire poterit dicta 
domina de Fareto, abbatissa dicti monaslerii, quae nunc manet in 
monasterio S. Laurentii. 

Interrogata an seiret alîquos in dicto monasterio praeter dictas 
monachas qui haec possent scire quae supra : dixit anum fuisse quun- 
dam janitricem dicti monaslerii quam crédit mortuam. Item fuisse 
feminam quamdam abbatissae ancillam quae de hiis aliquid posset ; 
in quo loeo autem remanet nescil, neque unde oriunda ; se autem 
posse illam cognoscere si illam viderit. 

Interrogata an scirct quosdam extra dictum monasterium qui de 
supradictis aliquid scire possent : dixit neminem. 

Interrogata an viderit dictum dominum ahhatem et dominam Ludo- 
vicam insimul colloqui in dicto monasterio et in qua parte : dixit 
saepc vidissc dictum dominum abbateni et dictam dominam Ludovi¬ 
cam insimul loqui in dicto monasterio, atque id in bardalo i psi us. in 
quo bardato dicta deponens et aliae quaedam monacliae praeseifles 
extabant. 

Interrogata an sciât quod inter abbatem dictum et dominam Ludo¬ 
vicam esset quaedam amicitia insimul et quomodo : dixit sese insimul 
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inagno amorc prosequi. Et quod dicta soror Ludovica arnahat valde 
dictum abhatem. Quod ita soit quia sic audivit a dicta sororc Ludo- 
vica sc multum dominum abhatem amare ; quemadmodum etiam co- 
gnovit dictum dominum abbatem dictam sororcm amare, ex donis 
et cibnriis quac illi inittebat. 

t 

Interrogata an pro facto quod supra unquam interrogata fuerit, et 
a quo : res pondit pro facto dictae abbatissae examinatam fuisse a 
dicto domino archiepiscopo ; pro facto autem dictae dominae Ludo- 
vicae a quoquam nunquam et examinatam fuisse. 

Interrogata an sciât formation antea fuisse processum pro facto 
dictae dominae Ludovicae : dixit ne quicquam scire. 

El ultra interrogata utrum quando ilia deponens et aliae monachae 
dicti monasterii congregatae una cum domesticis erant in eodem mo¬ 
nasterio. si certo omnes tenerent dictam dominam Ludovicam gravi- 
dam esse : dixit omnes monachae cum domesticis congregatae hanc 
opinioncm omnes certo tenerc dictam dominam Ludovicam gravidani 
esse. Pro certo quod bal>ebatur in dicto monasterio (juod dicta do¬ 
mina Ludovica esse gravida facta a dicto domino abbate Montisniajoris. 

Et amptius interrogata non fuit. 

Pracsens depositio fuit sibi lecta, cui persistens se subsignavlt. Soror 
Maria de Vaqueras. Dominus episcopus Bisignanensis, vicelegatus. 

Securulu.s testis. 

Anno supradicto M° DLXXXIX® et tertia die mensis decembris, in 
civitate Aven, et in palatio apostolico coram domino meo rev. do¬ 
mino episoojx) Bisignanensi, vicelegato, personaliter constituta domina 
Catherina de Motteto, filia quondam egregii viri domini Thomae de 
Moteto, juris utriusque doctoris in civitate Avenion. dum viverct. 
conjuga domini Johannis Damiani ci vis Avcnon., eatatis, ut dixit, 
viginti duo annorum vel circa, quae audita, interrogata et examinai» 
dicto domino meo reverendissimo super sequentibus dixit, deposuit 
et respondit medio juramento ad et super sancta décréta cvangelica 
praestito in manibus dicti domini mci reverendissimi, ut sequitur. 

In primis interrogata an frequentaverit monasterium S. Praxedis in 
dicto Avinione, a quo te m porc et cum qua occasione : dixit et respon¬ 
dit a juventute sua frequentane dictum monasterium, ibique legere 
et scribere didicisse ; idque usque ad quod clausum fuit dictum 
monasterium, jain duo sunt anni. Et haec frequentatio monasterii 
dicti fuit quindecim aut sexdecim annorum, quia ilia deponens habi- 
tabat in domo pat ris sui, quae est e regione dicti monasterii S. Pra¬ 
xedis dictae civitatis Avenion. 

Interrogata an eognoscat monachas <|uae erant in dicto monasterio 
cum clausum fuit, et quomodo vocabantur : dixit se cas cognovisse 
et fuisse quinque numéro, nimirum : dominam de Fareto, abbatissani, 
dominam Picronam Gaufridonem, dominam Margaritam Desideriam. 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSlTY OF WISCONSIN 


136 


HISTOIRE DE MONASTÈRE 


dominam Mariam de Vaqueiras, el dominam Ludovicam de Monteallo. 

Interrogata an sciât si quaedam ex dictis doniinis monachis ab ill:i 
nominatae fuerint aliquando gravidae repertae in dic.to monasterio : 
dixit et respondit ex dictis dominis duas esse quae repertae fuerint 
gravidae in dicto monasterio, nimirum : dictant dominam de Fareto. 
abbatissam, et dictant sororein Ludovicam de Villanova. 

Interrogata an sciât a quo dictae doininae abhatissue et Ludovica 
faclae fuerint gravidae : dixit et respondit dictam dominam abbalis- 
sam gravidam redditam fuisse a domino de Aquaris, qui Villaenovae 
ait eo tempore obiit aut Sancto Andreae ; et dictam sororem Ludovi¬ 
cam de Villanova a domino abbate Montismajoris, cognomine de An- 
selniîs, nec de nomine proprio Itene mcminit. 

Interrogata quomodo id sciai : dixit se saepe a dictis dominis abba- 
tissa et Ludovica audivisse, idemque intelexisse ab aliis dictis domi¬ 
nis monachis quae dicebant id moleste ferre. Addit quod publiée, 
palam, famam talent esse per totani civilisent. 

Interrogata an sciât dictant Ludovicam pluribus vicibus fuisse gra- 
vidam redditam : dixit dictant sororem Ludovicam filiant peperisse 

in dicto monasterio anno et dintidio priusquant dictuni monasterium 

# 

dauderetur ; cum autem clauderetur dictam sororem Ludovicam gra- 
vidant tri uni aut quatuor mensiunt exiisse. 

Interrogata quomodo sciât dictant sororem Ludovicam dictam fi- 
liam in dicto monasterio peperisse : dixit se scire quia dicta soror 
Ludovica dixit libère sibi deponenti j>eperissc filiant in dicto menas- 

• m 

lerio. Idemque intellexil saepe in dicto monasterio ab aliis monachis 
dictam sororem Ludovicam dictant filiant in dicto monasterio pepe¬ 
risse. Dixit praeterea se vidisse dictant filiant in dicto monasterio 
quant nutrix in dicto monasterio aliquando afferebat, dictamque do¬ 
minant Ludovicam dicere dictae deponenti dictant filiant suant esse, 
eamquc in dicto monasterio pej>erisse. 

Interrogata an cognoscat dictam nutriccin, in quo loco habitat, cl 
in quo loco habitabat cum dictam filiant nutriebat : dixit se non aliter 
cognoscerc dictant nutricem, et se ncscirc in quo loco habitat. Dixit 
tamen quod illi videbatur quod cum dicta nutrix dictam filiant por- 
tabat in dicto monasterio, dicta nutrix habitabat in dottto Curtillium 
nomlnata (juae est e regione S. Agricolae, in quo Curtillio ilia depo- 
nens saepe hac transeundo dictant nutricem exeuntem vidit. 

Interrogata an sciât dictant sororem de Villanova utraque vice gra- 
vidant factain fuisse a dicto domino abbate Montismajoris, nintiruni 
quundo dictant filiant |»eperit, et quando gravida a dicto monasterio 
exivil, et quomodo id sciât : dixit el respondit dictam sororem Ludo- 
vicant de Villanova dixisse illi deponenti in dicto monasterio, cum 
ex dicta filia p régna ns crut, dictuni dominant abbatem Montismajoris 
eam gravidam fccisse. Ilemque altéra vice cum gravida ex dicto ino* 
naslerio, ut dictuni est, exivit, dixisse quoque illi deponenti dictuni 
dominum abbatem ilium gravidam reddidissc. 
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Interrogata an sciât si dictus dominas abbas Montismajoris aniaret 
dictam dominant Ludovicam de Villanova, et quae signa amoris illi 
faciebat : dixit se scire qnod dictus dontinus attbas Montismajoris ama- 
bat dictam sororem Ludovicam de Villanova, rfb ipso domino abbate 
se audivisse, dicendo quod dictus dontinus abbas dicebat illi depo- 
nenti sc amare dictam dominant Ludovicam. Dixit praeterea quod 

dictus dontinus abbas significabat amare dictant dominant Ludovicam 

% 

ex eo qnod ilia deponens, dunt in dieto monasterio frcquentaret. vide- 
bat saepe famulum et nonnullos nlios domesticos dicti dontini abbatis 
fruges atque cibaria alia dictae dominae Ludovicae afferre. Vidit etiam 
quod dictus dontinus Montismajoris mittebat famulum ejus, et an- 
cilla ejus mittebat dictae dominne Ludovicae pannunt album (|uo 
vestes sibi faceret. Et sae|»e vidit dictuni dominant Montismajoris do¬ 
minant Ludovicam alloqui. in ingrcssu et portico dicti monasterii, 
eorumque confabulationes fere per totant dient du rare. 

Interrogata an sciât alios vel alias qui haee supradicta sciant : 
dixit dominant Pétri Belli uxorent niultum freq tien tasse ecclesiam 
dicti monasterii, ibi<pie sae|»e ntissant audivisse, quae ingredientes et 
egredientes videre poterat. 

Interrogata an sciât dictant dominant Ludovicam professant esse in 
dicto monasterio : dixit eatiident dominant Ludovicam esse professant, 
quia vélum nigrunt portabat, quemadmodum et aliae quae professae 
erant, et quae non sunt professae vélum nigrunt non portarc. 

Interrogata an sciât ubi sint dictae quoique dominae ntonachae quas 
supra nominavit : dixit ubi de praesenti nescire, nisi quod dicta do¬ 
mina Héron a et dicta soror Maria de Vaqueiras existimabant esse in 
civilate. seque nuper vidisse dictam dominant abbatissam in nionas- 
terio S. Laurentii Avenion. 

Interrogata an sciât si filios vel filias quas pcperit dicta domina 
Ludovica adhuc vivant : dixit se scire ne quicquam. 

Interrogata si eo teni|>ore quo frequent abat dictuni monasterium, 
manerent in domo patris dictae deponentis aliqui vel aliquae famuli 
et ancillae aut domestici (piidam alii <pii supradicta scire posscnt : 
dixit tune manerc in domo patris sui ancillant quamdam Claudiam 
nominatam. quae jum molendinario des po nsa ta erat, (pii habitabat, 
ut illi videbalur. in portico Imberto, <piae supradicta autem multa 
ex iis scire potest quia saepe in dictuni monasterium veniebat ; 
atquc patrem et matrem deponentis multa de Itiis dicere posse si 
viverint. 

Et interrogata an pro facto <pto supra unquam interrogata fuerit : 
dixit quod non. 

Et amplius interrogata non fuit. 

Praesens depositio fuit sibi lecta <piae persistons se subsignavit : 
Catharina de Moteto. Dontinus episcopus bisignan., vice legatus. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


138 


HISTOIRE DU MONASTÈRE 


Tertius lestis. 

Anno a nalivitatc Domini M° quingentcsinio nonagesimo et die ter- 
cia incnsis decembris > in civitate Avinion. in palatio apostolieo coram 
rev. pâtre domino episcopo Bisignan., vicelegato Avenion., personaliter 
constituta honesta foemina Catharina Benedicta, quondam Joannis 
Leci, mcrcatoris dum viveret civitatis Avenion., vidua, oriunda dictae 
eivitatis Avenion., aetatis ut di\it quadraginta annorum vcl circa, 
quae audita et examinata super sequentibus dixit, respondit et depo- 
suit medio juramento ad et super sancta décréta evangelica praestito 
in manibus dicti domini inci reverendissimi ut secjuitur. 

In primis interrogala in quo loco dictae civitatis Avenion. habitat : 
dixit se habitare rétro viculum Campanae in domo quadam quae per- 
tincl ad heredes <|iiondam bospitis (Campanae juxta domum domi- 
norum de Magis. 

Interrogata utrum habitaveril vel frequentaverit in tnonasterio S. 
Praxedis dictae civitatis Avenion., a quo tempore, et cum qua occa- 
sione : dixit se de continuo habitasse in dicto monasterio S. Praxedis 
in cubiculo dominac Pieronis Gaufredae, monachae’ dicti monasterii. 
amieae dictae deponentis, ibidem comcdendo et dormiendo ; itlquc 
per spatium Irium annorum tum finitorum cum dominus archiepis- 
copus monachas exire jusit, jam sunt duo anni ; ibidem auteni habi- 
tare ut ministraret dictae amitac suae quae senex crat. 

Interrogata an cognosceret monachas dicti monasterii quae in co 
habitabant cum clausum fuit monaslerium, et quo nomine vocarentur : 
dixit et dejK)suit se cognoseere dictas monachas quae erant in dicto 
monasterio cum clausum fuit, quae erant quinque, nempe : dominam 
Margaritam de Fareto abbatissam, dominam Ludovicam de Villanova 
de Montealto, dominam Margaritam Dcsideriam, dominam Mariam 

de Vaqueras, et diclam dominam Peironem Gaufredam amitam suant. 

0 

Et haec bene novit, quia eo tempore quo dictae monachae exierunt 
adhuc dicta deponens habitabat in dicto monasterio. 

Interrogata an sciret quasdam monachas supradictas unquam gravi- 
das fuisse in dicto monasterio : dixit quod dum habitaret in dicto 
monasterio audivit saepe quasdam monachas In dicto monasterio con- 
fabulantes, et ex illis intellexisse diclam dominam abbatissam pepe- 
risse filium ex facto cujusdam domini de A qua ri s, et quod dicta do¬ 
mina Ludovica postea peperisset filiam ex facto domini abbatis Mon- 
tismajoris. Qui dominus abbas habitabat in domo <|uadam ad dominum 
de Sancto Justo pertinentem, (juae est e regionc ecclesiae dicti mo¬ 
nasterii. Quae filia, ut ipsa deponens intellexerat, nata crat uno anno 
cum dictum monaslerium clausum fuit. Kodemque tempore quo clau¬ 
sum est dictum monaslerium, dominus cpiscopus Avinion. venh.se 
in dictum monaslerium ad informandum contra diclam dominam 
abbatissam, ut dicebatur, gravidam. 
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Interrogata si eo temporc quo dicta domina de Villanova exiil e 
dicto monasterio gravi (la esset, et ex facto cujus : dixit al» eo tem¬ 
porc a quo exiisset dicta deponens a dicto monasterio cum dominis 
monachis se intellexisse a quadam vetula Anthonia noininata, quae 
olim serviebat dominae Melchionae de Tenda, dum viveret dicti mo- 
nasterii abbatissae. dictam dominam Ludovicam cxiisse gravidam ex 
dicto monasterio, dictumque dominum abbatem Montismajoris gravi- 
dam eam fecisse, idque a bono loco intellexisse. 

Interrogata an viderit dictum dominum abbatem Montismajoris con- 
versari in dicto monasterio et signa quaedam amoris dominae Ludo- 
vicac de Villanova facere in dicto monasterio aut alibi : dixit se vi- 
disse aliquando dictum dominum abbatem Montismajoris in ingressu 
nionasterii intus cum dicta domina Ludoviea deambulantein et insimul 

9 

loquentes. Quoad vero blanditias, vidisse saepe famulum dicti domini 
abbatis ingredire dictum monasterium, cibariaque dominae Ludovicae 
afferre. 

Interrogata quomodo sciret dictum famulum fuisse dicti domini 
abbatis : dixit se scire ex eo quod cum dictum dominum abbatem 
sequentem viderit atque cum dictus famulus veniebat in dictum 
monasterium dictae monachae dicebant talcm esse famulum domini 
Montismajoris. 

Interrogata an sciât ubi habitat dicta Anthonia quae dixit illi 
deponenti ea que supra dixit ab ea intellexisse : dixit se intellexisse 
eam manere Tharasconi ancillam dominae Bellirice Llli abbatissae 

t 

monacharum Tarasconensium. 

Interrogata an sciât neminem qui tune temporis quo supra conver- 
sarel aut habitaret in <licto monasterio qui quicquam sciret ex biis 
quae supra : dixit tune temporis esse janitricem quamdam dominae 
de Fareto abbatissae ancillam, quo dicta deponens nescit ubi sit, 
quae de biis quae supra aliquid scire posset. 

Interrogata an sciât ubi sit nunc dicta domina Ludoviea : dixit se 
intellexisse quod degat Arelalibus in monasterio quodam ubi agnatos 
habet dicta domina. 

Interrogata an sciât predicta per eam deposita esse noloria, publiea 

A 

et manifesta, et de eis esse vocem et famain publicam : dixit quod 
suprascripta j»er se deposita esse vera, noloria et manifesta, et de 
eis esse vocem et faniain publicam tam in dicto monasterio quant 
in aliis locis dictae civitalis Avenion., dictam dominam Ludovicam 
peperissc filiam, domiuumque abbatem esse ejus filiae patrem. Que- 
madmodum etiain ea quae dixit de domina abbatissa de Fareto. 

El amplius non fuit interrogata. 

* Praesens depositio fuit sibi lecla <|uae persistit, dixitque se nescire 
scribere neque notam aliquam facere. 

Dominus episcopus Bisignan. vicelegatus. 

« 

(Arch. du Vatican, nunz. Avign. t. XX. f° 148, d’après l’indication 
qui m'avait été fournie par M. Labande.) 
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LXI 


1588. — Supplique de Sœur Pierre de Gaufridy , pour obtenir 

le jKiijement de la pension de sa dot. 

Monseigneur illustrissime et révérendissime archevesque et vice- 
légat d’Avignon. 

Supplie très humblement sœur I*iere de Gaufridy, religieuse du 
monastère saincle Praxède d'Avignon, et âgée de septante et un ans 
environ, que despuis un an e.n ça ou environ, par vostre commande¬ 
ment, seroit esté mise et Togée chez damoysclle de Serpillon, sa sœur, 
où faisoit, comme faict. grande despcncc, luy estant nécessaire de 
entretenir une servante â cause de sa crépitude et vieillesse, à la¬ 
quelle ne pourrait subvenir n’avant aide et moyen que céluy que 
le monastère autrefovs luy donnoit, lequel toutesfoys est si petit, 
qu’il n’y aurait assez pour ladite suppliante seule, tant s’en faut 
quelle peut entretenir une servante, et du dot de sept escuz de 
pension annuelle et perpétuelle sur le capital cent escus assigné 
audit monastère en dot j>our ladite suppliante par feu monsieur Fran- 
covs Gaufridy, -son père, de laquelle pension nobles Françoys et Jac¬ 
ques Gaufridy. fraircs. filz et héritiers universels dudit feu Françoys 
Gaufridy, leur père, doibvent l'arrérage de la présente année 1588 
cschue à la S. Michel dernier ; et désirerait estre ordonné que ledit 
arrérage de pension de sept escus feut délivré à ladite suppliante 
pour subvenir à scs nécessités. 

Ft considère sera vostre bon plaisir ordonner estre faict comman¬ 
dement ausdietz Françoys et Jacques Gaufridy, ses neveus, payer 
et réalement expédier à ladicte suppliante ledit arrérage de pension 
de sept escus sur peynes telles que bon vous semblera, et ladite 
suppliante priera Dieu pour l'heureux estai de vostre grandeur et 
prospérité. 

Precipiatiœ ut petitur. Dominas arc h iepisco p us Auinion. 

(Arch. de Vaucluse, H., Ste-Praxède, liasse 82) 


LXII 


1590. 25 janvier. — Fuite de Magdeleine de Furet, ex-prieure 

du monastère de Ste-Praxède. 


Procès verbal sur la fuite de madame de Farct, prieuresse du mo¬ 
nastère de Ste-Praxède. 

Lan 1590 et le 23 ,nc jour du moys de janvier, par devant Mgr 
très illustrissime Dominique de Grimaldis, archevesque d’Avignon, 
commissaire depputé par 1 autorité apostolique pour la suppression 


Digitized by 



Original from 

_ UNIVERSITY OF WISCONSIN 



Dfc SAINTE-PRAXÈDE D AVIGNON 


Ul 


<lu monastère de saincte Praxède, dans la salle de la revne du 
palais apostolic, s’est présenté M. François Gaufridi, advocat et pro¬ 
cureur général dudict archevesclié, lequel a dict estre venu à sa 
notisse que madame de Faret, jadis abbesse du monastère de S. 
Praxède, laquelle par lçs faillies par elle perpétrées auroit esté privée 
de son dict prieuré et voix active et passive, et remise dans le mo¬ 
nastère de dames de sainct Laurens en une chambre en prison, 
ces jours passés auroit évadé, brisé lesdictes prisons, et violé ledict 
monastère, s’estans enfuie on ne sçait dû, et a requis estre faict 
sur ce procès verbal et informer sur les culpables. 

Mondil seigneur... commet à moi, notaire, de m'acheminer audict 
monastère de S. Laurens, faire procès verbal de ladicte fuite et in¬ 
former sur les culpables... 

Samedv 27 dudict moys, moy Jehan Albv, notaire requis par !c- 
dict sieur avocat, et avec iccluy, me suis acheminé audict monastère 
de S. Laurens et illec ayant mandé madame Jchanne de Beauchamps, 
abbesse, sur la porte de l'entrée dudict monastère, luy ai faict en¬ 
tendre mudicte commission... 

Ladicte dame, mettant la main sur la poitrine, a dict ayant beu 
notisse que madame de Faret faisoit secretemcns charier son meuble 
hors du monastère, elle se doubta que ladicte dame de Faret ne s'en 
voussit enfuir comme elle a faict. Elle depposante manda advertir 
M. le vicaire général par M. Féraudi, acteur dudict monastère, dudict 
transport des meubles et soubson quelle avoit que ladicte dame de 
Faret ne sorte dudict monastère... Ledict sieur vicaire parla ù ladicte 
dame de Faret, luy fit plusieurs beaux admonestements, disant la¬ 
dicte dame de Faret quelle avoit vendu ses meubles, et parla aussi 
ledict vicaire à madame de Romieu, |>ortière, pour se prendre bien 
garde de la porte. Elle et ses religieuses se prenant garde qu’elles 
n’avoient veu ladicte dame de Faret, elle qui depposc s’enquit et ne 
feut trouvée dans ledict monastère sans quelle en aye peu sçavoir 
par où est peu sortir. Bjien a dict que ledict jour au dict monastère 
faisoienl lessive, et la portière et bugadières luy dirent que sur 
l'heure du disner virent sortir une chambrière qui portoit un cabas 
sur le bras avec un foudau salle noyr sur la teste, laquelle pour 
ce que pourtoit les niesmes aceoustrementz de la chambrière de la¬ 
dicte dame de Faret, et que pour lhors ilz ne s’en estoint aucunement 
prins garde si c'estoit la chambrière ou bien ladicte dame de Faret, 
sa mestresse. Et que ayant plusieurs fovs hurté ù la chambre de 
ladicte dame de Faret, et que personne ne respondit, fit regarder 
par un trou qui a la chambre de madame de Romieu qui regarde 
dans la chambre de ladicte dame de Faret. et ayant veu au vray 

<{ue n’avoit personne dedans, manda incontinent advertir ledict sieur 

| 

vicaire de ladicte fuite. 

(Arch. de Yaucl., Archevêché. G, 390, f« 50ô.) 
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1590, 30 janvier. — Rapport d'estime sur les bâtiments de 
l'ancien monastère de Ste-Praxède , au quartier d'Espagne. 

1596, 5 février. — Vente des pierres et matériaux de démolition 

de l'ancien monastère de Ste-Praxède. 


1. Nous François Simon et Anlovne Houx, maistres maçons de 
la présanie cité d’Avignon, commis et députés par Mgr et Rme 

François Marie Taurusii, archevesque d’Avignon, pour aller voir, 
visiter et bien adviser le monastère et église anciens des dames ab- 
baesses el religieuses de Saincte Praxède d’Avignon, scitués sur la 
garrigue au terroir dudict Avignon communément appellé Hespuignc, 
et après fère le rapport sur l’élévation des pierres qui sont audict 
bastiment ; suivant la teneur de nostre dicte commission à nous ver- 
balemenl faict le 29 janvier 1596, nous sommes acheminés audict 
viculx monastère fj’Hcspaigne ; et illec appliqués, avons veu et l»ien 
visité lanl lcdict palais (pie esglise : lesquels avons trouvé fort ruyneux. 

Et en premier lieu l’avons cané el avons trouvé y avoir quinze 
centz canes de muraillie tant aud. palais que esglise, non comprins 
aud. canage la sacristie qu’est dans ladicte église et au cartier ou 
estoit le grand aultier. de bas en haut ; et avons veu et recogneu 
que les murai 1 h es desditz bastimentz ruyneux sont basties en deux 
faces de pierre de tailhe de cadetes, que sont pierres de tailhe qui 
n’ont que ting pan de largeur et un peu moings de deux pans de 
long ; et entre les dictes deux cadetes, tout dedans desdictes inu- 
railhes esl ram pli de cailloux pierre que ne peult servir à aulcune 
chose, estant lesdictes murailhes debasties. 

Avons ausi bien veu et advisé la pierre de la nef de ladicte esglise, 
laquelle est cy ruinée, arrompue et gastée, que malézément pourra 
servir de posture, pour ce que en . la lumbant se metra presque en 
pouldre, et <pie pour abatre et démolir lesdictes murailhes couslera 
beaucoup, joinet (pic plus que de la moitié de ladicte pierre de 
tailhe se rompra et metra en posture, et qui la vouldroit vandre 
pour la porter en ccste ville d Avignon coustcroit plus cfe la charrier 
seulement que ladicte pierre ne vault ; qu’est la cause que après 
avoir bien considéré la qualité el quantité de ladicte pierre et la 
despancc (pie y fauldra faire, avons estimé et évalué ladicte pierre, 
tant de ladicte église que palais y joinet, sans y comprendre fa 
susdictc sacristie avec son bastiment de bas en hault, à la somme 
de sept centz cscus de troys frans pièce. 

El tel est nostre rapport... eu Avignon oe trentiesme janvier 1396 
nous retirant pour nos peynes et vacations ung escu pour chascun 
de nous. 
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II. Noverint universi quod cum domus seu monasteriiftn sancti 
Joannis veteris nuncupati, situm in presenli civitate Avcnion., ita 
exiguum et incommodum sit, ut abbatissc et monialibus inibi Deo 
famulanlibus pro cellulis suis et aliis servitiis que eis necessaria 
essent suppetere minime possint, sicuti nec pro clausura, attcntis 
supereminentibus domibus quibus monasterium hujusmodi eircum- 

datum est ; prout et illustrissimus et reverendissimus in Christo pater 

/ 

Franciscus Maria Tarusius... Avenionensis arehiepiscopus dictuin mo¬ 
nasterium visitando i<i ita esse viderit at<jue cognoverit : ea de causa 
easdem uhbatissam et moniales ad monasterium sancte Praxedis hu- 
jus civitatis Avenion. ejusdem ordinis etiam auctoritate apostolica 
sibi concessa vigorc litterarum illustrissimi domini cardinalis Aldo- 
brandini S. I). N. pape (démentis féliciter sedcntis ne polis, mcntcm 
ejusdem sue Sanctitatis super bac re dcclarantis, transferre propo- 
suerlt ; cernensque dictus reverendissimus dominus in eodem monas- 

t 

terio sancte Praxedis plures et notabiles reparationes fieri debere ad 
hoc ut abbatissc et moniales dicti sancti Joannis inibi transferende 
dei'cntihus habitationibus munite divino cultui majori cum attentione 
vacarent. casque unde huic impense suggère possent non hal>ent. de 
vendendis lapidibus ecclesie et palatii et alias totius antiqui monas- 
lerii ilispania nuncupati latius inferius designati. quod anti(iuum 
monasterium, in territorio Avenion. situm, est dirutum siquidein et 
ruine expositum, undique apertum ac brûlis et latronibus prostitu- 
tum, ad dictum monasterium sancte Praxedis pertinens, pro repara- 
tionibus peragendis cogitaverit ; re<jue hujusmodi per eumdem reve- 
rendissimum dominum mature considerata, juxta sacrosancti conci- 
lii Tridentini décréta, et in vini facilita lis sibi a dicto sacrosancto 
concilie concesse, edificium hujusmodi consistens in ecclesia sic anti¬ 
quitus construira et in quatuor parietihus palacii, ac in uno muro 
protendente a dicta ecclesia, ad edificium nuncupatum des Grangiers 
ad dominum Portalis hujusce civitatis Avenion., ut dicitur, pertinent 
et alias in omiy re ihi edi f ica ta, sacristia et caméra supra dictam 
sacristiam existente, ac gradibus |>er quos ad dictam cameram as- 
cenditur, neenon dicto edifficio des Grangiers nuncupato ad dictum 
Portalis, ut prefertur, pertinente, ac eciam platea seu terreno reser- 
vatis ac eis integris remanentibus, veluti rem dicto monasterio sancte 
Praxedis nimis damnosam vendendum duxerit, et propterea dictum 
edificium seu ejusdem edificii lapides per Franciscain Simon et An- 
tonium Houx, magistros lathomos lui jus civitatis visitari et de eorum 
légitime valore referri mandaverit ; prout et deinde eodem edUicio 
ab eisdem lK*ne ins|>eclo et undique considerato, retulcrint, quod, 
reservatis sacristia, caméra, gradibus et edificio dicti Portalis ac 
terrano. residuum edificii erat valoris septein centum scutorum de 
sexaginta solidis turon. cujuslibet, ut de extimatione hujusmodi la- 
tins constat instrumenta per me notarium die trigesima mensis ja- 
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nuarii proxime prétériti recepto ; ultra quani exlimationem honora- 
bilis vir Petrus Valete, mercator hujus civitatis, ecclesie conditionem 
faciens meliorem obtulerit se pro dictis lapidibus et edificiis pre- 
niissis, réserva tien i bus remanentibus, mille sextum scuta solis 
de sexaginta solidis turon. cujuslibet, sub pactis tamen et conditio- 
nibus infrascriptis dalurum, (juam oblaHonein diclus reverendissimus 
dominus archiepiscopus acceptavcrit prout premissa, etc... 

Hinc igitur fuit et est quod anno a nativitate Domini 1590 et die 
5 niensis februarii, in mei notarii, personaliter constitutus mémo- 

9 

ratus reverendissimus dominus Franciscus Maria, Avenion. archiepis¬ 
copus..., vendidit diclo Petro Valete ibidem presenti stipulante vide- 
licel omnes lapides cdificii anliqui. Hispania nuncupati, consistentis 
in ecclesia, quatuor pariclibus palatii et muro supradesignato. et in 
omni et quacumque alia re inibi edifficata, dictis sacristia et caméra 
ac gradibus, neenon edifficio villicorum sive dels Grangiers nuncu- 
pato ad dictum Portails pertinente, reservatis et exceptis ; vendidit. 
inquam, dictus reverendissimus dominus dictos lapides seu edifficia 
ab inferioribus basibus seu fundamentis ad altiorem regionem usque 
ad illud edifficium quoties eidem emptori et suis videbitur demo- 
liendum, diclosque lapides ex eo proveniendos quo voluerit appor- 
landum, et in suos usus et utilitatem convertendum... et hoc precio 
dictorum mille centum scutorum... que - ex|>edire promisit... in hune 
modum, videlicet quingenta scuta hinc ad quindecim dies proximos, 
et sexcenta scuta restantia infra unum inensem... 

El fuit de pacto quod dictus emptor non compclletur nec compelli 
poterit demoliri faccre dictum edifficium vendituin quamvis demo- 
liri jam incepissct, nec demolitos lapides ab hinc auferre... 

Actum Avenione in palatio archiépiscopal us et in caméra residenlie 
dicli domini archicpiscopi... 

9 

(Arch. de Vaucl., notaires, minutes de M c Vincenti, n° 1977, f°* 52-58, 
brèves de Colin Tache.) 


XLIV 


ICO I, 13 décembre. — Clément VIII charge lOfficial d'Avignon 
ile relever Marguerite Disdier, jadis religieuse de Ste-Praxède , 
actuellement mariée et mère de (quatre enfants, de toute 
censure ecclésiastique quelle a pu encourir. 


Clemens episcopus... dilectis filiis superiori monasterii sancte Pra- 
xedis Avinion. ac offieiali Avinion. salulem cl apostolicam benedic- 
tionem. 

Dilecta in X® filia Margarita Desiderii, mulier Aquensis diocesis, 
fecit nuper proponi coram nobis quod ante ipsa Margarita tune in 
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juvcnili étalé constituta, suasionibus ac minis ejus genitorum ac 
aliorum parcntum, monasterium Sancte Praxedis Avinion. sub cura 
fratrum ordinis Predicatorum ingressa est, ubi per annuni incirca 
permansit ; postea a diclo monaslerio exivit et apud suos parentes 
se recepit. Sed dicti parentes illatn de novo ad dictum monasterium 
redire cogérant, et illinc ad duos vel très aüt sex menses ipsa in 
decimo octavo vel circa sue etatis anno constituta, suasionibus pro 
teinporc existentis abatisse dicti monasterii, ejus consanguinee, pro- 
fessionem îbi emitti solitam emisit, prêter et contra décréta concilir 
Tridentini, <jue déclarant annuin probationis ad emittendum profes- 
sionem debere esse continuum, non autcm intcrpolatum. Poslmodum 
vero predicta Margarita, ejus genitore vita functo, c dicto monaslerio 
iterum exivit, et apud suos se recepit ; ubi a dilecto filio Johanne 
Stéphane Chaussegrosse gravida effecta extitit, et filium suscepit. 
Sed fralres ipsius Margarithe de novo ad dictum monasterium redire," 
et in illo intra quatuor muros recludi fccerunt, ubi per spacium 
uni us anni permansit. 

9 

(.'.unique omnes moniales dicti monasterii ob impudicam vitarn 
illius abbatisse e diclo monaslerio exierint, ipsaque Margarita ad 
instar aliarum monialium ad doinuni cujusdam sui consanguinei se 
recepit in qua per quatuor ferme annos in liabitu seculari habitavit, 
et considerans professionem ab ea, ut prefertur, factam nullam exis- 
tere, matrimonium cum diclo Joanne Stephano a decennio et ultra 
contraxit. illudquc publiée in facic ecclesîe solemnizavit, et ex eo 
qualuor filios procreavit. 

Cum autem, sicut eadem pclicio continebat, dicta Margarita super 
nullitate cmissionis professionis ac validilate matrimonii hujusmodi 
audirc, seque religioni in genere vel in specie et ad continenciam 
servandam non teneri. sed ad seculum redire, et in habilu seculari 
remanere, ac in paierais et materais aliisque sibi... obvenientibus 
bonis succedere, ac in dicto matrimonio remanere libéré et licite 
posse, prolemque susceptam et suscipiendam exinde legitimam fore, 
judicialiter declarari facere intendat ; id autem ex eo quod intra 
quinquennium a dicto concilio prescriptum causas iiullitatis hujus¬ 
modi non aduxit, ei non liceal, nisi prius adversus lapsum quinque- 
nii hujusmodi restituatur : ne igitur dicta Margarita diffamata re- 
maneat, graviaque exinde scandala exoriantur, pro parte ejusdem 
Margaritc nobis fuit humiliter supplicatum quatenus ejus et filiorum 
suorum slalui consulere aiiasque in premissis opportune providere 
de benignitale apostolica dignaremur. 

Nos igitur eandein Margarilam a qui bus vis excommunicationibus 
suspensionis et interdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis, censu- 
ris et pénis a jure vel ab homine quavis occasione vel causa latis 
si quibus quomodolibet innodala existit, ad effectum presentiiun dun- 
taxal consequcndum, liarum sérié absolveutes et absolulam fore cen- 
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sentes, hujusniodi supplicacionibus inclinati, discretioni vestre per* 
apostolica scripta mandamus «juatenus vos conjunctim proecdentes. 
vocatis ad id qui fuerint evocandi, camdem Margaritam, et si ipsa, 
attente quod, ut asserit, oonjugata existit et prolem suscepit, ut 
prefatur, habituai regularem non reassumpserit, et a viro separata 
fiierit. cl in aliquo luto loco se constituent vel idonee cavcrit, ut 
judicati executio contra ipsani fieri possit, adversus lapsuin dicli 
quinquenii aucloritate nostra restituatis et in... juribus suis audiatis, 
ac deelarelis, et faciatis in premissis prout juxta casus hujusniodi 
qualitatem fuerit de jure faciendum, non obstantibus premissis ac 
constitutionibus et ordinationibus apostolicis, neenon monasterii et 
ordinis predictorum juramenlo confirmatione apostolica vel quavis 
firmitate alia roboratis statutis et oonsuetudinibus celerisqic contra- 
riis quibuscumque. 

Datuni Home apud sanctum Marcum, anno Incanationis dominice 
millesimo sexcentesinio quarto idibus decenibris, ponTificatus nostri 
anno tercio decimo. 


(Publiée par le baron du Roure, in Revue historique de Provence , 
Aix, 1890-91, pp. 8 et 9, d'après l’original se trouvant «tans la 
bibliothèque de M. Paul Arbaud.) 
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Cardinal Jacques de Montenay 

(28 avril 1391) 


Parmi les cardinaux français qui restèrent fidèles à Clément 
VII, lors du Grand Schisme «l’Occident, il en est un dont les 
biographes font à |>eine mention. Ce fut Jacques de Montenay 
ou Mantenay. L'historiographe Duchesne lui consacre seulement 
quelques lignes 1 2 , se contentant d’énumérer ses titres, de don¬ 
ner son portrait plus ou moins authentique, « tiré du tombeau 
de ce prélat qui est dans l'église de Notre-Dame des Doms, en 
la ville d’Avignon », d'indiquer ses armes « d’or à deux fasces 
d’azur à l’orle de coquilles de gueules », de mentionner sa 
mort, le 1 er mai 1391, et sa sépulture à Avignon « sans épi¬ 
taphe ». 

Ce cardinal était originaire de Montenay au diocèse de Genève, 
élection et bailliage de Bourg Il était presque le compa¬ 
triote de Robert de Genève. Il appartenait à une vieille fa¬ 
mille de la Bresse. Dès 11(M), on trouve un Bernard de Montenay. 
Lors du Grand Schisme et des incursions de Raymond de Tu- 
renne dans le Comté Venaissin et de scs démêlés avec Clément 
VII, en 1388, un Etienne de Montenay, damoiseau, est envoyé, 
par le Pape, en mission, vers le fameux routier « super certis 
negotiis ». Un peu plus lard, en 1393, il est capitaine du châ¬ 
teau de Mornas, au Comté Venaissin et il est envoyé, comme 
tel, vers les gens d’armes qui gardent les frontières du Comté 3 . 
Le 7 août 1394, Clément VII donne l'évêché de Lausanne à 
Guillaume de Montenay, archidiacre de Rheims 4 , dignité que 


1. Duchesne, Ilisi. des cardinaux français , Tome 1, pug. G77. 

2. Montenuy-Montlin, canton de S.-Trivier (Ain). 

3. N. Valois, La France et le Grand Schisme d'Occident , tome 11, 
pag. 336. 

4. Ibid., pag. 307. 
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le cardinal avait sollicitée du Pape pour son neveu. Quant à 
Jacques de Montenav, il fut successivement archidiacre de 
Rlieims. cainérier du Pape qui, le 23 décembre 1383, le créa 
cardinal prêtre du titre de Saint Marcellin et Saint Pierre. 
Il ne jouit de cette dignité que sept ans qu'il passa à la cour 
pontificale d’Avignon. De 1383, époque de son élévation au 
cardinalat, à 1391, date de sa mort, il occupa successivement 
la livrée du Puy (de Podio) 1 2 et celle de Dax (Acquensis) *. 
Durant cette courte période, il achète de nombreuses maisons 
situées dans sa livrée, « situalas in ejusdem testaloris librata ». 
11 acquiert une «bastide» du seigneur du Thor, les «bastides* 
de Réal panier et de Mon tde vergues, et, à sa mort, il lègue la 
plupart de ces biens au chapitre métropolitain pour être con¬ 
sacrés à des services religieux. 11 testa le 28 avril 1391 et il 
mourut le 1 er mai suivant 3 . Selon son intention, il fut inhumé 
dans l’église métropolitaine, ainsi que le prouve cette mention : 

< Jacobus de Montenay, gallus, archidiaconus Remensis, pres- 
byter cardinalis tituli SS. Marcellini et Pétri, obiil Avenione. 
Knlend. Maii 1391 et fuit sepullus in ecclesia metropolitana. » •. 

Le testament de Jacques de Montenay n’a jamais, à notre 
connaissance, été mentionné par scs biographes. Nous en avons 
découvert une copie de l’époque dans les riches archives du 
chapitre métropolitain. Ce document inédit montre bien quelle 
lut la grande fidélité de ce cardinal envers Clément VII, dont 
il avait, de son vivant, défendu la cause, et qu’il proclame 
vrai et seul pape, dans ses dernières volontés. Il intéresse, 
en même temps, certains détails de l’histoire d’Avignon ; de 
ses rues et de ses environs, à la fin du XIV e siècle. C'est ce 
qui nous a engagé à en publier l’analyse sommaire et le texte 
intégral, et à combler ainsi une lacune dans l’histoire des car¬ 
dinaux français ayant vécu à la cour pontificale avignonaise. 

Après une profession de foi religieuse, le cardinal fait une 
déclaration solennelle en faveur de Clément Vil qu’il affirme 
être l'unique, vrai et seul pape élu par les cardinaux de la 
sainte Eglise romaine. Il déclare que Barthélemy de Prigi.ano', 
de damnée mémoire, jadis archevêque de Barri, fut, en sa vie. 


1. Située jnitre les rues Collège-de-la-Croix, Bonneterie et des Four- 
bisseurs. 

2. Sous le mazet, dans les rues Galanderic et Muse, rues Galante 
et Argentière. (Renseignements du docteur Pansier.) 

3. Eubel. Die provisiones praelatorum , indique le 1" ou le G ; 
la note du chapitre fixe cette date au 1" mai. 

1. Arch. de Vaucluse. G, Fonds du chapitre métropolitain. 

">. Urbain VI. , 
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antipape el antechrist, occupant violent et injuste du siège 
apostolique par la violence et la puissance notoire des Romains ; 
que ce fut un intrus sur ce siège qu'il occupa sans aucune 
élection canonique. S'il y eut élection, elle fut nulle et elle» ne 
lui conféra aucun droit puisque ce fut une intention, et non 
une élection. Et il répète que qui dit intrus, dit antipape, anle- 
chrisl. envahisseur et perturbateur de toute la chrétiennelé, que 
tous les autres qui. Clément VII vivant, se sont efforcés d’oc¬ 
cuper le siège pontifical sont tenus, par lui. pour antipapes et 
qu’il entend vivre et mourir en cette croyance. Il charge Fran¬ 
çois de Conzié, camérier du Paj>e, de reviser cette clause de 
son testament et d’y ajouter ou retrancher selon sa volonté. 

Il élit sa sépulture dans l’église métropolitaine de Notre-Dame 
des Doms, el comme il a projeté d’y élever un autel, derrière 
le grand autel, en l’honneur du Sauveur, s'il peut réaliser ce 
projet, il veut être enseveli entre les deux autels. 

Il recommande son Ame. l’exécution de son testament, sa sœur 
et Jaquemard, son parent, ses neveux, ses élèves el ses fami¬ 
liers au pa|>e Clément VII. Il le charge, avant tout, de payer 
ses créanciers, do restituer tout bien mal acquis, de rechercher 
ses bénéfices et de payer ses serviteurs. 

Il lègue au prévol du chapitre métropolitain les maisons qu'il 
a acquises à Avignon ; la bastide qu'il a dernièrement acquise 
du seigneur du Tlior 1 , la bastide de Kéalpanier, la bastide de 
Mon Idcvergues, avec leurs appartenances, pour la célébration 
de messes à l’autel par lui élevé, selon ce qu'il aura ordonné 
durant sa vie. Il veut que ces messes soient rétribuées suivant 
la valeur de ses legs. 

Il lègue l'usufruit de son hôtel de la Bouquerie, par moitié, 
à Jeannette, sa sœur, et à Jaquemard, batard de Montenay, son 
parent. Après la mort de l'un d'eux, cet hôtel appartiendra au 
survivant et, après la mort des deux, il sera joint à ses autres 
donations pour célébration de services religieux. 

Il lègue à l'église d’Avignon sa chasuble blanche ; au cha¬ 
pitre de Hheims, la maison qu'il |>ossède dans cette ville. 
Il fait d'autres legs à diverses églises ou chapelles du diocèse 
de Genève : chasubles, calices, etc. 

Il lègue à François de Conzié. camérier du Pape, une statue 
en l>ois doré de la Vierge, du prix de 12 francs. 

Il lègue à Guillaume de Montenay, son neveu, la Bible A 
lui donnée par le Pape, les Décrétales et les Clémentines ayant 
appartenu A Guillaume de Montenay. 

Il prescrit de remettre deux cent soixante florins au Pape, 


1. Raymond d’Albert, seigneur du Thor (1371-1400). 
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le chargeant de le libérer envers Guinassi, marchand d’Avignon, 
du prix d’une tasse d'or estimée deux cent vingt et un florins 
d'or, laquelle lui fut par lui donnée. Il veut qu’on rende au 
cardinal de Pampelune, sa mule, sa selle et son mors ou qu’on 
les lui paie ainsi que cinquante florins à lui prêtés. 

Il institue ses héritiers de ses biens paternels et maternels, 
à égale part, Guillaume et Jean de Monlenav, frères, ses neveux, 
par son frère, et, à leur défaut, ou de leurs descendants, à 
divers autres membres de sa famille. 

Il donne de longues instructions pour la célébration de mes¬ 
ses, pour la rétribution des consuls de la ville, s’ils y sont 
présents, el il lègue, à cet effet, diverses maisons par lui 
acquises du prévôt el des chanoines de Saint-Didier et autres 
situées dans sa livrée. 

Il supplie le Pape de donner son archidiaconat de Rheims 
à Guillaume de Monlenav, son neveu, et à Biaise du Puv, une 

•S* 7 % ? 

prébende de Saint-Pierre ou de Saint-Agricol d’Avignon. 

11 nomme enfin des exécuteurs testamentaires parmi lesquels 
François de Conzié, archevêque de Toulouse et camérier du 
Pape, Guillaume de Linières, évêque de Viviers, le prieur du 
prieuré de Saint-Jean de Genève, son oncle, Guillaume de Mon- 
tenay. son neveu, et' plusieurs autres de son entourage. 

L. Duhamel. 
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In nominc Omnipotentis Dei, Patris et Filii doinini nostri .fhesu 

m 

Christi, Salvatoris nostri, Spiritus Paracleti vivificatoris et illumina- 
toris nostri utiius soli Dei viventis et regnantis in Unitate et Trini- 
latc* perfccla, in secula seculorum. Amen. 

Anno al> Incarnatione ejusdem Salvatoris millesimo trecentesimo 
nonagesimo primo, indictione ((uarta décima, et die vicesima octava 
niensis Aprilis, pontificatus sanctissimi in Christo patris et dominî 

nostri domini Clementis, divina providentia, pape septiuM anno tertio 
decimo. in mei notarii publici et testium infrascriptorum ad hec spe- 
cialiter vocalorum et rogatorum presentia, personaliter constitutus 
Keverendissimus, in Christo, paler et dominus Jaeobus, niiseralione 
divina, lituli Sanctorum Marcellini et Pétri, sancte romane ecclesic 
presbyter cardinalis de Menthonav vulgariter nuncupatus, facit et 
ordinal suum teslamentum nuncupativum licet in hiis scriptum et 

redactum. * , 

' Et primo firmiter profitetur, crédit et simpliciter confitetur quod 
unus solus est verus Deus Omnipotens, ineffabilis et inoomprehcnsi- 
bilis, pater et filius et spiritus sanctus, una essentia, una sifbstantia, 
una natura indivisibilis et très persone. 4 

Item quod dominus noster Jhesus Christus est verus Dei filius 

sccundum divinitatem et Beate Marie Virginis sccundum humanita- 
tem et quod ipsc, sccundum carnein, passus est et mortuus pro 

salutc totius generis humani et resurrexit, tertia die et ascendit ad 
cclos. et sedet ad dcxteram Dei Patris Omnipotentis. vcnturus judi- 
care vivos et mortuos, cujus regni non erit finis. 

Crédit etiam in unam sanctam catholicam et apposlolicam eccle- 
siam extra (|uain nemo salvatur. Crédit etiam sanclum Sacrum Sacra- 
mentinn corporis et sanguinis domini nostri Jhesu Christi eo modo 
cpio sancta mater ecdesia tenct. Crédit etiam sanction sacrum bap- 
tisma in remissione peccatorum. Crédit etiam resurrectionem inor- 
tuoruir et omnes alios articules fidei. Crédit etiam de fide in omni¬ 
bus quicquid tenet sancta mater ecclesia et in ista fide vult vivcrc 
et finirc dies suos animain suam reddere Salvatori. 

Item sic tenet et firmiter asserit et affirmai quod prcfatus dominus 
noster Clemens est unicus, verus et solus papa, vicarius ejusdem 
domini nostri Jhesu Christi cl successor Saucti Pétri Apostoli, cano- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



154 


TESTAMENT DU CARDINAL JACQUES DE MONTENAY 


nier el concorditer ellectus per Hevcrendissimos patres sancte ro¬ 
mane eeclesie cardinales. 

Item quod dampnate memorie Bartholomeus de Pringinaco, olim 
Barrensis archiepiscopus, tempore quo vivebat fuit antipapa et ante- 
christus, invasor et occupalor violentus et injustus sancte sedis apos- 
tolicc. per impressionem, violentiam et potentiam notorias Homa- 
norum. et in dicta sede, intrusus per dominos rom a nos, nulla elee- 
tione canonica precedente, et, si qua fuit facta de illo, eleclio fuit 
nulla, nec unquam tribuit sibi aliquod jus, sed del>et dici intensio 
et non eleetio propter causas supradictas. Et pari modo confitetun 
ilium qui. de novo, dicit esse intrusus, fore antipapam et antechris- 
tuni, invasorem et turbatorem totius christianitatis, omnesque alios 
qui, <licto domino Clemente vivente, cognarentur occupare papatum, 

c 

scit et tenet esse antipapas et in ista fide vult vivere cl diem 
extremum claudere et reddere animam Creatori. Presentem cl a us u- 


lam vult i>er dominum Franciscum dicti domini nostri pape, came- 
rarium corrigi et in ipsa addi vcl minui secundum voluntatem suam. 

Item animam suam et corpus suum reddit et commendat eidem 
domino nostro Jhesu Christo, creatori et salvatori suo et beatissime 


Marie Virgini et Sancto Johanni Euvangeliste et omnibus Sanctis 
Dei et loti curie Supernorum. Cujus quidem corporis sui sepulturam 
ellegit in ecclesia Avinionensi ecclesia Beate Marie de Dompnis vul¬ 
garité” nuncupata et quia proposait edificare ibidem unum altare 
relro ma jus altare ejusdem eeclesie ad honorem sancti Salvatoris, si 
contingal illud fieri, vult inter duo altaria sepelliri. 

Item recommendat animam suam et factum excccutionis sue et 


sororcm suam et Jaquemardum consanguincum suum et neptes et 
scolares et familiares suos prefato domino ('démenti, pape septimo. 

lien*, vult et ordinal, quantum fieri |>olerit, quod satisfaciat omnibus 
creditoribus suis et quod omnia per eum male ablata, restituantur 


et (puni bénéficia sua reperientur. 


et satisfaciat servitoribus suis el 


ista ante omnia fiat. 


Item domos quas einil in Avinione ac bastidam quam eniit in 
novo a domino de Thoro, ac bastidam de Heaupenier et bastidam 
de Montdaverges cum pertinentiis suis legal preposito dicte eeclesie 


Avinionensi pro missis, in dicto altari, celebrandis eo modo quo, 
in vila sua. dictus testator ordinaverit alias et vult quod dicte misse 
celebrcntur secundum possibilitalem rerum lcgalarum. 

Item legat'u sumfructum domus sue de Broeberia, pro media 
parle. Johannetc, sororis sue el, pro alia parte, Jacomardo de Me- 
tbonay. bastardo, consanguineo suo et vult quod, mortuo uno, ac- 
cessial alia pars supervivenli el, post mortem amboruni, vult quod 


sil pr<» diclis missis celebrandis. 

Item dat el légat dicte Johannele, sorori 
vitam suam, super quindecim libratas terre 


sue, lisumfruclum. ad 

/ m 

patrimonialibus suis. 
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Item dat et légat dicto Jacomardo, consanguineo, ad vilam suam, 
super bonis suis palrimonialihus, usumfructum super viginti libra- 
tas terre. 

Item uxori Jacobi de Moyrone, consanguinei sui, dat et légat me- 
liorem capam cum meliori mantello et capucio quos hal>ebit tem- 
pore niortis sue. 

Item hominibus suis taliabilibus et secutis et qui fuerunt Guillelmi 
et Girardi de Mentonav, dat, légat et remittit pro primo anno aliam 
post mortcm ipsius testatoris médian) jwrtem et prot secundo anno, 
aliam partem tailliaruni. censuum et serviciorum in quibus tenentur, 
ut orenl Deum pro eo et remittant sibi si quid male egit contra eos. 

Item ecclesie Avinionensi dat et legal planetam sive casulam suam 
albam cum stola et maniputo albani et amictum. 

Item capitulo Remensi dat et légat doinum suam quam émit Remis. 

Item rappelle de Trucheto > dat et légat parvum missale suum 
unacum cassula, stola et manipulo claua sive crocei coloris. 

Item ecclesie de Turciaco 1 2 , Gebennensis diocesis. légat ununi cali- 
cem cum pathena duarum marcharum argenti. 

Item domino Francisco, camerario domini nostri pape, dat et légat 
unam ymaginem ligneam deauratam ad honorcm Reate Yirginis Marie 
quam pretio XII franchorum. 

Item dat et légat eidem domino Francisco, unam crucem quam 
habuit a domino Hadulpbo de Arliaco. 

Item dat et légat domino Petro Cotiniti, Gebennensis diocesis, unam 
parvam crucem de aura in qua est de ligno sancte crucis. 

Item dat et légat domino Petro Devavi cassulam suam cum stola 
et manipulo albani vel rubeam virgatas quam eligere maluerit. 

Item vult idem testator quod solvatur dicto domino Petro Devavi 
pretium mule sue quam habuit ab eodem. 

Item Guillelmo de Mentbonay, ne poli suo, dat et légat bibliam suam 
quam dédit sibi dominus noster papa et Decretales suas parvas et 
Sextum et Clcmentinas et Decretales magnas que fuerunt domini 
Guillelmi de Menthonay. 

Item Petro Pascalcti quem sibi heredem instituit dominus Petrus 
Pascaleti quondam vult quod satisfaciatur de trecentis florenis in 
quibus tenebatur dicto domino Petro idem testator. 

Item quod si executio dicti quondam domini Pascaleti in hiis quibus 
non fuerit compléta, compleatur et libri sui videlicet dicti domini 
Pétri Pascaleti. ad opus dicte executionis vendantur. 

Item mandat restitui Summum Hostiensem, vel pretium ejus quam 
habuit a domino Alrico Clucelli, cappellano forresic domini nostri 
pape. 


1. St-Trivier-de-Courtes, arr. de Bourg, canton. 

2. Treffort, arr. de Bourg, canton. 
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Item quadraginta floreni dcbiti solvantur executioni domini Jacobi 
Chalmalens. 

Item si quid restât exequendi, si tamen restât aliquid de execu- 
tione domini Guillclini de Menthonav, patrui sui, vull quod fiat et 
cxcequatur. 

Item cum dictus testator de debito quod debebal executioni do- 
mine principisse Auraicensis, recuperaverit de novo trecentos et XX 
florenos currentes et etiam pro expensis, occasione dicti dcbiti factis, 
vult quod tradcntur ducenti et sexaginla floreni domino nostro pape, 
ita tamen quod dominus nostcr prcfatus habeut liberare dictum tes- 
tatoreni apud Guinassum, mercalorem Avinionensem de (|uadam taxea 
auri extimata ducenti et viginti un us floreni auri, quain cupam do¬ 
minus noster habuit et <Iiclus testator proinisit dicto Guinassio res- 
tituerc, vel pretium ejus. résidu uni vero retinet idem testator, vidc- 
licet sexaginla florenos pro exj>ensis jier eum factis. Item residuum 
dicti debiti quod restât solvendi per certos terminus concordatos, 
de novo ascendit et trecentos octuaginta et trcsdccim florenos ; pri¬ 
mas terminus erit in festo Omnium Sanctorum et sic deinceps per 
cqualcs solutiones. 

Item mandat idem testator restitui dicte executioni sex balesla per- 
forata que custodit in domum que est in Ponte Sorgie. 

Item mandat tradi dictus testator prefato domino nostro certos li- 
bros ad usum cappelle quos sibi custodit et brevilogium théologie. 

Item satisfaciat executioni domini Bartholomei de Cassaneis de 
Iriginta florenis in quibus tenetur idem testator, ratione quorumdam 
librorum emptorum ab eodem ad usum cappelle facientium. 

Item vull quod nichil exigatur de vessella ab episcopo Yivariensi, 
sed ipsum liberal et quictat, ita tamen quod dictus episcopus nichil 
possil petere a dicto testatonc ex quacunquc causa. 

Item vult quod cardinnli Pampilonensi restituatur inula sua, cum 
scia et freno vel sibi solvatur. 

Item quod satisfaciat eidem cardinali de quinquaginta florenis quos 
mutavavit eidem testatori. 

Item quod recuperentur débita beneficiorum suorum pro suis de- 
bitis sol vendis. 

t 

Item vult quod omnes institutiones et substitutiones quas ipse 
facict, fiat sine quacumquc carte detractione. 

Item heredes suos, in bonis suis paternis et materais duntaxat et 
que redemil, pro equali partione, facit Guillelmum et Johannem de 
Menthonay. fratres, nepotes suos ex fratre. Et si unus ipsorum, sine 
liberis legitimis masculis décédai, alterum qui habebit masculos et 
dictos masculos inslituit. Si vero haberent feminas et non masculos, 
vull quod femine* succédant pal ri suo. Si vero unus eorum sine 
liberis quibuscunque decedat, alius sibi succédât. Si vero ambo 
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sine liberis décidèrent, eo casu rctinct Johannete, sorori sue, usuin- 
friictuin in omnibus Inuiis paternis et maternis, in quibus sunt ins- 
tituti, posl morlein vero dicte Johannete, in domo de Tricheto et 
pertinentiis, eo casu quo dicti (îuillelmus et Johannes decedercnt 
sine liberis naturalibus et légitimas, vult cjuod succédant, pro equali 
partionc, Johannes et Stephunus de Menthonay et eorum liberi mas- 
culi duntaxat ; in aliis vero Ixxiis de Aliste et de Micheux eo casu 
cjuo dicti (îuillclmus et Johannes, frai res, deccderent sine lil>cns 
quibuscunque, vult quod succédât Margarita eorum soror cl ejus 
liberi , t*o vero casu quo dicta Margarita haberet successionem dicto- 
rum bonorum et deccderet sine quibuschinquc liberis, vult cjuod 
succédant predicti Johannes, filins quondam doinini Martini et Ste- 
phanus. filins cjuondam domini Aymonis de Menthonay et eorum 
lil)eri masculi duntaxat ; eo casu, vero quod .j)redicte persone sine 
lil>eris deccderent et cjuod non haberet locum institutionis predicte 
in alicjuo, vult eo cjucmI succédant pauj»eres religiosi de Sancto Se- 
pulcro domillico Annessiaci, Gebennensis dioccsis. In terris aut bonis 
inohilihus et immobilibus dicti testatoris de quibus inter vivos seu 
in sua ultima voluntate non ordinasset, temjxire mortis sue, heredes 
sibi instituit |>auj>eres Christi et vult dicta bona in dictos pauperes 
distribui secundum voluntatem et ordinationèm sanctissimi domini 
nostri Pape. Clementis sepedicti. 

Item dat et légat Jacobo Mo ri ni, cubiculario suo, relogium suum 
et vult (|iiod satisfiat sibi de sexaginta florenis camere, ah 
una jiarte, et ab alia parte de centum florenis currentibus. et. ab 
alia jnirte, de viginti cjuincjue franchis cjuos mutuavit dicto lestatori. 

Item vult cjuod satisfiat domino Petro, cappitaneo pallefrenarum 

domini nostri pape, de triginta florenis. 

Item légat Johanni de Tallueriis, viginti florcnos. 

Item vult quod satisfiat priori Sancti Dionisii, diocesis Pari- 
siensis. de centum viginti franchis in quibus sibi tenetur ex causa 
indtui. 

Item vult cjuckI dicti executores l>ona dicti testatoris ad rnanuin 

suam tenent donec dicta executio sua sil comjileta. 

Item vult cjuod fiat unum al tare in ecclesia Avinionensi cum fe- 

nestra et ferratura et rejjaretur mu rus retroque non pluat infra 
ecclesia m. 

Item vult quod Jacbhus Itasaudi satisfiat de domo sua. 

Item cjuckI de debito domine Pose, dominus episcopus Vivariensis 
et Petrus de Segureto, ordinanl et fiat secundum ipsoruni ordina- 
tionein. 

Item vult et ordinal cjuod, in dicto allari Sancti Sal va loris, rétro 
magnum allait* dicte ecclesie Avinionensis, singulis diebus. cclebren- 
tur duc misse, una bassa. in aurora, j)er unum presbyterum secu- 
larem j>erpctuo ibidem institutum et inlitulatum, cujus presbyteri 
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presentalio pertinebil ad eum quamdiu vive! et, post mortem suam, 
sindicis invitatis Avinionensis et collatio pertinebit ad episcopum 
Avinionensem, pro lempore existent cm et habebit dictus presbvter, 
singulis diehus quibus celebrabit et intercrit in matutinis, un uni 
grossum Florentie valentem duodecim grossos ; in casu vero quo 
dictam missam obmicteret celebrare et in matutinis interesse, dictus 
grossus distribuetur pauperibus per elemosinarium ecclesie Avinio¬ 
nensis. si sit presens, alioquin preposilum dicte ecclesie ; et cele- 
brabitur dicta missa de tali officie sicut contingit celebrari missa 
in dicta ecclesia, sive de aliquo festo, sive de feria, et dictus pres¬ 
bvter tenebilur ad residenliam continuam. 

Item alia missa celebrabitur cum nota, cuin presbytero, diacono 
et subdiacono, per canonicos dicte ecclesie statim post primant in 
dicta ecclesia decantata et babebil presbvter qui dictam missam 
celebrabit. ununi grossutn et dyaconus, medium et subdyaconus, me¬ 
dium et dictam missam célèbrent, alioquin si dictam missam obmic- 
terent celebrare et in matutinis intéressé, nicliil récipient, sed appli* 
cabitur ad emenduin libres, calices, paranienta altarum, vestimentu 
sacerdotalia diaconi et subdiaconi per dictum presbyterum secularem. 

Item canonici (jui in dicta missa alla cantando et psallendo inte- 
rerunt, videlicct dicti canonici qui bal>ebunt cloclearia sua in dicta 
ecclesia et non in beneficiis ab eadem dependentibus et intererunt 
etiam in matutinis babebant etiam singuli, quartam partem unius 
grossi Florentie valente duodecim grossos. Et in casu quod non in¬ 
téressent in matutinis et dicta missa etiam si in altero eorum pre¬ 
scrites essent, nicliil récipient de dicta quarta parte unius grossi. 

Item vult et ordinat quod duolms sindicis die e civitalis. si sint 
présentes in dicta missa, distribuatur etiam cuilibet ipsorunv, quarta 
pars unius grossi, quotiens présentes erunt, quam sibi, si velint, re- 
tineant, alioquin distribuant, si sibi retinere noluerint, quisque eo- 
rum tribus pauperibus, dando, cuilibet duos denarios monete Avi¬ 
nionensis Florentie valentes viginti quatuor solidos. Et pro bujusmodi 
distributionibus faciendis, dat et légat dictus testator et relinqnii 
domos suas (juas émit a personis infrascriptis. Et primo domum et 
<lomos quam et quas émit testator a venerabilibus viris dominis 
preposito et canonicis ecclesie Sancli Desiderii Avinionensis, scitam 
et scitas in cjusdem testatoris librata. Item domum quam émit a 
rcligiosis dominis ahbatissa seu priorissa et conventu de Miraculis 
Avinionensi scitam in dicta librata. Item domum quam émit a dis- 
crcto viro Pauleto Albi et fratribus, et sororibus suis scitam Avi- 
nione, in dicta librata. Item domum quam émit a Johanne 
de Molineto. alias Molendino, sculifero bonorario domini noslri pape, 
scitam Arinione, in dicta librata. Item domum quam émit a domina 
Posa Trollerie, scitam in dicta librata. Item domum quam émit a 
Bertrando Arnaudi, servienti armorum predicti domini nostri pape, 
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srilum in eadcm librata. Item domum quant émit a (ïirardo Hoselli, 
scitant in dicta librata. rivibus et habitaloribus dicte civitatis Avî- 
nionensis, cum omnibus et singulis juribus et pertinentiis dictarum 
domorum, necnon confrontationibus, limitibus, ingressis et egressis 
earumdem quibuscumquc in instrumentis emptionum domorum ipsa- 
rum pleur conlentis et signatis. 

Item dal et légat predictc Avinionensi ecclesic pro dietis missis, 
ut supra, célébrandis, omîtes dotnos, plateas et casalia quas et que 
habet infra dictant suant li Itéra tant et que émit a quibuscunque per- 
sonis et (|uocum lilulo hubueril, cum omnibus et singulis juribus 
et pertinentiis suis quibuscumque, die quibus, de presenli, non re- 
cordatur. de (|uarum domorum confrontantibus se refert ad instru- 
menta emptionum ipsurum et vult quod dicte misse celebrcntur, 

m 

in die dominica de Tri ni ta te, secunda collata erit de die dominieu, 
tertia pro domino Clémente, quamdiu vivet, post inortem vero suant, 
collata pro ecclesia que incipit : « Ecclesic lue quas , domine , preces 
plaçai us admicte et cetera » ; in die lune, pro defunctis, prima col¬ 
lata « Deus qui inter aposlolicos sacerdotes » pro diclo domino Clé¬ 
mente et pro dicto teslatore post inortem ipsorum et, in vita sua, 
pro illis quos dictus testator Italtel in sua memoria commendatos ; 
die martis, de Sanctis Angelis. Secunda collata erit de feria vel de 
sanclt- de quo continget fieri festum in ecclesia, tertia, die de Sancto 
Johanne Haptista. In die Mercuris, de Sancto Spiritu. Secundo col¬ 
lata erit de Sanctis Apostolis Petro et Pgulo, tertia, de Sanctis Apos- 
tolis Philippo et Jacobo. In die Jovis. de Sancto Johanne. Kuvange- 
lisla. secunda collata erit de Sancto Jacobo majori, tertia, de Sancto 
Andrea. In die veneris, de Sancta Cruce, secunda collata erit de 
Sanctis Marcellino et Petro, tertia de Sancto Stcphano. In die sab- 
bati, de gloriosa Virgine Maria, secunda collata erit de Omnibus 
Sanctis Apostolicis et discipulis domini nos tri Jhesu Chrisli, tertia 
erit de omnibus et, isto ordine, iste misse celebrubuntur, cxceptis 
festis duplicibus qui tune fiet de hujusmodi feslis et excepte feslo 
Beati Johannis Baptiste, Sancti Johannis ante Portam Latiuam Sancti 
Mauricii, Sancti Bemigii, Sancti Nicholay, Sancti Vitasii, Sancti An- 
thonii, Sancti Yincentii, Sancti Martini, Sancti Bartholomei, Sancte 
Katherine. Sancte Agnetis, Sancte Secilie, Sancte Margarite, Sancta- 
rum Sororuin Yirginis Marie et Sancti Anne, Sancti démentis, Sancti 
Eustachii, Sancti Sebastiani, Sancti Dionisii, Sanctorum Marcellini 
et Pétri, quia in hujusmodi feslivitatibus, loco dictarum missarum que 
deberent dici, fiet de hujusmodi sanctis sollempnitcr, factis vero 
hujusmodi distributionibus, si quid residuum fuerit, reservabitur usque 
in fine anni, pro emandis redditibus ad con ver tend uni in dietis capel- 
lania et distributionibus. 

Supplicat idem testator domino nostro pape quod velit dure archi- 
diaconum suum remensem Guillelmo, nepoti suo, et prebeudam ^Vr- 
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nnudo Bolliacii et decanatum ecclesie Lexoviensis ut ecclcsiain par- 
rochialem quam tenet licite retinere valeat et domino Guillelmo de 
Sancto Requingono, camerario suo, canonicuin et prebendam ecclesie 
Lexoviensis et Jacobo Morini, cubiculario suo, providere de alia 
prebenda cathedrali. domino Blasio de Podio, de altéra prebendarum 
Sancti Pétri vel Sancli Agricoli Avinionensis quum vacabunt. 

Item quod recompenset domino N’icolao Sonatre de prebenda Wer- 
piensis quam perdidit in suo servitio. 

Execulores autem suos facit, construit ordRiat. et nominal et vult 
esse, videlioet reverendos in Christo patres et dominos I'ranciscum 
de Consiaco, archiepiscopum Tholosanensein, dicti domini nostri pape 
camerarium, Guillelmum de Illinis episcopuiu Yivariensem religiosiun 
virum, venerabilem prioretn priorulus Sancti Johannis Gebennensis, 
avunculum suum et venerabiles et circumspectos viros dominos Guil- 
Iclmum de Sancto Bcnigno, Carnotensem, Petrum Devani, Pelrum An- 
niciaco Gebennensium ccclesiarum canonicos, Guillelmum de Men- 
thonav, nepotem suum, Arnauduin Bolliacii ejusdem testatoris socium, 
et Jacobum Morini, rectorem parrochialis ecclesie Sancti Aygulphy 
de Pennaco, Scnonensis diocesis. • Quilms quidem execuloribus suis 
supradictis et cuilibct ipsorum, in solidum <lat et concedit plenam 
et liberam poleslatem et etiam omnimodo faciendi, gubernaudi. eli- 
gendi. regendi, exercendi et exeequendi dictum suum testamentum 
ac ipsius teslamenti excecutere, neenon dicti testatoris ultimam volun- 
tatem, ordinationem, secundum quod eisdem execuloribus et cuilibet 
ipsorum, pro ulilitate et commodo dicte sue executionis. videbitur 
expedire. 

Hoc autem testamentum nuncupativum vult esse suum ultimum tes¬ 
tamentum et ultimam voluntatem et omnia alia testamenta, si qua 
feccrit, revocat et annulai. 

t 

Acta fuerunt hcc Avinione, in <lomo habitationis domini testatoris, 
anno. die, mense, indictione et pontificatu quibus supra. Presentibus 
venerabilibus et discretis viris dominis Guillelmo Danielis de Riu- 
tis, canonico Sancti Aniaci, Atrebatensis, buticulario, Johanne Mer- 
cerii. canonico de Jotromonialium, Meldensi, Johanne Galiardi, rec- 
toris parrochialis ecclesie de Sancto Leone, Trccensi, emptoris dicti 
testatoris, Guichardo Camerarii, clerico Gebcnnensi, Johanne de Alino, 
clerico Sedunensi, Johanne Andrea, Cameracensi, dicti testatoris quo- 
quo ci Egidio Majoris, clerico, Scnonensis diocesis, testibus ad pre- 
missa vocatis spécialiter et rogatis in leslimonium omnium et singu- 
lorunt premissorum. 

Et ego Thomas de Sancloierio, clericus Gebennensis diocesis, im¬ 
périal! auctoritate notarius publicus premissis omnibus et singulis. 
dum, sicut premittitur, agerentur et fièrent, una cum testibus presens 
fui eaque sic ficri vidi et audivi et in notam, per dictum teslatorein, 
requisitus, recepi ex qua hoc presens publicum instruraentum, aliis 
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arriuis occupatus negotiis, per allerum scriptuin levavi et in lune 
fonnain publicam redegi, signoque ineo manuali solito signavi in 
testimonial!, et robur omnium singuloruin premissoruni, rogatus et 
requisitu:. 


(Origine. Copie du XIV e 
du chapitre métropolitain, 
et testa mentorum », pièce 


siècle. 
G. 4 GO. 
47. 


Archives de Vaucluse, G. Fonds 
Recueil intitulé : « I'tindalionnm 
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Chronicon parvurri Avinionense 
de Schismate et beilo 

( 1397 - 1416 ) 

Publié par le chevalier doct. F. Ch. CARRER!, 
archiviste du marquis Rangoni Machiavelli, à Modène 


Cette chronique est extraite d’un manuscrit des archives de M. le 
marquis Rangoni ; nous ne saurions trop le remercier de nous avoir 
autorisé à la publier. 

Le manuscrit 1 * * IV. se compose de trois feuillets papier, sans marque 
de fabrique, de 37 cent. Va sur 20 ; écriture cursive de la fin du 
XV e siècle ou du commencement du XVI e , avec quelques légères traces 
de gothique. Nous ne pouvons dire exactement comment et d'où ce 
manuscrit vint dans les archives de M. le marquis Rangoni ; mais 
on peut supposer qu'il fut acquis par le marquis de Lonzano et sei¬ 
gneur de Bernes, tialthazar de Rangoni, gouverneur de Carpentras 
vers 1563-1570. 

Le texte de cette chronique avait été connu au XVII e siècle par 
1 historiographe Suarès, et au XVIII e par Massilian. En 1902, M. Noël 
Valois, grâce à des recherches aussi patientes que savantes, était/ 
arrivé â en reconstituer une traduction française. Ces fragments, nous 
dit-il, rédigés en français du XVI e siècle doivent avoir été originaire-» 
ment en latin ou en provençal, comme par exemple la chronique de 
Cartésien Bertrand Bovsset a . ("est ce texte provençal que nous offrons 
aux lecteurs. Sur bien des points il complète et corrige le très inté¬ 
ressant travail de Valois. 

La Rédaction des Annales d Avignon et du Comtat, plus compétente 
que nous par sa connaissance de la topographie et de l’histoire locales, 
a bien voulu ajouter â notre texte, pour l'éclaircir, toutes les notes 
nécessaires. 


1. Arch. de marquis Rangoni, a h, azur, XIII, mais sans titre. 

2. Noël Valois, Essai de reconstitution d'anciennes annales avignon- 
nuises . in : Annuaire bulletin de la Société de Illistoire de France, 

1902. 


IV. - Il 
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1. — Notte et sié record à totz que l’an de nostre Senhor 1397, 
à 27 del mes de may, en Avignon, de nuech, entre lo diinenchc 
et lo diluns fuc terromottc. 


1398 

2. — Le 4 d’octobre 1398, mory au petit palays lo cardinal 
Noucastel *. 

3. — Le 10 del dit mes, furon les plus grandes aigues que ja¬ 
mais furon eslades, o ulnt moriron pron gèntz. Et adoncques 

é 

èro la dissenssion embé Pape Bene'zelt, loqual pèr avant se 
nommave Pierre de la Luno, de nation espagnol cathalan. 

4 . — L’authour a vist cremar pèr duas fes lo pont du Roze. 
so que èro de l>oys duas archados le dit an 1398 *, et adoncques 
furon fachs los reals en France, et èro lo duc de Borgougno et 
los ducs de Berry et d’Orléans. 

5 . — Le dit an et lo 9 de decèmbre, los embassadours de la 
ville anèron à Parys, assaber : Mons. Pierre Candor, S r Jehan 
Tronchin et S r Andriéu Rempon<li 1 2 3 ; et pèr lo colliège Monsr. 
de Peschier, Monsr. de Thurin et Monsr. de Salusses 4 5 . 

1401 

6. — L'an 1401 à 7 de jun, sont anas à Parys pèr lo conseil 
que s’y dèu faire Mons. messire Estève Camboul et Monsr. de 
Pei tiers 4 . 

7 . — Le dit an, à 17 del dit mes, sont tournas à Parvs al 
conseil pèr les embassadours Monsr. Pierre Candor et Jeban 
Cabassolle. 

8 . — Le 18 de septèmbre del dit an, en dimenche, fon transla¬ 
tât pape Clemèns VII e , que èro filz du comte de Genève, et y 
avié scismo de son tèmps, de Xostre Damo de Dons out èro 
istat mes en deposit, fins à ce que l’esgliso dez Celestins fusso 
acabado ; el y fouguèt mes à la parlido novo dedins lo .">00 3 , 
el y avié 400 torchos au devant, so es d'Avignon 100. du Contât 
100. et 200 pèr scs executors (?) 

1. Et est enseveli aus Chartreus de Yilleneusvc (Valois). Le cardinal 
Jean de Neufchâtcl. 

2. Le ms. porte 1498 au lieu de 1398 ; de même au § 27. il porte 
1504, au lieu de 1404. 

3. Andréas Respondi ou Raspondi. 

1. Les cardinaux de Préncstc (Guy de Malescc, surnommé le cardi¬ 
nal de Poitiers), de Thury, de Saluces. 

5. Sic, sans doute pour sàu, sol. terre. 
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9. — Le dit an 1401, à 26 de novèmbre, fon près Monsr. Fran- 
cés de Cary, doclor en lèys, que voulié trahir la ville et la mé¬ 
tré à saqueman, et cridar : Vive le Pape Bcne[ze]t, et mora la 
gabella et qny la sostèn. El devian tuar pron gèntz ; et cl 
aguèt coppada la testa, et facz 4 pars de son corps : lo premier 
quartier fu mes au portai St Laze ; au portai Ymbert la cueisso 
et jambo drecho ; au portai St Michel l'autre quartier ; au portai 
de Miracles la cueisso et jambo senèstro ; et la tèsla sobre ung 
baston à la plasa St-Deydicr ; et lo ventre, budeaux e levada à 
Lu» forchos de St Pierre. Et notla qu el èro assessor de la villa. 

10 . — Le 28 del dit mes, furon mes à l'escalla xnessier Remon 
Tranquier et lo prior de St Antony 6 7 8 , et menas pèr touta la 
villa, treynas pèr ung chival, et la mitra sus la tèsta, perqué 
devian aussv trahir la villa et la métré à saqueman ; et porta- 
von devant èlous una tella peincta de la figura dôu palays e 
de la villa. 

11. — Le dit jour retornèron los sobreditz embassadours de 
Parys. 

12 . — Le 7 decémbre del diçh an, messire Augustin K , procu- 
raire, aguèt perduda la tèsta, et partit de la cour dou Manescal, 
et la tèsla fouguet inesa au pilori, et lo corps à las forchos ; et 
ly fu levada au portai St Laze au miech du sol, car èro du 
partit del pape Bene[ze]l et del dit de Cary. 

1402 

13 . — L’an 1402, à 24 d’abriéu, mory Monsr. lo cardenal 
d’Amians 9 ;et fon sebelit lo diinecres à 25 del dit à Clunet 10 , 
que es de posta l’estùdy, à son monument. 

14 . — Le 10 de jun retornèron los cardinals de Poytiers et 
de Salussas venènt de Parys. 

15 . — Le 25 del dit firon procession generalla en dimenche 
matin, et portavon totas las bandieras ; et totz los cardenals 
y èron ; et fè l’office le cardenal de Vergnfejs 11 ; et diguèron 
la messa à l’esglisa des Predicadors ; et lo cardenal de Poytiers 
diguèl lo sermon sus lo facz de l’eglisa. 

16 . — Lo 27 de febrier, lo divèndres, de nucch, à la gacha, 
foron levas los quartiers e la tèsta del dich Francés de Cary ; 


6. ld est : exposé au pilori. 

7. Il s’appelait Gilibertus de Bosco (Note de Valois). 

8. Augustin Yanat, dans le texte de Valois. 

9. Jean de Lagrange, dit le cardinal d’Amiens. * 

10. Dans le collège des Bénédictins de Cluny, dit de St-Martial, rue 

des Vieilles-Etudes. Le mausolée du cardinal de Lagrange existe encore 


au musée d Avignon. 

11 . Le cardinal Petrus de Vernio. 
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et toron mes dins una ataüt 12 ; et l’endeman foron enterras 
au couvènl des Carmes bèn honorablament ; et lo Collège re- 
metèl son bèn à ses enfantz. 

17 . — Le 26 d'aust, le rèy Lovs lornèt l'obbcdiènsa au papa 
Bene[ze]l dicli. 


1403 

18 . — L’an 1403, au diluns 22 mars, papa Bene[ze]t le matin 
s'en anèt deforas Avignon escondudamen que dengun non sabié 
rèn ; et anèt disnar à Castelrenard ; et sortèt pèr lo portai dit 
del Lymas. 

19 . — Lo dit an. à 25 del dit mes de mars, les cardenals s'en 
anèron à Berbentano ; so es acpiel de Poytiers, de Salusses, 
anèron pèr lo Collège ; et pèr la vilja anèron mess. Pierre 
Candor, monsr. Estienne Cabril. et S r Jean Tronchin et S r 
Jehan Cabassole ; et eml>é lo cardenal de Pampelono 13 anèron 
parlar au rèy Lovs pèr lo facz dou papa que èro à Castelrenard. 

20. — L’an 1403, à 28 de mars, lo Comtal Venaysin rendct 
obbediènsa au papa ; et à Carpentras firon grand procession 
et porlèron la bandiera del dich papa, loqual pèr adonc èro à 
Castelrenard en Provènsa. 

21. — Le dit jour Messrs. les cardenals de Poytiers, de Salus- 
sas, (d üvana l4 , de S. Angel 15 anèron parlar au papa ; aussy 
les signors de la villa ; et aquy toulz tornèron l’obbediènsa, et 
foron toulz de bon acordy ; et lo dissales matin. 31 del dit. 
tout lo pople d'Avignon cridèt : Yiva lo papa Bene[ze]t. 

22. — Le 5 d’abricu firon grand procession à la villa pèr lo 
papa, et porlèron la bandiera embé las armos dou papa que 
èro la luna ; la portant de Nostra Dama de Dons ans fraires 
Menours ; et fy l'office mcssier Francés de Mons et l’avesque 
d’Avignon ; et y porlèron las bandieras del dich S or d Avignon 11 
et de la villa ; cl lo papa èro encoras al dich Castelrenard r . 


12 .1/aü/, en provençal moderne atahut , bière, cercueil. 

13. Le cardinal Martin Salva. - . 

14. Pierre de Prias, évêque d’Osma. 

15. Pierre Blaud, cardinal au titre de St-Angc. 

10. De l'évêque d Avignon Guy de Houssillon. 

17. Dans le ms., après le 28 mai, se trouve le $ suivant : 

Le dich jour 7 del dich, firon procession generalle portant totas 
las bandieras, et partit de Nostra Dama de Dons, et anèt uus Au.-. 
guslins. 

Le ms. porte ensuite un signe indiquant qu’il faudrait mettre ce § 
avant le lundi 22 mars 1103. C’est impossible, parce que ce fait est 
certainement postérieur à l’évasion de Benoît XIII. 

Nous croyons devoir le mettre, sous toute réserve, à la date du 
7 avril. A moins que ce ne soit une répétition de la fin «lu £ 77 
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23 . — Le 12 de may firon procession el fuoc de joya pèr lo 
rèv d’Espagna pèr que tornèt l'obbedrènsa au papa. 

24 . — Le 28 del dich, lo rèy de França tornèt l’obbediènsa au 
papa. A 4 horas après miech-jour, portèron las nouvellas au 
papa quai èro à Carpentras ; c lo dissates, à 2 de jun, firon 
fuoc de joya et procession en Avignon. 


1404 


25 . — 18 L'an 1404, à 14 de fcbrier, fon pousada la premiera 
pèyra de la murailba que va de Nostra Dama de Dons au petit 
palays ; el eysso fè fayre lo papa Bcne[zelt sobre dich. 

26 . — Le 2 de décembre, le papa dich partèt de Marselha et 
anèt à Xiça ; et lo seguèron lo cardenal de Viviers, et inonsr. 
dôu Puys 19 , 1 os cardenals d’Aux, et dos autres cardenaulx no- 
veaux, l'un de Pampalono et l’autre de Chalons 20 . 

27 . — Le 4 de décembre del dich an 1404, entre Orgon et Se¬ 
mis fon tuât Sgr. Johannes Rasaut venènt de Marselha pèr la 
villa d’Avignon, et son corps fon portât à la villa le 5 del dich. 

1405 

28 . — L'an 1405, 5 13 de genevier, l audicnsa et la court dôu 
Manescal dôu papa partèt d’Avignon, et anèron à Niça demorar 
embé lo papa. 

29 . — Le 27 del dich mes, le dimars au vèspre, tombèt lo clo- 
chier de Nostra Dama de Doms, et fon dit que los Calhalans lo 
faguèron tombar. 

30 . — Le 26 de décembre fon près lo Roze de tout en tout 
gellat sv fort que les gèntz passavon pèr dessus, et anavon jus- 
ques en Argenton 21 ; et durèt bèn 15 jourtz ; el lo gel avié 
10 paus 2 * d’espès. 


1406 

31 . — L’an 1406, à 24 jun, en disales, fon levada l'aiguo de 
la grand Sorgo que passa dins Avignon pèr fayre la curado, 
laquallo fon la plus bello que fon jamais fâche, et se cavèt 


18. Dans la traduction de Valois se trouve intercalé le § suivant : 

L’an 1101 et le 1 er février le paj>e Benoist fit raser et abbatre toutes 
les maisons qu'estoint devant le palais. 

10 . Les cardinaux Jean de Brogny, évêque de Viviers. Pierre (ié- 
rard, évêque du Puy, Jean Flandrin, évêque d’Audi. 

20. Le cardinal Antoine de Chalant. 

21. Argenton, un des îlots dont la cohésion a formé l’ile de la Bar- 
thclussc entre Avignon et Villeneuve. 

22. Paus pour pous , j>oucc. 
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tant profondz que devant le lougis dôu Chevau-blanc 23 se atro- 
bèron les bardz au fondz, car es pertout bardat ; et durèt la 
diche curado bèn dos mes. 

32 . — Le dimenche à 11 d'agost, entre 8 et 9 horas de jour, 
fon lo grand fuoc à Tarascon que comensèt à la place et tenic 
jusque es muridhos ; cremèt 400 meysons ; lo Rèy et la Rèyne 

èron à la dita villa de Tarascon. 

» 

1408 

33 . — L’an 1408, à 11 d’abriéu, en dimecres, Ser Jehan du 
Cary et les autres parènlz fèron cremar toutz les procès cl tou- 
tas les escritturas que foron fachas pèr la mort del dit dernier 
mess. Francés de Cary, que Diéu perdonne, et foron portadas 
pèr Iota la villa d’Avignon à vos de trompa ; et lo borrel las 
porlava à ung baston, et foron c rem ad as davant la cort de St 
Pèvre bout èro moss. le cardenal de Magalona, l’evesque dôu 
Puys, et l’avcsque de Basac 2I , et lo viscomte dôu palays 
l’abbat d'Authieves, et tout l’estùdy embé d’autres grandz gèntz 
et louta la villa ; et fon bèn grand bruit. 

' 1409 

34 . — L’an 1409, à 5 de jun, à Pisa, fon donada la sentènsia 
contra los dos papas. Lo nostre s’apelava Bene[ze]t 13 e ; et 
foron demancipatz del papal lo dit nostre et aquel de Romme 
dit Bonifface VIIII. Le 15 del dit intrèron 24 cardenalz en con¬ 
clave pèr elegir ung novel papa. 

35 . — Le 26 del dit mes firon ung papa novel quai èro car¬ 
denal de Rorna, fraire menour : et s’appellava lo cardenal de 
Millan ; et se nommèl Alexandre V e , et fon elegil en Pisa. 

36 . — Lje 7 de jullet fon coronnat lo dich papa ; et notta que 
y a scisma, assaber très papas : Bene[ze]t 13 e , fach en Avignon : 
Bonifface, fach à Roma VIIII 0 , cl lo dich Alexandre V e que 
èro grec. 

37 . — Le 22 decèmbre. le dimenche, à miega-nuict, los moynes 
et cannonges de Nostra Dama de Dons portèron Nostra Dama 
à la livrèya de mous, de Poytiers - fi , quai èra devant St Agri- 


23. L’auberge du Cheval-Blanc se trouvait dans l’actuelle rue des 
Teinturiers, dite alors rue du Cheval-Blanc. 

24. Avec le texte de Valois, au lieu de cardenal de Maguelonne, il 
faut lire évêque, de Maguelonne (Louis Adémar). L’évèque du Puv 
était alors Guillaume de Chalançon ; l’évcquc de Bazas, Bernardus de 
Yvonio. 

25. Bernard de Son. vicomlc de Vol ou de l oi. 

26. La livrée de Poitiers occupait remplacement actuel de la Pré¬ 
fecture. Elle fut démolie au XVIIP siècle. 
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col ; et tolz los dich canonges anèron deinorar à la dicha li- 
vrèya. Et dins Nostra Dama de Dons demorèron los Cathalans. 

38 . — Le 23 décembre del dit an 1409, papa Bene zejt mandèl 
la bulla que totas las causas que èron dedins la livrèya fosson 
levadas ; et tout fon levât, que non y laissèron pas una barra 
de ferre. 


1410 

39 . — L an 1410, à 20 de jenevier, fon publicada pèr las 
eglèysas la bulla mandada per papa Bcne'zejt excumeneganl 
tolz las cardenalz, patriarches et tota l'Universitat de Parys 
comme hereticques et scismaticques, disèn que non sont plus car¬ 
denalz. Et eysso fy fayre nions. Rodiguo a7 . 

40 . — L*e 5 de mars, en disates, de nuict, lo viscomte del pa- 
lays fy pendre ung homme sobre la murailho de la Roqua de 
Dons, oui islèt pendu tout lo dimenche ; et puys fon ensebelit 
à Nostra Dama de Dons. 

41 . — Le 8 d'abriéu, lo rèv Loys passèt sus lo pont don 
Roze, (pie anava à Tarascon, venènt de Parys. 

42 . — Le 29 del dit, monsr. Rodiguo prenguèt les gèntz d’Avi¬ 
gnon en nombre de 12, assalier : Poncet Astraud Bertrand 
son frayre, Jean Cabassolle et Loys Cabassolle, George de 
Gruin J0 , Hugues Malespino, Jacques de Yalencia, Gallart Caput, 
Remondon de Gery, Franson Régnant, et mèstre Remondin lo 
notàrv 30 ; et les menèt au grand palavs prisonniers. Et adonc 
commensèt la guerra de tout le mal entre le palavs e la villa. 

’ 43 . — Le dimecres, à 30 d’abriéu dit, monsr. de Joyosa 3t , 
l'archevesque de Lyon 32 . L'IIermita 31 , que èro senescal de 
Bèaucayre, entreron en Avignon embé grand nombre de gèntz 
d’armes albalestriers que èron bèn mille en tout. 

Hem Poncet Astraud sortèl dou palavs et non y retornèt plus. 

44 . — Le 19 de may, entrèl dins Avignon la grossa bombarda 
d’Aix pèr tirar et gettar contre lou grand palays ; et li anè 30 
chevaulx (pie la tiravon ; et fon menada tout drech à la livrèyc 
de Viviers ;,i , boute le cardenal de Thurin, vicayre de papa 
Alexandre cinquiesme, istavo devant Sancta Clare ; et comincn- 
sèt à tirar à 23 del dit à la tour dou Roze. 

27. Rodrigue de Luna, Recteur du Comtat. 

28. Poncius Astoaudi. 

29. Georgius Tegrini. 

30. Cela ne fait que 11 noms. 

31. Randon. seigneur de Joyeuse. 

32. Philippe de Thury. 

33. L’Hermite de la Fave, sénéchal de Beaueaire. 

4 n 

31. La livrée de Viviers était à cheval sur la rue Hercule. 
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45 — Le 22 dcl dit mes, fon elegit lo cardenal de Bolongna 
papa, et se fil nommar Jehan XXIII e ; et fon elegit à Bolongna 
hont noslres cardenals se trobèron. 

46 . — Le 13 de jun, le cardenal de Thurin fv fayre dire uno 
bello messa à notta à l esglisa des fraires Menours, bout y 
èro pron d'avesques et d'autres gèntz ; et pèr frayre Vidau 
(pie èro evesque, fy faire ung sermon pèr papa Jehan ; et la 
imict furon fachs fuocs de jove. Le dit cardenal de Thurin èro 
vicayre. 

47 . — Le 14 dit, en disates, dos homes aguèron las lèslas 
levados et mes en quatre quartiers à la plaça S. Devdier, pèr 
so que élos volian mettre lo fuoc en ü ou 8 pars de la villa 
de la part de tnonsr. Bodiguo, alescolo‘ ?B et des autres dôu 
grand palays. Et lo segnor de Saranovo 37 dévié intrar au dich 
palays et puys corre la villa et la métré à saqueman. Les quar¬ 
tiers furon mes pèr los portaux, et les vènlre à las forchas. 
Et.adonc cra la guerro dôu grand palays. 

48 . — Le 13 decèmbre 3 \ en disates, la tourre du pont dôu 
Bozc tombèt, car la villa la fy minai* par dessoubz. Car les 
Cathalans la tenian pèr lo partit dôu grand palays. Et en tom¬ 
bant rompèt grandament dôu pont. 

49 . — Le 20 del dit. en diniars, mory lo cardenal de Thu¬ 
rin 39 à St Andricu de Villanova out èro logat ; èro legal en 
Avignon ; fon ensebelit es Chartroux et les obsèquies se firon 
lo disates. 

50 . — Le 21 del dit mes, fon portado la grossa bombardo que 
fè fayre la villa d’Avignon ; et l’an mesa devant lo grand palays 
au mur non ; et lo 24 del dit, vegilla de Callèndos, comensèt 
à tirai* contra. 


35. Frère Vidal, évêque de Tholon ; 
évêque de Toulon. 

36. Nous pensons qu'il faudrait. lire : 
comte, de Vol] et des autres. 


dans Valois : Vidal Valentin, 
de monsr. Hodiguo. del vis- 


37. Le seigneur de Cellenenve, chef de bande du Dauphiné. 

38. Nous pensons que Bertrand Bovssel est dans le vrai quand il 
place cet événement au mois de septembre ; le 3 octobre, la tour du 
Pont était déjà abattue (Arch. de la ville d Avignon, comptes de la 
guerre des Catalans, folio lit): il faut donc substituer septembre à 
décembre. 

39. Le 20 décembre doit être la date exacte de la mort du cardinal 
de Thurv ; en effet, une pièce du 15 décembre le porte encore comme 
vivant (Àrcli. d’Avignon, boite 22, pièce II), et la bulle de nomination 
de son successeur François de Conzîé est du 3 janvier H II. 
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1411 

51 . — L’an 1411, à 17 jenevyer, mory dins lo grand palays 
George de Grin ont èra pèr prisonier, et fon ensebelit es Au- 
gustins. 

52 . — Le 21 del dit, mory dins lo dit palays Gallart Capusi 
oui èra prisonier. Et font ensebelit à St Peyre. 

53 . — Le 22 del dit, mory dins lo dit palays Loys Cabassola 
oui èra prisonier. Et fon ensebelit ez Predicadours. 

54 . — Le 12 de febrier, la bulla de la crosada del papa Jean 
XXIIP’ fon denonciada contra toutz aquets dôu palays dôu 
partit de papa Bene'zejt de Luna scismatique ; et eysso Ton 
à la glè\ •so Saut Devdier et à la plaça del dit Sant Deydier. 

55 . — Le 15 del dit, la villa d'Avignon donnèt l’assault au 
grand palays et à la Rocca de Dons, que lo tenié mons. Rodi- 
guo pèr Pierre de Luna dit papa Benefzejt, out y fut nafrad 
pron de gèntz. Et y moriron 4.000 personnas 40 dessus la plaça 
et auprès de Nostra Dama, et au castel devant la posterlla de 
la Rocca et aussy al petit palays. 

56 . — Le 16 del dit, ung homme de Robbion 41 aguèt levada 
la tèsta à la plaça St Deydier, pèr so que anavo «à Oppeda 
et au grand palays portar de vivres à aquéllous dôu partit 
de Luna. 

57 . — Lo dit jour, la villa faguèt cremar ung navire à la 
plaça St Deidier, oui los Cathalans salhiron dôu palays sus 
lo Rose et se sauvèron. 

58 . — Lo 21 dit, en disates, foron levadas las tèstas à dos- 
hommes fraires, l’ung légitimé, l’autre natural, que s’appellava 
Jaunie de Bardonesca, hommes d’armes, pèr so que portaron 
vivres à Oppeda et au palays. Las tèstas foron mesas davant 
la Rooca de Dons ù la IBanastaria, près de l'hospital de Fenolhel. 

59 . — Lo 23 de jun, la villa fyt sacrar S. Nicolau 42 qu’es sus 
lo pont. El lo sacrèt l’evesque de Palmios 4:4 et se diguèt uno 
messa à notta bèn honorablament dôu St Esprit. Et adonc 
comensèron A adoubar lo pont so que los Cathalans avian rom- 
put qui èron dôu partit de Luna. 

60 . — Lo dimenche 21 d'agosl, fon levada la tèsta à ung ca- 
pellan pèr so que anavo querre de gèntz d'armos foros conlra 
Avignon et contra lo Comtal de Venissa ; et los quartiers [foron 
mes] aus portalz et la tèsta à la plaça St Deydier. 


10. Le chroniqueur doit se tromper de plusieurs zéros ; sinon, 
y aurait eu plus de morts que d assaillants. 

11. Robion. village du Comtat entre Cavaillon et Oppède. 

12. La chapelle St-Nicolas sur le pont. 

43. Louis de Brades, évêque de Pal ma. 
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61 . — Lo dimecres 30 de septèmbre, fon fach lo tractament 
d’acordv entre les gèntz d’Avignon et aquélous dôu grand pa- 
lays et d’Oppeda, dôu petit palays et de la Rocca de Dons, te- 
nènt lo partit dôu pape Bene[ze]t de Luna, que èra cappitànv 
mons. Rodiguo et los viscomtes ; assaber durant 50 jourtz auran 
chasque jour 10 moutons, et 8 barralz de vin vièil, et lo jour 
[sènso car] de pèysson 8 florins ou en unous 44 pèr vivre. 

62 . — Lo mesmes jour, s’en anèron pèr embevssadours vers 
pape Bene[ze]t lo signor Jean Diaco, Jaume de Brilays et Re- 
monel que èro cappitàny de la Rocca de Dons, embé dos varletz. 

63 . — Le 6 de novèinbre, fouguèt acabat l’obra dôu pont et 
passèron dessus gèntz à pè et à cheval pèr anar à Villanova. 

64 . — Le 23 del dit, papa. Jehan balhct à cremar (sic) lo 
grand palays et la Rocca et la villa. El los Cathalans que tenian 
lo partit de papa Bene[ze]l Pierre de Luna, qu'èron dins los 
ditz luocs, s’en anèron. La villa rompèt lo mur .nôu et la lorre 
que s’appelava Quinqueconrogne 45 et totz los autres murs que 
èron dessus la Rocca de Dons ; tout fouguèt applanat. Lo grand 
mur nôu fouguèt minai et tombèt, et fon lo jour de St Clemèns, 
et lo disates, fouguèt mes lo fuoc et tombèt devant miech-jour. 

1412 

66. L’an 1412, lo disates, à 20 de febrier, fon reconsigliado 
l’eglèyso de Noslra Dama de Dons, et fè l’office l’evesque de 
Cambry ,c oui y èron lo camerlan dôu papa 47 et pron d’au¬ 
tres gèntz et prelatz. 

66 . — L’endeman 21 del dit, fon facho grand procession embé 
totas las bandieras ; et fon portada Nostra Dama qu'èro à 
la livrèya de Poytiers devant St Agricol ; et anèron es fraires 
Menours ; et fè l’office l'evesque de Valènce 48 Reetor dôu 
Comtal, et lo sermon l’inquisidour. Et puys fon portada à 
Nostra Dama de Dons à son luoc à grand honor, régnant papa 
Jehan dit. 

67 . — Le 14 de jullet, le dit papa Jehan mandèt les novellos 
en Avignon cornent el avic facz acordv embé lo rèy Lancelot,, 
et que l’autre papa, apelal Gregôry scismatique, avié renonçât 
à la papautat ; de que fon factz grand fuoc de joya. Le dit 
papa èro à Itomme. 

14. Unous pour nous, iôu, œufs. 

45. La tour Qüiquengrogne, très souvent citée dans les pièces avi- 
gnonaises de la guerre des Catalans. 

4G. Pierre d’Ailly. 

17. - François de Conzié, vicaire général du pape. 

18. Jean de Poitiers. 
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68. — Le 25 de décembre, en dimenchc, jour de Callendes, 
quand vèspros furon diclias es fraires Menours, le sermon se 
volié commensar ; et fon ung bruict dins la glèysa que ella 
volié tumbar. Et dedins èron plus de 4.000 personas, et toutz 
fugiron deforas, ont pron de femmes grosses se gastèron et pron 
d’autres gènlz. Et dévié predicar lo mèstre Regènt. 

1413 

69. — L’an 1413, à 7 de mav, en dimenche matin, lo fuoc fut 
mes au grand palays au concistôry et lo grand tinel, la grand 
cosino secrèto et la bottellerie, d’ault en bas. Et cremèt tout. 
Et eysso fy faire monsr. Marin 49 , nebot del papa Jehan XXIII e , 
loqual portava pèr sa devisa ungs bericles. Et la nuict la villa 
fit faire grand gach pertout. 

1414 

4 

70 . — L'an 1414, à 17 d'abriéu, nostres embeyssadours anèron 
à Bolongna au papa : assaber inessier Anthony Viron, et Jehan 
Cabassolle ; anèron pèr la villa et menèron dix chevaulx. 

71 . — Le 15 de jun, fon mesa la premiero pèyro pèr la fon- 
damenta de la lorre dôu pont que fon rompuda pèr la guerra 
dôu palays. Et les sendiques de la villa la pousèron. Et adon- 
ques èron sendiques Cathalan de la R[o]co, Jehan de Cary et 
Pierre de Bor, et assessor messier Piere de Santa Crous, ré¬ 
gnant papa Jehan. La villa la fy fayre à ses despèns. 

72 . — Le 24 de decèmbre nostres embeyssadours partiron 
d’Avignon pèr anar querre lo papa Jehan, assaber [Jehan] Ca¬ 
bassolle, Jaume Pelegrin, Jehan Tronchin cmbé très galleros. 
Unna gallera pagava la villa, et les dos [autres] pagava lo ca- 
merlan. El lo papa èro à Savona pèr venir en Avignon. 

73 . — Le 11 del dit, lo rèy Loys fit levar la tèsta, à Tarascon, 
à monsr. Refossat r 50 , de ço que disien que èro trahite contre la 
coronne. Et fon sebelit es fraires Menours del dit Tarascon. 

1415 

74 . — Le 25 del dit [mes de genevier] 51 . le cametrlan 62 dôu 
papa s’en anèt d’Avignon à Constance, hout èro papa Jehan, 
et les autres signours de l Emperadour pèr faire le conseil 
general. 

19. Marin ou Martin Tortelli, qui eut pendant près de deux ans 
la charge de capitaine du palais. 

50. Beforciat d’Agout. 

51. Ce § était intercalé dans le ms. au milieu du § 78. 

52. Le vicaire général François de Conzié, camérier du pape. II 
arriva à Constance le 17 février (Note de Valois). 
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75 . — L’an 1415, à 21 de mars, papa Jehan s’enfugiguel de 

Constance à Savona, et y laissèl tout le conseil de l’Emperadour. 

♦ _ 

76 . — Le 7 de jun, entre 6 à 7 horos de matin, fon eglipce 
de soleil et fon tant souri V1 comme se fussa islat de tout 
nuech ; et èro près de tertia. Oui sarrèron les cànibvs, et alu- 
mèron le lume ; et non durèt guayres. 

77 . — Le 13 de décembres, los rèys de Navarra, de Portugal 
et d’Aragon levcron l’obbediènsa au ])apa Bene[ze;t de Luna, 
et se tenguèron au conseil de Costança. Et pèr las bonnas no- 
vellos en Avignon faguèron grand procession generallo, partènt 
de Noslra Dama et anèron aus Augustins e firon grand fèsta 
le 17 del dit mes. 

78 . — Le 22 del dit mes. l’Emperadour venguèt en Avignon 
et intrèt pèr lo portai St Michel de nuech. La villa y avié 50 
torches de aluinados ; et intrèt embé grand honnor. E y por- 
tèron lo pàlly 53 dessus embé ses armos et les armes dôu Col- 
liège que sont doas claus crosados, et les armes de la villa. 
Et porlavon lo dit pjMIv monsignor de la Baulma, viguier. 
monsr. Anlhonv Yiron, monsr. Pon[c]e Transquier que èro 
assessor. et Poucet Astraud, Guilhèn Grichaut et Nèri Busafi. 
que èron sendiques d'Avignon. Et foron vestys totz de rouge de 
scarlalo. Et lo manescal, que avié nom Bauffilo 5B , et monsr. 
Loys de Sant Yalier, fraire de levesque de Valènce, lo dessen- 
diron ; et fon lougeal à la livrèva de Poytiers, près de Sant 
Agricol. La villa lv fit un g beau presènt de vivres. Et non abian 
point de papa. Lo dit Emperadour venié de Perpignan pèr lo 
facz de l’eglèysa. Et plus la villa li donèt en argent comptant 
2.000 florins d’or. 


1416 

79 . — L’an 1416, à 13 de genevier, après aver l’Emperador 
demorat à la villa 23 jourtz. s'en parliguèl et anèt dourmir au 
pont de Sorga. 

80 . — Le 0 del dit, estant encoro en Avignon, y venguèron 
novellos de la part del rèy d'Aragon, e del rèy d'Espaigno, e 
del rèy de Navarra, e del rèy de Portugal, del comte d’Allaman- 
gno r ’ 7 , del comte de Foez 38 e d’autres signors. Levèron l ob- 
bediènsa de tout en tout à Pierre de Luna que se fasié nomniar 


53. Souri pour sonrnc , sombre. 

51. L’empereur Sigismond. 

55. Le pàlli, c'est le dais. 

56. BauTfile de Brnncas, maréchal du Pape. 

57. Le comte d Armagnac. 

58. Le comte de Poix. 
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papa Bene[ze]t 13 e , et firon cridar que dengun non l’aguèsse à 

ôbeyr. Et lo dit Benefzejl s'en anèt à Paniscolo en Êspaigno 

demorar, oui et mory. Et pèr les bonnos novellas que aguèt, 

lo dich Emperador fè fayre procession generallo et fuoc de 

joya en Avignon, et fè dire la messa à Nostra Dama de Dons 

et lo sermon à ung abbat. Et lo dit Emperadour anèt à pie 
pertout. 

Et lo près-dinar fy dansar aquô :>9 de Anthony de Mardocho, 
oui èron toutes les damos de la villa, et à cadauna balhèl ung 
dyamanl, et fon facha grand fèsto. 

82 — Le 18 del dit mes mory le mancscal dôu papa que avié 
nont Bauffilo ; et fon sebelit lo vèspre mesmes aus Predicadours ; 
e à 23 firon les obsèquios et portèron l’athaût ; et y abié 80 
torches, et abié 1 chevaulx cobcrtz de ses armos et bandieras ; 
et furon bellos obsèquies ; èro riche homme et laissèt 3 enfanlz 
mascles f, ' , . 


f)9. Aquà pour e/ico, dans la maison. • 

(H). La chronique publiée par Valois contient en plus les quelques 
faits suivants : 

4 

1416 

Le 18 de janvier susdit, jour de dimenche, fut sacrée {église des 
frères Minours, et la consacra lévesque d'Avignon. 

1417 


Le 20 novembre vinrent nouvelles en Avignon au Camerlan et aux 
consuls comment on avait eslcu en pape le jour de St-Martin, que 
fut un dimenche, le cardinal de Colompne, que l’on nomnioit paravant 
le cardinal de St-Ceorges ; et fut esleu par le concile général de Cons¬ 
tance. Le 23 de novembre [on; s’en alla après disner à Notre Dame 
de Bonis accompagné de trompettes' et plusieurs instruments. 

Ledit pape fut couronné i\ Constance le 21 novembre 1417, un di¬ 
menche ; et I on fit crier à Avignon que toutes les boutiques fussent 
fermées durant une semaine entière. Et le 2 décembre firent en Avi¬ 
gnon une grande et solempne procession pour le couronnement du 
pape Martin V, et firent grande feste, et les consuls portèrent lesi 
bandières, parlant de Notre Dame de Dons pour aller aux Cordelliers, 
accompagnés de trompettes et à grand nombre d'instruments. 


1418 

f 

I/an 1418, le 23 [alias le 8] de janvier, l’ambassade d'Avignon s'en 
partit pour aller à Constance quérir le pape Martin. Et estoit ambas¬ 
sadeur messire Antoine Yirron, asesseur, le sire Jean Tronchin, Hor- 
tigou Hortigo et Angelin Bcrtomieu et messire Pierre Allemand, lequel 
estoit viguier d’Avignon. 

Le 14 février susdite année, jour de dimenche gras, se leva sur les 
sept heures de nuict une tempeste avecque vent, pluye et gresle 
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grosse comme noix, et tant espèces, que les rues cstoint toutes rou¬ 
vertes ; mais ne dura guères. 

Le 7 avril, les ambassadeurs d’Avignon s'en retournèrent de Cons¬ 
tance, hormis messire Antoine Virron que le pape Martin retint. 

Le 25 juin, M. le camerlan et l’ambassade départirent d’Avignon 
pour aller à Gennes envers le pape Martin. Et furent messire Antoine 
Virron, messire Pons Trenquier, messire J. de Sauze, Jean de Cary, 
messire Jean de Cassaignes, Georges Bricon, Jacques Dinosci, en 
tout furent sept hommes vestus de verd gay. 

1420 

L’an 1420 et le XI d’avril, vint en Avignon la Revne, femme du 
Hov Louis. Et fut logée en la maison de Nère Busaffi. 
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EMENDANDA 

P. 48, 108 et iio, prendre le mot presbiterium , presbytère, dans 
le sens médiéval d’abside. 
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